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Vertiges 
démographiques 


UT-IL ralentir la crois- 

sancs de la population 

? Dans son dsrnier rap- 

port annuel, le FNUAP, agence 
spécialisée des 




















à nouveau en Go sens, Log 
Sernières projections de le NI. 
sion de ia population de FONU 
ont en effet été révisées en 
hausse à la fin de l'année der 
nière. nt Mari 6 Lo 
croissance s'infiéchit dans beau- 


coup de pays, at va sans doute 
se ralentir presque partout, les 
chiffres paraissent vertigineux. 
Selon la projection « médiane », 
consi comme la plus vrai- 
nas la population mon- 


ieure à 

,: : 5,5 illiards d’hommes, dépas- 

: serait 6 milliards avant 

nn l'an , atteindrait les 10 mi- 

liards vers 2050 et sa stabilise- 

rait aux alentours de 12,5 mit- 
a nn, liards un siècle plus tard. 

; M Au-delà de La prochaine décen- 

- : Gi nie, ces 

és QE = 


mentaires socialistes se 





par Claire Tréan 


Une large partie des milieux poli- 


ment l’année dernière. 


(à quoi 
ce texte. engage-t-il la France ? 





7,8 miällia 

rca entre ces deux extrimes 
représente rien moins que. 
population Ty 
ment quinze ans. 


CZ que | la Chine a ruast, 
de l'en 


ps se l6s emans 
ce qui ss passe en Sud, 
en Thaïlande, dans les «nou- 
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Un désaveu du groupe parlementaire libéral 


: L'Algérie et «le Mondes 
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page 


celle de la Chine d'ici une 
trentaine d'années, montre 
qu'elle n’est pas acquise. 

Dans les années 70, l'appel du du 
FNUAP aurait suscité de vives de 
attaques contre les pays indus- 
friellsés, soupçonnés de vou 
maintenir leur domination. … 
dernières 










. migratoires. Mais l'inquiétude 

ee n'est pas limitée aujourd’hui à 
À ces privilégiés. Les relations 
entre l'évolution de la À gs 


: et le sont pas 
TT simples. Mais l'expérience 
récente a re que, dans le 


, le 
D Pa Omar 








pa 
vraté a baissé, leur nombre n'a 
= cessé d'augmenter: la crois- 


sance de is accentue 
le chômage, les tensions 

les difficultés du déve- 
loppement urbain, . 


E tiers-monde n'est pas 
mon touché - par Le 


les pays industrialisée. Le se 
du Golfe a mis en évidence des 
Res aussl Fe y Mme 

ceux ont 
les Etats-unis. Mais on sait 
moins que ia Côte-d'Ivoire a 
; deux d'im- 





aujourd'hui sur Je charriors a | 
plantations ataisia.… Le 
population est d’abord le malheur 
du Sud... . 


Est-ce acceptable?) se mêle un 
autre débat, qui porte sur la pro- 
Mieux vaut tard que jamais. Cédure de ratification (faut-il 
avoir recours au référendum ?, 
en |. tiques français ne s'est lancée que etc.) et d’où ne sont pas absentes 
très récemment dans un débat — en France comme ailleurs - des 
que les Britanniques, par exem- considérations de pure tactique 
pie, ont mené plus opportuné.  partisane qui n’ont sonvent pas 
grand-chose à voir avec les ques- 
À la discussion sur le contenu tions de fond sor avenir de l'Eu- 
rope. Certains découvrent ainsi 
tardivement que les objections 







































JEUDI 30 AVRIL 1992 


La révision-constitutionnelle et l’Union euro éenne 


Les dirigeants du RPR sont décidés 
à approuver les accords de Maastricht 


Le comité directeur et les groupes parle- de l'UDF se réunissaient, eux aussi, en pré- 
réunissaient mercredi  sence de M. Giscard d'Estaing, pour détermi- 
29 avri pour arrêter officiellement leur position ner leur attitude sur la révision constitution- 
sur Je traité de Maastricht, instituant l'union nelle préalable à la ratification. Cette 
européenne, auquel la quasi-totalité du PS est été approuvée majoritairement, mardi, au. 
favorable. Seuls M. Chevènement et ses amis conseil national du RPR, M. Séguin apparais- 
devaient plaider contre ce traité. Les sénateurs sant isolé dans son hostilité au traité. 


| Genèse d'un traité 





demière a 


ponctuelles aux accords de Maas- 
tricht ne sont plus recevables : le 
texte soumis à ratification dans 
les douze pays membres ne peut 
plus être modifié. Ainsi en ont 
décidé ies douze chefs d'Etat et 
de gouvernement et toute autre 
méthode eût été vouée à l'échec. 


“Lire Ja saite et les articles 
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Un plan contre le chômage 
de longue durée 













Le programme pour les 900 000 chômeurs de ion: 

gromis par M. Pierre Bérégovoy, devait être nee 
avril, en conseil des ministras, par Mr Martine Aubry. Sans 

mesure nouvelle, tous les moyens sont mobilisés pour parvenir à 

cet objectif. Plus de me postés supplémentaires seront créés et 

deux cents appelés du nr. affectés à l'ANPE, 

Lire page 13 l'article d'ALAIN LERBAUBE 








Bacon ou la peinture impitoyable 


Le peintre britannique Francis Bacon est mort d'une crise cardiaque - * 
le 28 avril à Madrid, À était êgé de quatre-vingt-deux ans 


par Geneviève Breerette 


c'est que sa présence — U le 
veuille ou non — saute aux yeux et 
que l'œuvre porte les marques de 
son action un peu comme une per- 


sonne dont la chair garde les cica- 


trices d'un accident ou d'une agres- 
sion. Agression, peut-il sembler, 
contre le modèle soumis à ce traîte- 
“ment impitoyable et agression con- 


; tre le spectateur qui aisément jugera 


Le volean Van Ruymbeke 
Une centaine d'élns 
dans trois affaires instruïtes par le magistrat rennais 


por Rolond-Pierre Paringoux 


Urba, SAGES, Trager.…. Les 
dossiers instruits par le juge 
Renaud Van Ruymbeke n’ont pas 
fini de déverser sur la place 
Peas noms d'élus, cts s 
ou grands, peu ou prou mi 
des affaires de financement poli- 
tique frauduleux. La montagne 
de docum à 


se transiorrme, lentement mais 
isûrement, en volcan. P: 
soixantaine d'affaires politico- 

font actuellemen, a t 


feu + à et le reste à feu doux», 

le un magistrat, — celles ins- 
truites par le magistrat rennais 
“sont sans doute parmi les plus 
explosives. 


De source proche de la chan-. 
entendre que le 


cellerie, on laisse 
juge Van Ruymbeke, qui € est 
loin d’avoir d'é 


è c lacé dans une tion 
Dons le, à la pr de 


ans 
-mière phase, la stratégie Pau 


ET bœuf et les lunettes de là nurse sur 
rait croire Surprises dans la convul. le grand escalier d'Odessa, dans un 
sion d'un moment exirême où grand téléscopage d'images. 
réduites par quelque catestrophe à Valayant à sa façon l'histoire de 
l'état de paquet de muscles » Mieux l’art, Bacon, peintre de plain-pied 
que personne, Michel Leiris 2 Su dans le vingtième siècle et sa vio- 
ramasser ses mots pour dire la lence au quotidien, aura pris dans 
peinture de Bacon ct son effet à ln jeu de miroir à la Velasquez 


limite du.supportable. Cette pein-  jr : 
ture de te bsolne s'est faite l'instant photographique décuplé, 


pour d'efficacité, de présence. 
sous le signe plastique de la croix plus : 

et à l'enseigne d’une boucherie, au Lire la suite et l'article 
pied du grand retable d’Isenheim, de PHILIPPE DAGEN 


eatre le Bunuel du quartier de  « Le théâtre de la ovauté », page 12 


ARTS + SCALE 
| Créer en état d'urgence 
déjà sur la sellette le Ie tEU PIS que 


toute autre catégorie de la 
population française. Devant 
Ce constat, froid comme les 
statistiques, il n'y a qu'un 
moyen de résister, de survi- 


qui son en première ligne. Saisi 
; vre, d'exister : créer. Comé- 


n fn 991 du dossier du Lt 
diens, danseurs, cinéastes, 


Serbe en entre Le 1988 et D, ee écrivains témoignent, la male- 
ailleurs, de l'une des ae dis menaca leur vie mais nour- 
«affaires Trager», du nom de cet | sit désormais leur œuvre. 
industriel nantais impliqué dans k 
une série de faillites frauduleuses 

(le Monde du 3 mars), le juge 
an Ruymbeke s'est trouvé tout 


en France mais aussi aux 
Etats-Unis et en Afrique, ls 
Monde publie un dossier sur 
le combat créateur des 


plusieurs filières de corruption urgence » que pré- 
politico-financière. “sente ee 2. le us 
ne quatre mois, il a -30 avril à pertir de 20 h 45. 
Lire les articles de 
«FRÉDÉRIC  EDELMANN. 


MICHEL GUERRIN, COLETTE 


pas 
progressant sur plusieurs fronts et 
ODARD, DANIÈLE HEY- 


ratissant large, Dans cetie pre- : 


MAN, CECCATTY, 
HENRI BÉHAR et et VÉRONIQUE 


magistrat rennais consiste à 
dévoiler le plus grand nombre | MORTAIGNE 
possible de mécanismes et d’ac- 
teurs de ces affaires, Plutôt que 
d'inculper à tour de bras. Et à 
privilégier, dans ce tableau de 


pages 23 à 34 


DUT + UPS 


mœurs, les élus plutôt que les 
intermédiaires, P U rogressivement, : 
mn. 568 _—. se sont sonfés de 

ls rAmifearions re au 

delà de son mandat initial, ümité | = 

dans le ue (de j janvier 1988 | «Sur le sif e ot ke sommaire camplet 

 (é'Berte) 1991 l'espace s< traneut page 22 
Lire la suite et an entretien « Le Alonde fmambllier x 
avec René Trager, page 10 pages 1b et 17 
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Affaire Rushdie 





Le Dreyfus apostat |Les isla 


par Ramine Kamrane 


USQU'À maintenant, l'affaire 
Rushdie ressemblait à une 
arène où les intellectuels 

occidentaux opposaient leurs noms 
et leur prestige aux appels au 
meurtre provenant de Téhéran et 
répercutés un peu partout par les 
succursales parfois fort prospères 
de l'intégrisme islamique. Les rares 
intellectuels d'origine musulmane 
qui joignaient çà et là leurs voix à 
celles de leurs confrères acciden- 
taux faisaient plutôt figure d'excep- 
tions notables. Cet état de choses 
était d'autant plus surprenant et 


. rcgrettable que, malgré les appa- 


rences et les efforts de propagande 
déployés par les intégristes et leurs 
acolytes qui se vantent d'avoir 
ainsi livré la guerre à l'Occident: 
l'affaire Rushdie concerne avant 
tout le monde musulman, 


En fait, au-delà du faux pro- 
bième du bien-fondé de l'accusa- 
tion de «blasphème», et de celui, 
vrai, de la liberté d'expression, le 
cas Rushdie pose les vraies et pro- 
fondes questions qui secouent le 
«monde musulman» depuis des 
années et plus particulièrement 
depuis la révolution iranienne de 
1979 : la sécularisation, la démo- 
cratisation et en un mot la moder- 
nisation des nombreux pays qui 
constituent aujourd'hui l'aire isla- 
mique. 


Un dévoiement 
de la modernité 


Les intégristes donnent à ces 
questions les réponses que l'on sait, 
ils assimilent les valeurs univer- 
selles aux « mœurs occidentales » 
afin de les rejeter au nom d’une 
altérité culturelle tout aussi radi- 
cale que chimérique, quand ils ne 
se bercent pas de l'illusion de 
convertir le monde entier à leurs 
propres valeurs. 


Leur paradoxale prise de pouvoir 
en ,lran et leurs références 
constantes au passé ont réussi à 
occulter les bases fragiles de leurs 
prétentions, leur accordant ainsi 
une semi-légitimité culturelle basée 
sur une «authencité» qui n'est rien 
d'autre qu'un anti-modernisme 
secondaire. 


Le paradoxe provient du fait que 
l'Iran est une vicille terre de tolé- 
rance et donc historiquement plus 
un berceau d'hérésie qu'un bastion 
d'orthodoxie musulmane. IL prend 
toute sa valeur si on le compare au 
cas de la révolution d'Octobre faite 
au nom d'un prolétariat quasi 
inexistant et à celui des crimes per- 
pétrés par les nazis au nom d'une 
race de blonds Aryens qu'on cher- 
cheraïit en vain dans les photos et 
documentaires de l'époque. 


Les atfabulations des intégristes 
sont prises plus au séricux dès qu'il 
s'agit d'authenticité. La musique 
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de cette altérité réclamée à cor et à 
cri paraît généralement familière 
aux oreilles occidentales, mais la 
raison de cette familiarité ne doit 
pas être recherchée uniquement 
dans un intérêt débridé pour l'au- 
tre mais surtout dans le fait que 
cette prétention n'est que l'écho 
déformé et lointain du relativisme 
qui a eu cours en Occident après la 
guerre et notamment dans les 
années 60 et 70. Dans les pays 
musulmans, l'anti-modernisme pri- 
maire et en quelque sorte naïf a été 
mis à mort pendant la première 
vague de modernisation de ces 
pays au début de ce siècle. Cette 
nouvelle vague ne fait rien d'autre 
que de mettre à 1 rofit les doutes 
que les Occidentaux ont porté sur 
la valeur et la rrtée universelle 
des pensées cet institutions 
modernes. Ce prétendu retour aux 
origines ne reflète, malgré le dis- 
cours énergique des intégristes, nul- 
lement une autarcie envers l'Occi- 
dent, mais un dévoiement de la 
modernité occidentale au profit de 
la création d'une utopie religieuse 
et passéiste, un parasitage qui ne 
dit pas son nom. En somme, la 
dépendance intellectuelle des inté- 
gristes envers l'Occident est au 
moins aussi grande que celle des 
soi-disant occidentalisés qu'ils 
dénoncent. 


C'est à la lumière de ces faits 
que l'affaire Rushdie prend toute 
sa dimension. Si les intégristes 
s'acharnent sur lui, ce n'est pas 
seulement à cause d'une affaire de 
«blasphème», il y a eu tant d'au- 
tres blasphémateurs en «terre d'is- 
lam», notamment en Iran, depuis 
Omar Khayyam jusqu'à Sadegh 
Hedayat! La vraie raison de cette 
mise à mort rituelle et expiatoire 
doit être recherchée dans le fait 
que, aux yeux des intégristes, 
Rushdie symbolise la modernité 
occidentale, image qu'ils cherchent 
à rayer à jamais du monde qu'ils 
considèrent comme le leur, afin de 
mieux sauvegarder leur supercherie 
identitaire qui n'est qu'une défor- 
mation monstrueuse de celle-ci. 

Le cas Rusdhie n'est pas sans 
évoquer celui autrement plus célè- 
bre du capitaine Dreyfus, homme 
seul, innocent, condamné à cause 
de l'intolérance et qui cristallisa 
autour de lui les tensions pro- 
fondes de la société française. 


L'affaire Rushdie n’est autre que 
l'affaire Dreyfus du mônde musul- 
man en général et de l'Iran en par- 
ticulier. Cette noble cause n'a que 
trop attendu ses intellectuels, c'est 
dans leurs bouches que Je nom de 
Rushdie peut faire évanouir le 
charme des incantations des inté- 
gristes. 
> Ramine Kamrane est sacio- 
logue. 
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rad, 
ous —* 


au fond du Sahara. les din- 

geants algériens et tunisiens 
ont peut-être ralenti la longue 
marche des islamistes vers le pou- 
voir. Maïs ils ne l'ont certainement 
pes interrompue. Depuis Nasser et 
l'écrasement des Frères musulmans, 
beaucoup d'eau a coulé sous les 
ponts du Nil, et la manière forte 
pour rayer du paysage politique ur 
courant dont on sait désormais qu'il 
s'appuie, un peu partout dans le 
monde arabe, sur une Large majorité 
de la population risque bel et bien 
de ne pas suffire. 

Pour se préparer à une cohabi- 
tation devenue inéluctable, le Nord 
méditerranéen, pourtant, n'a fait 
pour l'heure que de bien petits pas. 
Les quelques semaines écoulées nous 
ont pourtant plus appris sur ces isla- 
mistes que bon nombre des milliers 
de pages écrites de longue date à 
leur sujet. Les militants de ce cou- 
rant ont fait une nouvelle fois la 
démonstration de la profondeur et 
de la solidité de leur ancrage popu- 
laire. Exit dès lors la fiction, érigée 
en dogme par le «wishfull thinking» 
occidental, d'un groupuscule d'acti- 
vistes d'autant plus tentés d'accéder 
au pouvoir par la force qu'ils redou- 
teraient d'en être écartés par les 
urnes. 


Les «montagnards démocrates », 
ensuite, ne sont nulle part parvenus 
à convaincre leurs frères des plaines. 
Exit encore la fiction d'une alterna- 
tive autre qu’ethnique (car com- 
ment, sérieusement, qualifier le vote 
du FFS algérien) au vote islamiste. 
Une très large majorité des femmes, 
et pas seulement au fond des cam- 
pagnes. paraît avoir bel et bien 
choisi de «voter FIS». Exit enfin, 
dans un dossier infiniment plus 
complexe, le raccourci simplificateur 
d'une mobilisation islamiste «contre 
les femmes». 


Pas de majorité 
altemative 


E° les enfermant par millicrs 


Qu'ä cela ne tienne À défant de 


trouver dans le paysage politique la 
«troisième force» capable de com- 
battre son ennemi supposé, le regard 
occidental (singulièrement aidé, il 
est vrai, par les communiqués des 
ministères maghrébins) n'en poursuit 
pas moins sa quête désespérée - 
düt-l le fabriquer de toutes pièces 
du segment des sociétés arabes qui 
voudra bien le sauver du résultat. 
de leurs urnes. Les plus opiniätres 
de nos analystes en sont pour 
l'heure à sonder les bataillons des 
abstentionnistes, 

Existent-ils? Sans doute. Consti- 
tuent-ils une majorité alternative ? 
Certainement pas! Car comment 
oublier que les victoires du FIS sont, 
dans l'entière histoire algérienne 
(référendum d'indépendance 
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Algérie 





excopré), Le ft des deux seuls scru- 
tins dont te régime n'ait pas DUrC- 
men! et simplement fabriqué le 
niveau de participation”? Si l'on veut 
bien {mais qu l'a tait? Les compa- 
rer à ceux (107 15% 7 qui né. 
Jisent etfectivement nos grands alhés 
a démocrales» de La régron. les 50 % 
ou 60% de votanis de ces premiers 
vrais scrutins ont donc valeur, pour 
ls islamistes, d'une formidabic çau- 
tion. XEt rien, absolument rien, ne 
permet par ailleurs de déceler dans 
le terroir abstentionniste autre chose 
que La chambre d'écho de la majo- 
rité apparue en 1990. c'est-à-dire, 
toutes proportions gardées. une 
rèserse supplémentaire de voix isla- 
misies.} 

Alors? Point de fueur d'espoir à 
l'horizon? Point d'autre navire que 
des boat-people chargés de femmes 
fuyant la tyrannie coranique? Point 
d'autre issue à terme que Le martyre 
de sainte Laïcité? Un scénario 
moins tragique, et plus vraisembla- 
ble, existe pourtant. Li ne coûte pour 
l'heure que Îc prix des quelques 
ingrédients qu'il nous faut urgem- 
ment réintroduire dans aos analyses 
où ils ont laissé, en sortant, autant 
de vides en forme de raccourcis. 

Quand bien mème auraicnl-ils 
supposément quelques référents en 
commun, il scrait d'abord urgent dc 
cesser d'extrapoler le mental du 

des assassins de Sadate 
à la totalité des forces issues du 
courant islamiste. 

Il faut ensuite accepter de ne plus 
enfermer les scrutins de juin 1990 et 
de décembre 1991 dans les limites 
négatives de cet inusable «refus du 
FLN» que n'importe lequel des 
autres partis en présence aurait en 
fait pu exprimer. Cesser aussi de ne 
voir dans l'émergence islamiste 


qu'une conséquence de la dégrads- 
tion des économies arabes : si, qu 
mème tre que les progrès de la 
démocratisation, le rétablissement 
des économies maghrébines doit être 
éngé, des deux cûtes de fx Méditer- 
ranée, on une privrilé ahsulue, 
aucun de «x deux objectifs ne sau- 
eait être comudèré comme Le moyen 
de transformer k vocabulaire des 
acteurs politiques. Comment ces dol- 
lars. dont on nous redit régulière- 
ment que sous d'autres cicux ils ser- 
vent à «exporter l'islam» 
devraient-ils donc au Maghreb 
faire... disparaître les islamistes ? 


L'ultime 
expression potitique 


Aider l'Algérie ? bien sür ! mais 
telle qu'elle est ct non, une fois n'est 
pas coutume, telle que nous souhai- 
terions qu'elle soit. indispensable 
pour mille autres raisons, l'aide éco 
nomique ne saurait être considérée 
comme un moyen de lutter contre 
ces «fils des nationalistes» que sont 
les islamistes d'Algérie, de Tunis où 
d'ailleurs, Alors que les pétarades 
d'une fugitive islamisation révolu- 
tionnaire dite «par le hauts 
n'avaient pas encore commencé à 
attirer puis à aveugler le regard occi- 
dental, un lent, profond - et très 
naturel — processus de nxonnexion 
avec l'univers symbolique de la 
culture «précoloniale» travaillait 
déjà chacun des compartiments de 
l'univers social, culturet et politique 
arabe. 

C'est l'ultime expression politique 
de ce processus que manifeste 
aujourd'hui l'arrivée aux portes du 
pouvoir des islamistes. S'il faut ten- 
ter d'évaluer leur capacité à pour- 
suivre le difficile processus de 


Liban 


mistes sous le regard de l'Occident 


construction d'une sucrété de tulé- 
rance umidement snitié par leure 
ainès, un seut mpèrc junne Pana- 
lvse : en terre arabe, 51 éuste une 
ligne de démarcation entre Les bons 
et des méchants, les dénumratés ct 
les aatuidemocraes, les tulécants et 
tes intolérants, les défenseurs des 
druis de l'homme. ou de Le femme, 
et ceux qui ne s'en préoccupent que 
modérément, etc. elle a assurément 
un tracé infiniment plus snucus Que 
celle... qui distingue Les islamistes du 
reste de la che politique. 

D'abord Men sûr - puisque ce qui 
va ailleurs sans le dire va micux ki 
en Le redisant - parce qu'il ac suit 
pas d'être islamiste pour ètre à ln 
hauteur des promesses de tulérume 
que manient une large majurité. des 
lcaders de ce courant. Mas parce 
qu'il ne suffit pas non plus d'être 
aati-islarmiste - comme Saddam 
Husscin où Hafez El Assad ou ceux 
dont, au Maghreb. les prisons ne 
suffisent plus à cuntenir les oppo- 
sants - pour (aire automatiquement 
partie dé ve supposé «cump dénue 
critique» dont là classe politique 
occidentale accorde aujourd'hui le 
monopole de représentation à des 
régimes discrédtés et À ceux de 
leurs opposants que la poussée 1sia- 
miste à marginalisés. 

Ensuite et enfin parce qu'un peut 
être iskamete et ne pas s'identifier 
au discours de rcjet tenu ici ct ià par 
la périphérie radicale d'un courant 
qui est très loin de lui ètre réducti- 
ble, 1 Étudra bien fin un jour par 
s'en apercevoir. Le plus tôt serait Le 
micux. 
> François Burgat sat charchaur 
au CNRS (Le Caire). 






Des élections libres ?.. 


démocratie peut_en cacher 

AP une mauvaise. En effet, le 
triumvirat qui occupe les rênes du 
pouvoir à Beyrouth, en consultations 
devenues rituelles avec les dirigeants 
syriens, vient de décider la convoca- 
tion des électeurs pour la fin juillet 
1992, soit deux mois avant la date 
prévue par les fameux accords de 
Taëf du redéploiement partiel de l'ar- 
mée syrienne. 

Or, si nous devons applaudir à la 
tenue — vingt ans après les dernières 
élections, organisées en 1972 — d'une 
consultation au universel, 
nous avons l'obligation de veiller à ce 
que les conditions élémentaires d’une 

lection démocratique soient respec- 
tées. à 

Les pays démocratiques qui 
avaient, tout récemment, abandonné 
le ee son sort et surtout aux 
appétits de ses voisins — par impuis- 
sance ou par opportunisme — doivent 
se ressaisir et assurer le retour de la 
démocratie à son plus ancien fief au 
sin du monde arabe. 

1) Quelle autorité veillera sur le 
bou déroulement dn scrutin ? 


U": bonne nouvelle pour la 


. Puisque l'Etat libanais s'est déclaré 
incapable seul de faire respecter l'or- 
dre public, il est évident qu’il faudra 
recourir à un contingent d'observa- 
teurs neutres et désintéressés, fourni 
par la communauté internationale, 
œuvrant sous les couleurs et l'autorité 


impliquées et trop intéressées — et 
surtout sans aucune tradition démo- 


= UE EL 
Ice de 
rations électorales. M 
2) A qui revient le droit de voter ? 
Bien évidemment à tous les Liba- 
nais, Quis soient résidents pr leur 
Grconscri naissance, réfugiés 
À Tintérieur du pays où même À 
l'étranger. : 


Il me paraît impératif de donner à 
la diaspora libanaise, qui s'est mal: 
heureusement renforcée de plus d'un 
demi-million de personnes depuis 
l'éclatement de la guerre, le droit - et 
C’est éealement un devoir — de parti- 
ciper à la vie nationale. Car les mem- 
bres de œtte communauté, éparpillés 
à travers les continents, demeurent 
plus que jamais à leur terre 
natalc. Cet attachement s'est 
constamment exprimé sur les plans 

ue, économique et sentimen 
ans les envois réguliers de devises 
par la diaspora, la famine se serait 


par Antoine Basbous 


installée au Liban. Sa balance com- 
merciale n'aurait pas été excédentaire, 
Ce droit de votc n'est ni une aberra- 
tion ni une invention de l'esprit. Des 
Falaites a Sie où à Pole le: 
e ou 

cordent à Tu FRSSOIEISSANES vivant à 
l'étranger. 

L’exclusion, lors de la prochaine 
consultation électorale, de plus du 
cinquième du corps él = qui, 
de plus, représente les plus 
qualifiées et les plus vives de la 
nation — priverait cette consultation 
de toute valeur démocratique et 
ms Ce serait une mascarade de 

us. 

3) Quelles devraient être les consé- 
quences du suffrage universel ? 

A la suite d'élections honnêtes, 
exprimant 


ment une salvatrice onde de choc : 
les dirigeants du pays — sans assise 
populaire réelle - doivent présenter 
leur démission, comme vient de le 
faire le président albanais. D'autant 
plus que les conditions de leur « dési- 
&nation exceptionnelle » avaient forte. 





E salue l'initiative du gouver- 
nement libanais qui désire 
organiser des élections 

s au début de l'été pro- 

Chain au Liban, décision annon- 


coran et revendication exigée, 
depuis l 
totaité du peuple ana 
. Malheureusement, ces élec- 
tions auralent lieu sous l'occupa- 
tion militaire étrangère et avant 
même le retrait de ceke-ci prévus 
pour septembra 1992. 

J'aurais tendance à souscrire, 
pour une fois, aux déclarations 
du ministre de ta défense liba- 
nalse qui a souligné récemment 
que «l'amée n'est pes 
encore prête à prendre la 
relève ». En revanche, ja réclame 
que k loi électorale soit modifiée 
en donnant le droit de vote, 
commé dans tous les pays 
-démocratiques, à tous les Liba- 
rs Sn ons surtout à 

rouvent en del 
du territoire national, par line 






_ Le vote pour tous 


par Habib Darwiche 


. Pourront 


ment compromis l'exercice de leur 
pouvoir. Une autre équipe prendrait 
alors la relève pour moraliser Hi vie 
- politique, redonner aux Libanais le 
sens de la dignité nationale, insufller 
au pays une confiance qui lui fait 
défaut, s'intéresser au sort des pau- 
vres, ramener lès réfugiés dans leurs 
foyers ct aller au-delà de Taëf, qui, 
après avoir arrêté les combats, a mar- 
qué ses limites. Loin de réconcilier 
profondément les Libanais, cet accord 
supranational a contribué à l'instau- 
ration de l'exclusion d'une large par- 
tie de la communauté nationale, 


L'application actuelle de ia dernière 
“réforme constitutionnelle aggrave les 
divisions et crée des relations exécra- 
bles au sin du «triumvirt » et du 
conseil des ministres. Le Liban es 
“devenu ingouvernable à partir de 

€ qui a institutionnalisé le 
recours systématique à l'arbitrage de 
l'étranger, qui alimente les querelles 
d'un «i triumvirat » totalement 
ces L impuissant et les exploite à 
> Antoine Basbous est direc- 
Le l'Observatoire des pays 





médisirs des arnbessades et des 

consulats lactuelement D y a dix 

fois plus de Libanais en dehors 
n qu'au Liban). 

De pius, et pour j 
élections bros, Fe er 
qu'elles soisnt organisées par 
l'ONU et en présence d'abserva- 
teurs arabes et occidentaux sans 
parti pris et neutres. Cela pour 
éviter que les élections ne £e 
transforment en nominations, 
Comme cela a été ls cas dans un 













nancè confessionnells, tribsle et 
familiale pour voter selon leur 













ces été 


\ selle 


comme mi 


of 
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.tice, M. Klaus Kinkel, 
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, le groupe pariemen- 
Parti libéral (FDP) a 
à sa place, mardi 
au cours d'une séance 


. Cinquante- 
cinq ans. Celui-ci a recueïili 


celui de M. Jürgen Môlle- 

n comme vice-chancelier, 
devait être officiellement pro- 
é mercredi au chancelier 
chrétian-démocrate  (CDU) 
M. Helmut Koh, qui avait indi- 
qué d'avance qu'il respecterait 
la décision du parti libéral. - 
BERLIN 
de notre correspondent 
Le chancelier Kobl, qui présidait 
M. Jacques Delors, une réunion du 
groupe parlementaire de l’Union 
chrétienne consacrée au traité de 
Maastricht, se serait sans doute 
volontiers de la fronde de ses 
alliés libéraux, qui affaiblit [a cohé- 
sion de La coalition, “y 
.La broder à députés a dé offi- 
ciellement “leur exsspé- 
ration devant ke BR accompl que 





BELGRADE 


de notre correspondante 
«Alors que la guerre frappe aux 
D Balade gone le Jareline 

le 
Lrherh Ps set de bandes cree 
Pour jaire er Îa terreur € 
Anéonlir.ses. adversaires», l'opposi- 
tion serbe a décidé de s’anir pour 
tenter d'offrir une solution alterna- 
tive démocratique en Serbie, 

La coalition de «centre droit » 
qui devrait se créer les jours pro- 

autour du Mouvement du 
renouveau serbe (MRS) de Vuk 
Draskovic, du Parti libéral de 
Nicolas Milosevic .et du Parti 
vi Œs didpés Per Un Oum 
d'iitellectuels et de personnalités 
apolitiques, 

M. Draskovie a par ailleurs 
annoncé, mardi 28 avril à De 
grade, son parti boycoiterai 
ls cons désires de la nou- 

«République ve yon- 
goslavex», prévoes avant le fin Dei 


la direction du parti entendait leur 
imposer. À un an du bain 
congrès, où le Parti 1 doit 
élire un nouveau président en rem- 
placement du comte Otto Lambs- 
dorff, le malaise ne portait pas uni- 
quement sur l'attribution du poste 
de ministre des affaires étrangères. 
Outre le fait que la personnalité de 
Ms Schwaetzer était contestée, les 
suites de in réunification, la dégra- 
dation du climat politique et 
sc, Con ifestement des 
langeaisons à tous ceux qui ne 

se satisfont de l'actuelle ligne 
du parti. De nombreuses voix 
réclamaient, mardi soir, la démis- 
sion du comte Lambsdorff de la 
présidence du parti Le chef du 
groupe parlementaire, M. Solms, 
n'était guère en meilleure posture 
et Me Schwaetzer, envi- 
sageait de quitter le gouvernement. 

Pas de lermes 

deus les milieux diplomatiques 
En affaiblissant lé Parti libéral, 
‘fe départ de M. Genscher risque 
d'être plus lourd de conséquences 
que prévs pour la coalition elle- 
même, La CSU -de Bavière, rivale 
de toujours des libéraux, en a pro- 


- fité pour contester leur poids dans 


la coalition. Il ne s'agit pas encore, 
sauf pour La forme, de remettre en 
cause les équilibres négociés lors de 
la formation du gouvernement, 
en janvier 1991 : le Parti libéral 
détient pour La durée de la fégisia- 
ture les affaires étrangères et 
nomme le vice-chancelier. Mais un 
Parti libéral affaibli et craignent 
pour sa survie fors des élections de 
1994 risque de se retrouver entre 
deux chaises et de gêner l'action du 
gouvernement. 


-"- La crise yougoslave 


de T'oppesition ea-Serbie- 


La nouvelle Yougoslavie est, selou 
M. Draskovic, «une créstion arbi- 
traires condamnée à l'échec, car 
elle est le fruit de «l'union de deux 
partis communistes déchus ei non 
de deux Eiats». 


Le MRS, qui espère être soutenu 
par l’ensemble de l'opposition, a 
posé en même temps cinq condi- 
tions à sa participation aux élec- 
tions régionales de Serbie. Il 
réclame la «libération» des médias 
tenus sous La férule du Parti socia- 
liste (ex-communiste) au pouvoir, 
l'adoption d'une loi sur Le finance- 
ment équitable des partis, l’amnis- 
tie de toutes Les personnes qui ont 
fui la Serbie en raison de la guerre 
ou qui ant été fnculpées pour 
insoumission, le désirmement des 
formations paramilitaires et 
«bandes armées» en Serbie et, 
enfin, une campagne électorale de 


trois mois à compter du jour où 
ee revendications auront été satis- 
tes. 


. FLORENCE HARTMANN 





Les discussions prévues, pour les 
prochaines semaines, entre le chan- 
celier Kohl et l'opposition social- 
démocrate sur les grands problèmes 
de l'heure, notamment le finance- 
meut de La réunification, n’en 
prennent que plus de relief. 


Le remplacement de 
Me Schwaetzer par M. Kinkel n'a 
pas fait couler de larmes dans Jes 
milieux diplomatiques. Même si 
Yon que Mu Schwaetzer 
avait fait un bon travail comme 
secrétaire d'État chargée des 
affaires européennes, sa DNA 
lité n'était pas du goût de tout le 
monde. Les plus traditionnalistes 
n'avaient guère trouvé de charme 
au fait que l'Allemagne puisse, 
pour la première fois, avoir une 

à La tête de sa diplomatie, 
Le nouvel élu, M. Kinkel, n'a ni 
plus ni moins d'expérience à faire 
valoir, mais il bénéficie d'un pré- 
jugé plus favorable. 

Ancien collaborateur de M. Hans 
Dietrich Genscher au ministère de 
l'intérieur, puis, de 1974 à 1979, 
au ministère des affaires étran- 
gères, il est considéré comme fai- 
sant partie du sérail. Ii avait, à 
l'épaque, occupé les fonctions 
importantes de directeur du comité 
de direction puis du comité de pla- 
nification au ministère. 

M. Kinkel avait été nommé par 
l'ex-chancelier Helmut Sthmidt, à 
la fin de la coalition entre les li 
raux et les sociaux-démocrates, 
allemané, L tout prrsant BND) 

le tout pui œt| 
était le premier civil à assumer ce 
poste depuis la guerre. il avait 
ensuite, en 1982, lors du change- 
ment de coalition provoqué par les 
libéraux, été nommé secrétaire 
d'État au ministère de la justice. Il 


goslavs à Sraieve à ru mardi 
ve evo a 
28. avril, la décision de la prési- 
dence de , Bosnie-Herzégovine 
“ordonnant un retrait de ses unités 
stationnées daps cette République, 
alors que de violents combats écla- 
taient ques heures après l'an- 
nonce de cette décision. La ville de 
Mostar {sud-est de la Bosnie-Her- 
zégovine) # subi une attaque d’ar- 
tillerie de l'armée fédérale qui s'est 
prolongée jusqu'à l'aube, mercredi. 
À Prague, le ministre tchécosio- 
vaque des affaires étrangères, 
M. Jiri Dienstbier, a souligné 
mardi que le retrait de «ioutes les 
unités armées, régulières et irrégu- 
lières, n° nant pas à la Bos- 
nie-Herzégovine» était une des 
principales exigences de la CSCE. 
La «troïka» de la CSCE (Alle- 
magne, Tchécoslovaquie, Suède) 
fera en ce sens cause commune lors 
de la réunion d'urgence sur la You- 
goslavie prévue mercredi à Hel- 
sinki, a indiqué M. Dienstbier, pré- 
sident en exercice de la CSCE 


ALLEMAGNE : désavouant la direction du parti ur le choix de Mw Schwaetzer 


Le groupe parlementaire libéral impose M. Kinkel 
comme ministre des affaires étrangères 





en deviendra le chef en janvier 
1991. avec pour principale tâche la 
reconstruction du système juridi- 
que à l'Est. Ik s'est mis particulière- 
ment en avant pour réclamer aux 
Soviétiques l'extradition de l'an- 
cien chef du régime communiste 
allemand, M. Erich Honecker. 

Originaire du Bade-Wurtemberg, 
M. Kinkel n'est entré officielle- 
ment au parti libéral qu'en 1990. 
Mais il s'est imposé rapidement 
comme un candidat potentiel à La 
présidence du parti. Tout en évi- 
tant de se mêler aux affrontements 
ouverts entre M. Môllemann et 
Me Schwaetzer pour briguer {a 
succession à venir, il a su se forger 
une image de compétence et de 
sérieux qui a eu, apparemment, un 
impact dans l'appareil du parti. En 
acceptant de devenir le candidat de 
la fronde contre la direction, il 
vient de se lancer ouvertement 
dans l'arène, 


HENRI DE BRESSON 
D Le premier ministre turc juge 


‘entre Bonn et Ankars. - M. Suley- 
men Demirel, premier ministre 
turc, cité mardi 28 avril par le 
quotidien AMilliyet, a déclaré : 
«M. Genscher est mon ami, mais le 
départ de son poste pourrait être 
utile pour epanser la plaies des 
relations turco-allemandes.» Ces 
relations traversent une phase diffi- 
cile à la suite du désaccord de l'A 
lemagne sur la politique d'Ankara 
à l'égard des Kurdes de Turquie. - 
fAFP) 





… L'armée rejette le décret 
de” Sarajevo ordonnant son retrait 


Le sort des troupes ex-fédérales 
(composées d’une écrasante majo- 
rité de Serbes) stationnées en Bos- 
nie-Herzégovine est devenu l'enjeu 
principal du conflit intercommu- 
nautaire qui déchire’ cette Républi- 
que après la: proclamation, lundi à 
Belgrade, d'une Yougoslavie 
réduite à la Serbie et au Monténé- 
gro. 

A Lisbonne, les négociations. 
entamées le veille entre les trois 
communautés (musulmane, serbe 
et croate) semblaient fortement 
crpanis, À Paris, le secrétaire 
gén ral de l'ONU, M. Boutros 

utros-Ghali, 2 déciaré que les 
Nations unies «sont prêles à jouer 
un rôle en Bosnie-Herzégovine à. 
condition que la communauté inter- 
nationale leur en donne les 
moyens » financiers. Paris pré- 
conise pour sa part une 
«réflexions des Douze sur cette 


ire juridiquement complexe s, : 


scion le porte parole du misistère 
por ne 





. MALE 
M. Cossiga 
a officiellement 


démissionné 


M. Francesco Cossiga, président 
de la République italienne, qui 
avait annoncé, samedi 24 avril 
(le Monde du 28 avril), qu'il avait 
l'intention de quitter ses fonctions 
avant le terme normal de son man- 
dat, début juillet, a signé, mardi 
28 avril, lors d’une brève cérémo- 
nie, sa lettre const a 
ensuite quitté l'halic pour re 
des vacances en Irlande. Les deux 
Chambres du Parlement sont 


.convoquées le 13 mai pour élire 


son successeur. — fAFPY 


a Deux députés néo-fascistes com- 
mémorent publiquement Le mort de 
Mussolini. — Deux députés du Mou- 
vement social italien (MSI, n60-fas- 
ciste) ont commémoré pour la pre- 
mière fois publiquement, à Milan, la 
mort de Benito Mussolini, à l'en- 
droit où le corps du dictateur avait 
été exposé à fa foule, pendu par les 
pieds, il y à quarante-sept ans. 
Accompagnés de dirigeants locaux 
du MSi et du Front de la jeunesse 
créé par ce parti, les deux tés 
ont déposé une couronne de fleurs 
sur la place Loreto, où les partisans 
antifasciges avaient pendu les corps 
du Ducc ct de sa maîtresse Claretta 





Petacci, après les avoir abattus. — 


LFP) 


EN BREF 


a CÔTE-D'IVOIRE : peines de pri 
son requises contre des manifestants. 
- Le reur du tribunal correc- 
SD une Dane de oi ans de 
28 avril, une peine 
Le et 500 000 francs CFA 
(10 000 francs français) d'amende 
contre-cinquante-six militants ou 
pathisants de l" accu- 
#s d'avoir commis des «4 
tions» lors de la manifestation du 
18 février (le Monde du 22 avril). Le 
verdict a été mis en délibéré au 
Aavail- (AFP) 
x ÉTHIOPIE : les derniers Fala- 
chas aitendus en Israël. — Un res- 
ponsable de l'Agence juive, orga- 
nisme re ; paregouver 
nerentel chargé 
annoncé, mardi 28 avril î Jérusa- 
lem, que les derniers Juifs 
pie arriveront en Israël avant le 
mois de juillet. « L'actuel gouverne 
ments d'Addis-Abeba fait montre 
d'une entière coopération», a-t-il 
déclaré, en annonçant le des 
Le rar nn T 
4 ie on 
transférés vers Israël — (AFP) 
n GRANDE-BRETAGNE : In quc- 
cession de M. Neil Kinnork. — Seuls 
deux’ des trois candidats ont obtenu, 
mardi 27 avril, suffisamment de 
voix de la part de leurs collègues 


Que vai, M Ban Go, ropan” 

voix, 

sable de l'environnement, — Ju 
radical — soixante-trois, M. 

Livingstone, qui représentait 

l'extrême gau n’a obtenu que 

treize voix. — (AFI 

© IRLANDE DU NORD: une 

catholique tuée à Belfast par des 

extrémisses Le 


protestants, — groupe 
paramilitaire loyaliste Les Combat- 


tants pour la liberté de l'Ulster . 


(UFF) a revendiqué, mardi 28 avril, 
l'assassinat, commis le mème jour, 
d'une femme ca! 

ans, mère de deux 
Ouest, en Iriande du Ni 


5 MALI : M. Kosaré dla président 
avec 69 % des voix. — Selon Les résul- 


tats officiels définitifs, M. Alpha ‘ 


Oumar Feat < qe 693 167 
voix, soit ! con- 
tre 311 289 voix — soit 30, - à 
son rival, M. Tiéoulé Mamadou 
Konaté, au deuxième tour de Pélec- 
tion présidentielle au Mali (le 


du 29 . Le taux de pâr- 
Mo éd de DO = (APP) 


geants, supposés être liés à La gué- 
rilla maoïste du Sentier lumineux, 
interpellés lundi par l'armée. Selon 
la police, Rancana est infiltré depuis 


. 1991 par des sentiérisies qui tentent 
d'y imposer par la force leur organi- * 


sation sociale type, ce que nient Les 
habitants de ce bidonville, — (AFP. 
op ROUMANIE : doure ans de pri- 
sou pour l'ex-chef de Ia Securitste. — 
La Cour suprême de Roumanie a 
‘condamné en appel, mardi 28 avril, 
l'ex-chef de la Securitate, Iulian 
Vlad, à douze ans de prison pour 
«complicité de génocide» pendant la 
révolution de 1989, ajoutant ainsi 
trois ans au premier jugement qui 
avait été prononcé contre cet ex-Bé- 
néral de cinquante- deux ans. - 
{Reuter,) - 
a TURQUIE : nouveaux lecidents 
triers, — Scion l' rer 
ficielle Anatolie, quatre personnes 
ont été tuées et deux policiers griè- 
vement blessés, dans la nuit du 
lundi 27 au mardi 28 avril, dans le 


Parti des travailleurs du Kurdistan 
et militaires de la ville d’Idil. Mardi, 
également dans le Sud-Est, un fonc- 
tionnaire municipal de Nusaybin a 
été tué par des inconnus. Lundi, 
trois personnes avaient été tuées et 
trois autres blessées dans la ville de 
Kiriltepe, - (4FP.) 


ï 


À pot 2 ven ASS mm 


Les négociations de paix 


Israéliens et Arabes 
en désaccord sur les «progrès» 


de leurs 


Israéliens et Arabes ont porté des 
appréciations divergentes, mardi 
28 avril, à l’issue de la deuxième 
j des lations de paix sur 
le Proche-Orient à Washingion, les 
premiers faisant état de progrès, 
cependant que les seconds déplo- 
raient un immobilisme total. 

«Nous avons fait des progrès avec 
À noch brie, M Eee 

israélien, M. Benja- 

min Netanyahou, tempérant cepen- 
dant des déclarations du ministre 
des affaires étrangères, M. David 
Levy qui, après un entretien avec le 
secrétaire d'Etat américain 
M. James Baker, avait annoncé peu 
auparavant un «développement 
positif imminent». «fl n'y à aucun 
progrès sauf si l'on idère que la 
poursuite des négociations est un 
ss, à affirmé pour sa part le 

de la délégation palestinienne 

aux ers, M. Haïdar Abdel 
Chafi, ajoutant que les lsraéliens, 
contrairement à leurs déclarations, 
n'ont pas présenté un projet d'élec- 
tions municipales en Cisjordanie et 


Lors d'une tournée 


en Asie centrale 
annonce l'octroi 
s . 

à l'Ouxhékistan 

Le premier ministre turc, 
M. Suleimen Demirel, poursuivait, 
mardi 28 avril, au Kirghiztan sa 
tournée en Asie centrale ex-sovièti- 
que avoir signé des accords 
avec istan, le plus peuplé de 
ces nouveaux Etats indépendants, 
portant sur des crédits d'au moins 
300 millions de dollars. 

Des crédits doivent également être 
accordés lors des étapes suivantes de 
la tournée de M. Demirel Son pas- 

au! Tadjikistan — Répu 
bique persophone de la région - 
reste cependant incertain, en raison 


festants ont établi des camps de toile 


ja cent mille personnes, 
Bar Tasse M Demirel doit aussi se 


la situation est également tendue : La 
Souve imdf 2 6 pat l'oppo 
lundi 2 P 
sition refusant qu’il débatte d'une 
révision de la Constitution qui 
aurait permis à l'ex-dirigeant com- 
muniste Geidar Aliev, atteint par la 
limite d'âge, de participer à l'élec- 
tion présidentielle prévue pour le 
T juin. — (Reuter, Tass.) 


3 AFRIQUE DU SUD : an diplo- 
mate marocain a présenté ses lettres 
de créance. — Un diplomate maro- 
cain a présenté, mardi 28 avril, ses 
lettres de créance au ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. Pik Botha. M. Mohamed Saïd. 
Benriane est le « premier représen- 
dant d'un Etat musulman en Afrique 


“du Sud, et celz montre les progrès 


énormes que nous avons faits en 
revenant dans le concert internatio- 
nalx, a déclaré M. Botha. — (AFP. 


travaux 


à Gaza. Syriens ei Libanais Rs sont 
pas non plus satisfaits. « Le’ fossé est 
encore très profond, à afirmé le 
porte-parole de la délégation 
syrienne, M Bouchra Kanafani. 
«ll ne peut y avoir de avant 
un retrait israëlien du Liban sud», 4 
renchéri son homologue libanais, 
M. Souheil Chammas. 


Si elle n'a pas cu d'effet immé- 
diat sur les négociations de 
Washington, la levée par Damas 
des restrictions imposées aux dépla- 
cements des juifs syriens a été 
accucillie avec satisfaction. C’est un 
«petit Pas. une ouvertures, 2 
déclaré le porte-parole de la prési- 
dence du Conseil israélien, 
M. Ehud GoL 


La France s'est elle aussi 
«réjouie» de cette décision, tout 
comme le président du Comité 
international pour la liberté des 
juifs de Syrie, M. Roger Pinto, et le 
B'nai Brith européen, qui entendent 
es demeurer «vigilants, — 


La question nucléaire 
dominera les entretiens 
des présidents d'Ukraine 

et du Kazakhstan  : 
à Washington 

Les Etats-Unis ont rejeté, mardi 

28 avril, une proposition du prési- 
dent du Kazakhstan, Noursoultan 
Nazarbaev, de transformer son pays 
en «puissance nucléaire temporaire», 
en aftendant la destruction des 
armes stratégiques stationnées sue 
son territoire, « Ce genre d'animal 
n'existe pasn au regard du traité de 
inon-prolifération nucléaire, a déclaré 
fun haut responsable du département 
Id'Etat. Washington souhaiterait rati- 
fier au plus vite le traité START 
signé en juillet dernier avec la Rus- 
sie (qui prévoit de réduire d'environ 
lun tiers les armes nucléaires à lon- 
\gue portée) ct que les trois’ Républis 
ques détentrices d'armes stratégiques 
(Ukraine, Biélorussie, Kazakhstan) 
concluent avec Moscou'un 

paralièle sur l'application de ces 
réductions. L'Ukraine et le Kazakhs- 
tan insistent cependant pour être 
reconnus comme partenaires à part 
entière aux négociations. . 

Les présidents de ces deux Répu- 

btiques, MM. Kravichouk et Nazar- 
baev, se rendront en visite à 
Washington respectivement les 6 et 
19 mai. A La veille de cette visit 
M. Leonid Kravtchouk a rappelé 
mardi que l'Ukraine, ayant accepté 
de libérer son territoire de toutes les 
armes nucléaires d'ici à 1994, attend 
ides garanties des Occidentaux pour 
se protéger des revendications terri- 
D it prete Reu- 
ter). 








on M. Eltsine demande l'arrêt des 
essais nucléaires américains. — 
M. Boris Eltsine a déclaré, mardi 
28 avril, que la Russie et la France 
allaient intervenir auprès des Etats- 
Unis pour qu'ils arrêtent leurs 
essais nucléaires, selon l'agence 
Interfax. A Paris, le ministère des 
affaires étrangères a indiqué rout 
ignorer d'une initiative commune 
avec la Russie. M. Mitterrand avait 
annoncé début avril la suspension 
des essais nucléaires français jus- 
qu’à la fin de l'année. — (4FP.) 
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4 Le Monde e Jeudi 30 avril 1992 « 


Le correspondant du « 


Correspondant du Monde en Algérie 
depuis un peu plus le 16 mars 1990, 
Georges Marion n'est plus autorisé à exer- 
cer son métier dans ce pays. Le ministère 
algérien des affaires étrangères a informé, 
mardi 28 avril, notre collaborateur qu'à 
dater de ce même jour, F«sdministration 
(algérienne) ne tolèrera plus qu'il continue à 
exercer la fonction de correspondant du 


A l'appui de leur décision, les 
autorités algériennes rappellent 
qu'elles avaient retiré à notre corres- 
pondant son accréditation «pour 
avoir failli aux règles de la déonto- 
logie en publiant des faits totalement 
infondès et participant d'une véritable 
entreprise de désinformation», et 
qu'elles l'avaient ensuite, à la 
demande lande, autorisé à pour- 
suivre son activité. L’intention, 2j 
tent-elles, de ne renouveler l'ac- 
créditation de Marion au 
delà du 31 décembre 1991, avait 
ensuite été signifiée à son journal. 

Le Afonde comeste cette version 
des Faits, qu'il faut rappeler. Alors 
que la guerre du Golfe touchait à sa 
1a, notre correspondant s'élait fait 
l'écho d'une rumeur qu'il avait 
recueillie de bonne source à 
à re me ne _- selon 

un possible exil à l'étranger 
de Saddam Hussein, probablement 
en Algérie faisait l'objet de tracta- 
tions secrètes (le Monde du 2 mars 
1991). Au lendemain de la parution 
de cet article, les autorités algériennes 
retirèrent son accréditation à Georges 
Marion (le Monde du 5 mars). 

A plusieurs démarches de la 
diStRe de Mon laps 


Jaformer 


En retirant eu correspondant 
du Monde à Alger son accré- 
ditation tout en l'autorisant à 
séjourner dans le pays, le gou- 
vernement algérien edmet 
implicitement qu'il n'a pas de 
griefs à l'égard de la personne 
de Georges Marion, mais qu'il 
réprouve ses écrits. Comme 
tout pouvoir en situation déli- 
cate, it aspire à l'évidence à 
une information de prope- 
gande présentant les faits 
sous un jour favorable. 


Comment ne comprend-Il 
pas que Je Monde, journal 
libre, failfrait à sa mission s'3 
cessait de rendre compte des 
événements en toute i 
danca ? Comment ne com- 
prend-il pas qu'en agissant 
ainsi c'est à sa propre crédibi- 
lité extérieure qu'il porte 
atteinte ? 

Nous souhaitons vivement 
que la mesure soit rapportée 
et que Georges Marion ne soit 
pas contraint d'interrompre 
ses activités avant le terme de 
son temps de séjour à Alger. 

JL 





algérienne évolua. Il n'était plus |transmettre des articles à sa 


Georges Marion d'avoir 

pie se # Jausses ,Uprmations » 

(e Un tel reproche respon- 
sabilité de la direction du Monde», 
notait l'ambassadeur algérien en 
France 
mais dé n'avoir pas tenté d'obtenir 
une réaction du gouvernement algé- 
rien à cette information. Après trois 
moïs d'inactivité forcée, les contacts 


affaires é 


dans une lettre du 16 mars) |les 


AFRIQUE 


ALGÉRIE 





à exercer son métier 


niqué officiel fait ainsi 
la carte d'accrédition 
qui venait à échéance 


note ce communiqué, 


d'écrire à nouveau puis de récupérer 
formellement son accréditation le 
15 juillet 1991. En novembre 1991, 
Georges Marion effectua les 
démarches normales en vue du 
renouvellement de cette ita- 
tion. À aucun moment, la décision 
de revoir son cas «avant la fin de 
l'années ne lui fut signifiée, et 
aucune entrave ne fut d'ailleurs 
apportée à son travail Au contraire, 
notre correspondant fut, pendant 
cette période, reçu très régulièrement 
ge le nouveau premier ministre, 

Sid Ahmed Ghozali, en fonctions 


en 
depuis le 5 juin. M. Ghozali accorda 
même un entretien au Afonde le 
1e novembre. 

Au début de l'année, avant comme 
après la prise du pouvoir par l'armée 
- le 11 janvier - Georges Marion 
s’inquiéta, à plusieurs reprises, du 
sort de son accréditation. Il lui fut 

ue fois répondu qu'il n'avait pas 

À s'inquiéter, et qu'il était de toute 
n autorisé à travailler sans carte. 

est seulement vers ie 15 février, 
alors que les premières cartes avaient 
été distribuées à ses confrères, qu'on 
lui répondit qu'il «y avait un pro- 
blèmes. En mars, les autorités algé- 
riennes commencèrent à livrer le 

de leur pensée. 

De passage à Paris, le ministre des 

Fais trangères, M. Lakhdar Bra- 
himi, fit savoir au Monde que notre 
correspondant devait quitter son 
poste, ses articles étant jugés « peu 
amicaux» pour l'Algérie. Argument 
repris quelques semaines plus ta! 
par M. Bab directeur de la commu- 
DRAP Rane due 
les difficult issantes_éprou- 
vées, dans son travail, r Geo: 
Marion, Le Afonde décida, au 
d'avril, que ce dernier quitterait son 
poste fin juin, l'année scolaire ache- 
vée, et en informa les autorités algé- 
riennes. M cela, l'ambassadeur 
d'Algérie à Paris demanda, quelques 
jours plus tard, que notre correspon- 
dant parte “dans la semaine». Mardi 
28 avril, l'interdiction d'exercer lui a 
été officiellement notifiée. 

Cette décision appelle plusieurs 
remarques. D'abord, il est clair, 





compte tenu de la chronologie des 
faits, que l'argument déontologique 


in par les autorités algériennes 
est de circonstance, Ce qu'Alger 
reproche à Georges Marion - de 


l'aveu officieux de plusieurs 
sables — c'est de ne pas donner, à 
travers ses articles, une image 
«positive» du régime. La mesure 
prise contre /e Monde s'inscrit dans 
un contexte plus général de mise 
sous surveillance de la presse étran- 
gère. Ainsi, l'envoyée spéciale de 
se confrère Libération, ai ge 
effectuer un en rie, | 
n'a pas té autorRée, depuis Age, à | 
tion, faute d’avoir obtenu son accré- 
ditation et bien que elle ait reçu un 
visa de presse . 
La presse algérienne, souvent bien 
plus Frens eres le régime que 
co: ts étrangers, est 
aussi dans le collimateur. Plusieurs 
Journaux ont été ces dernières 
semaines, saisis, et pli 


usieurs journa- 
listes emprisonnés. La ge en 





entre le Monde et les autorités algé- date de ces saisies visait Ech 


riennes permirent à Georges Marion 


Le texte du communiqué algérien 


« Le 2 mars 1991, le ministère 
des affaires étrangères avait retiré à 
M. G Marion, correspondant 
du Monde à Alger, son accrédita- 
tion pour avoir failli aux règles de 
déontologie en publiant des faits 
totalement infondés et participant 
d'une véritable entreprise de désin- 
formation. 

» Le journal /e Afonde ayant sok 
licité et obtenu du chef du gouver- 
nement, le 7 mai 1991, un délai de 
quatre à cinq mois pour la dési- 
gnation d'un nouveau correspon- 
dant, M. Marion fut autorisé à res- 
ter jusqu'au début de l'automne, 
délai qui fut de nouveau prorogé 
jusqu'à La fin de l'année, date à 
laquelle la carte d'accréditation 
d'une année du journaliste 
concerné venait à expiration. Il ut 
alors explicitement signifié au jour- 
nal le Monde que la carte d'accré- 
ditation de M. Marion ne serait 

s renouvelée au-delà du 

1 décembre. 

» Depuis lors, M. Marion, dont 
la carte d'accréditation ne fut donc 
pas renouvelée, sc trouve en infrac- 
tion de la réglementation portant 


+ 


sur l'exercice de La profession de 
journaliste. 


» Le ministère ro rs St 
gères a signifié à M. ion qu’ 
dater de ce jour 28 avril 1992 l'ad- 
ministration ne tolérera plus qu'il ! 
continue à exercer la fonction de | 
correspondant du Monde alors 
qu'il n'y est plus autorisé depuis le | 
31 décembre 1991. : 

» M. Georges Marion a été | 
informé que hors cette condition sa | 
famille et lui-même peuvent conti- } 
nuer à résider normalement en | 
Algérie si tel est leur vœu.» 


| 
quotidien en langue arabe du FLN | 
l 
| 
i 








D Assassingt du chef de la sûreté | 
d'une sous-préfecture, — Le chef de 
la sûreté de la sous-préfecture de : 
K'sar-el-Boukhari, située à 
200 kilomètres au sud d'Alger, ! 
M. Chaber Mahfoudh, a été assas- : 
siné, mardi 28 avril, par des acti- | 
Vistés islamistes, a annoncé le quo- | 
tidien Alger républicain. I n été tué | 
par balles alors qu'il traversait en ; 
voilure l'artère principale de la , 
ville. — (AFP) 





Monde alors qu'il n'y est plus autorisé 
depuis le 31 décembre 19917». Le commu- 


pas alors été renouvelée. En conséquence, 


Monde «se trouve en infraction de la régle- 
mentation portent sur la profession de jour- 


référence au fait que 
de Georges Marion, 
à cette date, n'avait 


le correspondant du 


violemment antigouvernemental 
(pour un entretien avec l'«émir» 
Rached Ghannouchi, président du 
mouvement isimiste tunisien) . 
En janvier, la gendarmerie avait 
invest les bureaux du quotidien E! 
Khabar et interpellé huit journalistes, 
En mars, le directeur de la revue 
indépendante ‘Hebdo Libéré, 
M. Abderahmane Mahmoudi, fut 


teur en chef de l'hebdomadaire 

vernemental «El Massar El. 

ribis, M. Hmida Ayachi, fat 
à un an de prison ferme 

pour diffamation Le 21 avril, le 

directeur de l'hebdomadaire # Le 

jeune indépendants fut condamné à 


deux mois de prison avec sursis 
le même 5 
L'association des ji listes algé- 
riens a dénoncé le 0 je 
ciairey dont ceux-ci sont l'objet 
la dérive autoritaire du pouvoir en 
matière de presse, demandant 
l'abrogation du Code de 


notamment 
l'information qu'ils tiennent pour un 





Monde» nest plus autorisé 


nalistes. Si Georges Marion consent à ne 
plus écrire un mot sur l'Algérie, «sa fsmile 
et lai-même - ajaute le communiqué — peu- 
vent continuer à résider normalement en 
Algérie si tel est leur vœu». S'H contrevient : |’ 
à cette interdiction, # sera — kwi a-t-on fait 
savoir oralement - «expulsé dans les vingt- 
quatre heures x. à 


JEAN-PIERRE LANGELLIER 








rm’ 
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CO SEUUNE | 
Amesty International dénonce des violations 


. des droits de Fhomme 


De retour de Sicrra-Leoné, des 
responsables d'Amnesty Internatio- 
nal ont, dans un communiqué 

bié mercredi 29 avril à Londres, 
Er part de leur-préoccupation, face 
æaux violations des droits de 
l'homme de grande ampleurs ui-y 
sont perpétrées. . É : ie 
«Personne ne connaît réellement 
l'étendue de ces violations», avauent 
les enquêteurs, qui rappellent que les 
informations en provenance des 
zones de corabats sont très rudimen- 
taires. Dans ces.zoncs, où les forces 

se battaient coûtre 


gouvernementales 
-fes rebelles libériens menés par 


Charles Taylor il y a encore quel- 
mois, « l’armée aurait institué 

les tribunaux irréguliers et exécuté 
tous ceux qui étaient de 


| prêter main forte aux assaillants v. 


Intemationel craint que, 


Amnesty 
| bien qu'ils aïent été repoussés, les 


rcbelles, «iout comme les milidires 





L'éditorial' du bimestriel Fire, le 
emagezine de l'homme d'âc- 
tion», est signé. Bob Denard. 
Le mercenaire français, réfugié 
en Afrique du Sud depuis l'as- 
sassinat du président comorien 
Ahmed Abdallah, an décembre 
1889, a annoncé, lundi 27 avril, 
avoir pris le contrôle de cette 
‘| publication belge consacrés aux 

armes et à la guéria. 





ASIE 


Le mercenaire français Bob Denard 
..": derient journaliste... 


- juin, Bob Denard livre les secrets 


- d'être un «phare qui fera conver- 





«de grande ampleur» 

ne se livrent à des violations des 
droits de l'homme» là où les cam- 
bats continuent (dimanche, le prési- 


dent Joseph Momoh a indiqué que 
«des.escarmouchés» & pioduisaient 
«de façon sporadique dans certaines 
zonex du disriet de Kailahun, dans 


l'Est à). 





o LIBYE : mort de l'ancien prince 
héritier. — L'ancien prince héritier, 
Ai Hassan al Rida al Sanoussi, est 
décédé, miardi 28 avril, d'une crise 
cardiaque à Londres, 2-t-On appris 
dans son entourage. Il était âgé de 
soïxante-cinq ans. II avait été auto- 
risé à se rendre en Grande-Bre- 
tagie, il y a quatre ans, POUF S'Y 
faire soigner aux frais de l'ambas- 


‘| sade de Libye. Le roi Idriss avait 


été renversé en 1969 par le colonel 
Kadhafi. — (Reuter.) 





Dans ce numéro, daté de mai- 







de sa guerre au Yémen dans les 
années 1963-1965. L'ambition 
de la nouvelle formule du maga- 
zine, écrit-il dans l'éditorial, est 








ger les routes de tous mes 
camarades, tous ceux que notre 
“temps a méprisés car ils étaient 
courageux s.— {AFP.} 









AFGHANISTAN : alors que les. combats 


Le président Modjaddedi dénonce 


entiment au ui de Kaboul… . 





les «activités terroristes» de M. Hekmatyar 


même la fuite de l'ex-président com- communiste): ils ont été choisis sur s'imposent. ÿ La réponse de M. Hek- 


Le régime da Kaboul installé 
par FURSS après l'invasion de 
1979 a officiellement pris fin 
mardi 28 avrit. Les dirigeants 
communistes ont remis leurs 
pouvoirs à M. Sibgatullah Mod- 
iaddedi, président du gouverne- 
ment intérimaire islamique. 
Cependant les troupes du nou- 
veau régime ont partiellement 
repris, dans la nuit de mardi à 
mercredi, le ministère de l'inté- 
rieur aux rebelles du chef fonda- 
mentaliste Gulbuddin Hekma- 
tyar. Les combats se 
poursuivent à la lisière méridio- 
nale de ta ville. La vie quoti- 
dienne est devenue très difficile 
dans la capitale, privée d'électri- 
cité, d'eau et de téléphone. 

KABOUL 


de notre envoyé spécial 


Dès son entrée dans la capitale à 
la tête d'un convoi d'une centaine de 
véhicules roues de Peshawar, au 
Pakistan, M. Modjaddedi s'est entre- 
tenu avec des personnalités de l'an- 
cien régime dans un bdtiment du 
quartier di On y croisait 
notamment M. Abdul Walal, minis- 
tre des affaires étrangères de 
M. Naÿibullah, le général Nabi 
Azimi, ancien vice-ministre de la 





défense et chef de la garnison de . 


Kaboul -— deux hommes active- 
ment participé à des jatis 
avec la résistance islamique avant 


D BIRMANIE : suspension de l'of- 
fensive contre les Ksrens. — La radio 
de Rangoun 2 annoncé, mardi 
28 avril, la suspension de H grande 
offensive lancée en janvier contre {es 
rebelles sécessionnistes de la minorité 
Karen. Plus de dix mille sokdats bir- 
mans avaient été envoyés à l'assaut 
du QG de la guérilla, à Manerplaw, 
en bordure de la Thaïlande. Cette 
annonce survient peu après La Hibéra- 
tion de prisonniers politiques à Ran- 
goun. Elle est un nouveau geste de 
détente de La part des militaires au 


| pouvoir depuis 1988. - (Reuter} 
i © INDE: onze pèlerins hindous 


assassinés. = Un car transportant des 
pélerins hindous originaires du Pend- 
jab a été auaqué par un commando 
lundi 27 avril à Hardwar, dans le 
nord de l'Etat d'Uttar- Pradesh. 
Onze passagers ont été tués. La 


| police a imputé cette action à des 


muniste, Les représentants de lan- 

régime sont, venus en Mercedes 

noires, sans plaque d'immatricula- . 
tion, et les nouveaux dirigeants dans 

des Toyota 4x4. 


boul, 
M. Fazl Haq Khaleqyar, l'ancien 
vice-premier ministre . hazara, 
M. ui Sarobi, l'ex-président de 
l'Assemblée, M. Khalid Ahmad 
Abawi, l'ex-président du Sénat, 
M. Mahmoud Abibi. Tous ont fait 
assaut de politesse avec le nouveau 
chef de l'Etat. La 

membres 


du part Watan (PDP, 


près d'Amritsar, la ville sainte des 
sikhs, au Pendjab. — (AFP, Reuter.) 

D SRI-LANKA : massacre dans on 
village musulman. - Un commanda 
de séparatistes tamouls a assassiné, 
mardi 28 avril, quarante-huit habi- 
tents d'un village musulman dans 
l'est du Sri-Lanka, annonce l'agence 
Reuter, Dix-sept autres personnes ont 
été blessées. Les Tigres pour la libé- 
ration de l'Eelam tamoui (LTTE) ont 
entrepris de créer par la force une 


entité nationale dans les provinces . 


orientale et septentrionale, afin de 


défendre les droits de leur minorité . 


hindoue contre la majorité boud- 
dhiste. Les musulmans (emoors») 
représentent environ 7 % des fix-sept 
millions de Sri-Lankais. 





te tard par M. Naïbulkh pour redo- 
;ter son blason, au moment où il 
fallait en finir avec l'idéologie mar- 


F 


s Allah st 
de télévision. D'emblée, le visage 


sévère, M. Modjaddedi met les 


points sur les Z: «Je suis heureux que 

nous soyons arrivés ic? pour que Le 

re 

pouvoir, ‘établir un gouverne- 
islamique. 


© KABOUL 
de notre envoyé spécial 


rise et turben imma- | 


tukah Modisddedi 
est n6 en 1922 au sein d'une 
grande famille islamique de tra- 
dition soufle, venue de l'Inde en 
Afghanistan au dix-nauvième 
siècle, !! a été, dans les 


années 50, un militant actif de 


l'islam à Kaboul, . avant de. 


devoir s’exiler après un séjour 
en prison. M. Modisddeqi et sa 
famiié sont « fés à l'establish- 
ment royaliste mais critiques 
par rapport à l'occidentalsation 
. des 


- M. Modjaddedi en fut e: 
äu début des annéss 70, 


, hade un é 
&"moutiahidins devant Les canéres : 


mœurs et de la législations, 
Sete OP Roy dr Enr È 
Afghanistan, islam et moder- 


De’ retour dans son ‘pays, . 
isé - 


‘|. 1e présidence du «prince » 
Ghammed Daoud. Plusieurs - 
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- Coup d'Etat du 27 avril 1978. 
Cette même annés, 4 fonde son 
parti, leFront de lib ération 
‘nationale. Modérée, cette for- 
mation est proche des roya- 
-fistes, tout en défendant l'isie- 


misation. 


Personnalité respectés, le 
«professeurs Modjaddedi est 
ur homme de cukure, au cha- 


risme cependant peu 6. 
st farouchement opposé à 

. , avec loquel it fau. 
Ii échanger des coups de ravo}. 
ver lors d'une réunion. Nul 
: doute, dès lors, qu'à mesure ja 
difficulté d'un accord avec 
pus ae défà brisé l'as- 
- POr d'une rapide 

un en Afgha- 


BP. 
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‘ avenues 


BUENOS-AIRES 
————— 
de notre envoyée spéciale 

Partagéc entre l'urgence de ses 
tiches ménagères ct son il di 
ble envie de commenter les der- 
niers événements politiques avec 
ses voisines, Susina, ronde mama 
dans la cinquantaine, épluche ses 
pommes de terre debout. sur le 
seuil de sa ges Comme elle, les 
habitants s0a bidonville du 
cunire de Bucnos-Aires ne se font 
pes prier pour user de la liberté de 
pois dont ils ont été privés sous 

dernière dictature militaire, 
entre 1976 et 1983. 

Daas ce quartier d'El Retiro, 
situé juste en contrebas de larges 
bardées d'ambassades et 
de luxueux magasins, les baraques 


i tentent dignement de se donner 


des allures de bungalows coquets. 


Ï Aussi est-ce en prenant bien soin 


de ne pas laisser tomber d'éplu- 
chures sur la terre boucuse de sa 
ruc (calle Malvinas, «la rue des 
Malouines») que Susana prend 
par au débat : «Le général Juan 

omingo Peron [au pouvoir de 
1946 à 1955 ct 1973 à 1974] 
était un grand homme. I a tant 
Jait pour les pauvres!» 

A ses yeux, l'actuel président 
Carlos Menem, du même Parti 
-justicialisie, n'est on rien son héri- 
ter : il est «coupé du peuple et 


c Le président argentin prend de 
nouvelles mesures contre la prolifé- 
ration nucléaire, - Le président 
Carlos Menem a signé, lundi 
27 avril, un décret réglementant 
strictement les exportations de 
matériel et de’ technologie 
nuciéaires entrant dans la fabrica- 
tion d'armes de destruction mes- 
sive. Le chef de l'État, qui enta- 
mera le 3 mai une tournée au 
Proche-Orient, a déclaré. qu’il 
entendait nr u ue poli. 
tique «am » de l'Argentine 
dans lexportation de réacteurs, 
d'uranium enrichi, d'eau lourde et 
autre matériel nucléaic..Tous les 
contrats signés seront-révisés. 
Washington a aussitôt félicité 
M, Menem, dont l'engagement 
dans la lutte contre la prolifération 
est «un modèle à imiter par d'au- 
tres Etais», a estimé le déperte- 
ment d'Etat. — (Corresp.) 


arrogunhi, entouré d'une cour de 
coiffeurs, ailleurs et manuvures. 
mème à l'étranger s. Elle sait gré à 
son ministre des finances d'avoir 
mis un terme à la spéculation et 
cassé l'hyperinflation, deux maux 
que le radical Raul Alfonsin, pré- 
sident argentin de 1983 à 1989. 
n'avait pas réussi à vaincre. Mais 
clle accuse le gouvernement 
Mencm de ne pas faire assez pour 
lutter contre une corruption - 
ancienne en Argentine mais deve- 
auc plus tangible depuis que [a 
presse peut publier librement le 
résultat de ses enquêtes. 

Dénonçant elle aussi les 
«affaires », sa voisine Edna, qui a 
bénévolement lancé une campagne 
de prévention du choléra alentour, 
avoue avoir un faible pour l’an- 
cien licutenant-colonel Aldo Rico, 
l'un des chefs des deux rébcllions 
militaires de 1987 cet 1988. Gracié 
par M. Menem, il a fondé un parti 
d'extrême droire (le Mouvement 
pour la dignité et l'indépendance) 
qui a fait élire à Buenos-Aires ses 
quatre premiers parlementaires 
aux partielles d'octobre, : 





| Le mythe 
de l'homme fort 





Dans les couches populaires au 
moins, le mythe de l'homme fort 
n'est pas tolalement enterré, et la 
majorité des intellectuels argen- 
tins, engagés ou non politique- 
ment, soulignent La fragilité de la 
démocratie retrouvée. M. Carlos 
Floria, responsable de la revue 
Criterio, n'est pas le seul à rappe- 
ler que la rupture avec la dictature 
cst avant tout le résultat de la 
cuisante défaite des militaires 
devant l'armada britannique, lors 
de la guerre des Malouines, ü y à 
tout juste dix ans. - 

Si l'on considère, comme la 
sociologue Carlota Jackisch, que 
l'appui des citoyens aux institu- 


tions «le lrxtémocratio est un bon vvct-en: Yougosla 

indicateur de là solidité de cette dit le ministre see 

affaires étrangères, M. Guido di: 
joue yn-sôle ue 


dernière, on nc peut que s’inquié- 
cn $ se peut q| gl 
négative du Parlement ou des par- 


tis politiques. Le grand change- 
ment, estime-t-clle, est que cette 









… BUENOS-AIRES 
de noire correspondante 
«J'avais te-neuf ans et 
un petit chignon quand tout a 
commencé.s Quinze sans plus 


tard, Mr Hebe da Bonafini, pré- 
sidente de l'Association des 


que mondiale, est restée iné- 
branlable: Tous les jeudis à 
15 heures, leur foulard blanc sur 
ls tête, celles que les militaires 
avaient sunommées «les folies » 
continuent leur ronde silencieuse 
sur la place de Mai, face au 
palais présidentiel, sous l'œil 
différent des passants. Elles 
réclament toujours le «châtiment 
des coupables», ceux qui sont à 
l'origine de ia disparition de plus 
de trente mile personnes {selon 
Amnesty international) durant la 
«sale guerre» menée contre la 
subversion, sous la dernièra dic- 
tature, de 1978 à 1989. 
Lorsqu'alies ont commencé à 
f , le 30 avril 1977 très 
exactement, ces mères de 
familla — simples femmes au 
foyer, le plupart sans éducation 
— étaient les seules en Argentine 
à parler de «disparus et de 
de concentration ». Sous 


elles oesient défier les généraux 
au pouvoir et exigeaient qu'on 
La même année, la 


Villaflor, était anlavée par les. 
militaires. On ne la revit Is. 

Sept ans al le retour de le 
démocratie, le président Carios 
Menem graciait, en décembre 
. os chefs de la 

te. « ne JS pes an 
cette justice. Los riltais s ont 
été greciés per M. Menem, pas 
par le peuple. Nous avons des 
archives impressionnantes, ici et 
à:l'étranger, Un jour, las coups- 


ecamps 
les balcons de la Casa Rosade, . 


sidente das «mères », Ru . 





| Quinse ans après leur première manifestation ” 
| Mères ef grands-mères de la place de Mai 
ne défilent plus ensemble... 


bles seront jugéss, déclare 
Ms de Por Es proc Enr 
généraux, en , SOUS 

sidence de M. Raoul Alfansin ? 
eUn simulacre, répète-t-alle. !! y 
8 ou au moins trois mille cinq 
cents tortionnaires qui n'ont 
jamais été inquiétés. Los lois 
dites du devoir d'obéissance et 
du point final promulguées en 
1987 sous Alfonsin ont mis fin à 
toute poursuite judiciaire. » 

Au nom de la réconciliation 
nationale, le président Menem 
leur a demandé d'oublier. En 
réponse, Me de Bonafini l'a ver- 
tement insuité devant les camé- 


rés de la télévision’e nole. 
Au cours i con- 
tre elle «injure grave contre 


Cette affaire ne l'empêche d'ail 
teurs pas de fustiger les milk 
talres «assassins», l'Eglise, 
accusée de complicité avec les 
généraux, et les hommes politi- 
ques, dont alle dénonce le passé 
«douteuxs. « Notre lutte s'est 
polhisée, reconnaît-elle. Nous 
dénonçons la corruption, nous 
exigeons ls Justice sociale, nous 
soutenons la lutte des plus 
démunis et des syndicalistes 
rebelles. » - 


Une cinquantaine d'enfants 
‘ retrouvés 


‘ Non loin du Congrès, en' plein 
centre-ville, la æmaison des 
Mères» est une vraie ruche. En 
permanence, une vingtaine de 
madres, dont l'âge varle de 
soixame à solxante-quinze ans, 
travalltent; elles publient leur 
propre Journal mansust, compi- 
lent leurs archives, Dans tout le 
pays, elles sont plus de deux 
mille, vivant des dons d'une 


vingtaine de groupes de solide- 
Ye en ‘Amérique 






















du Nord et en 
Europé. «Grâce à des fands 
venus des Pays-Bas, las Mères 





NRers mdages, lelle, que-noiearmée 
80 % des Argentins nr êne an te à celle du Cartilé », 
pays pacifiste qui a été de presque 
toutes les missions des « Casques 
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_AMÉRIQUES__ 
Argentine : les «nouveaux rêves» de M. Carlos Menem 


Le chef de l'Etaé aimerait transformer son pays en un « Canada du Sud» mais les Argentins ont une mauvaise image des institukions démocratiques 





faible adhésion ne s'accompagne 
plus de la conviction qu'un régime 
militaire peut mieux contribuer au 
bien-être général. C’est sous la 
ictature, en effet, que 
l'économie de l'Argentine s'est 


dernière 


gravement détériorée, 


Lors de l'insurrection militaire 
de décembre 1990, les séditieux, 
menés par le colonel Mohammed 
Ali Seineldin (toujours sous les 

verrous), s'en sont tenus à des 
revendications corporatistes : ils 
ont accusé le gouvernement de 
M. Menem, qui avait pourtant 
pris la lourde décision de gracier 
les généraux de la dictature, 
d'avoir rdésintégré» les forces 


armées. 


Depuis, les militaires se sont vu 
proposer d'exaltantes missions à 
js Depuis son arrivée au pouvoir, 

d M 


étranger. L'Argentine, seul pa 
Amérique latine à se joindre à 


coalition contre l'Irak, a récem- 
ment participé aux forces de paix 


l'équivalent de 700 francs par 
mois alors que la vie est aussi 
chère à Buenos-Aires qu'à Paris et 
que plus d'un tiers des Argentins 
vivent maintenant sous le seuil de 
pauvreté. ; 
L'opposition radicale voit par 
ailleurs d'un très mauvais œil 
l'idée, soumise par M. Menem, de 
modifier la Constitution avant 
l'élection présidentielle de 1995. 
L'objectif du chef de l'Etat serait 
de pouvoir ainsi briguer un 
deuxième mandat, dont la lon- 
gueur serait réduite de six à quatre 
années, comme aux Etais-Unis. 
Moins populaire que son minis- 
tre des Finances, M. Menem ne 
peut guère se pormettre de faux 
pas. Remise sur les rails de la 
croissance en un temps record, 
l'Argentine, devenue hbre-échan- 
giste, Sera-t-cilé en mesure d'ai- 
fronter la concurrence étrangère ct 
d'attirer suffisamment d'investis- 
seurs pour absorber Ie chomäge” 
«Le gouvernement est en train de 
brader nos entreprises aux étran- 
gers », Jui reprochent les habitants 
de la calle Malivas d'El Retiro, 
qui ne sont pourtant pas les plus 
nationalistes des Argentins, 


pays hautement suspect s'il en est, 
le missile À moyenne portée 
Condor Il, pourtant cher aux mili- 
taires argentins, à été démantelé. 
Les livraisons de matériel 
nucléaire à l'Iran ont été interrom- 
pues et toutes les exportations de 
ce type sont sous contrôte 
de l'Agence internationale de 
l'énergie atomique. 

«Nous ne voulons pas d'armes 
nucléaires dans la région», scande 
M. di Tella, dont le pays a par 
ailleurs signé avec le Chili et le 

résil un accord sur La non-proli- 
fération des armes chimiques. 
« Nous avons quitié le groupe des 
aon-alignés pour rejoindre celui 
des Occidentaux, moins nombreux 
mais plus importants », ajoute-t-il. 
Les dirigeants argentins sont aussi 
devenus {es fervents avocats du 
Mercosur (marché commun en 
cours de formation avec le Brésil, 
l'Ururguay et le Paraguay) et de 
l'Initiative les Amériques du 
président Bush (création d'une 
zone de libre-échange de l'Alaska 
à la Terre de Feu). 


Souvent cité, le lointain voisin 
du Grand Nord, pareillement agri- 
cole et tourné vers l'exportation, 
fait figure de modèle à plus d'un 
titre, d'autant que Le courant sem- 
ble bien passer entre Buenos-Aires 
et Ottawa, au sein du groupe de 
Cairns ou de l'Organisation des 
Etats américains notamment. 
« Nous souhaïtons, renchérit le 
ministre des finances Domingo 
Cavallo, arriver au mème niveau 
de développement que le Canada, 
avec lequel nous pouvions nous 
comparer avant le krach de 1929.» ns h ES 
L'année suivante, l'Argentine avait te per 
d'EUE et de deceame, pour da Sstime le vice-recieur de l'univer. 
plupart protectionnistes ct anti- ae de Bucnos-Aires, M. Atilio 
américaines, comme le furent les None He ae 

a Une sociëté inégalitaire se 


V . 
pouvemements Fcron recrée ainsi, plux vulnérable à la 
résurgence d'un autoritarisme., » 
Faisant chorus, une bonne partie 
des ténors du parti radical souli- 
gnent que 14 des 33 millions d'Ar- 





L'héritage social 
liquidé 


Sous la férule de M. Menem, les 
énormes transformations des deux 
dernières années (suppression des 
barrières tarifaires, privatisation 
de centaines d'entreprises, limita- 
tion des pouvoirs syndicaux 
notamment) aont liguidé, sans 
résistance majeure, les hèritages du 
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. Menem n'a ménagé aucun 
effort pour que les Américains lui 
décernent le titre de grand allié, 


de l'ONU envoyées au Cambodge que le Canada détient au nord ins n° f 
.. Que ! .  gentins n’ont pas l'eau courante, 
ho an “Éinéncé en particulier par l'Irak, que 60 %-des retraités -touchent : d Percire, 75017 PARIS 


bleus». 


ont puy acheter ce qui sera leur 
maison de retraite dans la capi- 
taie», explique Me de Bonafini. 
Souvent critiquées pour leuf 
intransigeance et leur style 


*anarchiste », les Mères ont tau- - 


jus refusé tout hommage post- 
me pour laurs enfants ou toute 
compensation financière. Elles 
s'opposent aussi aux exhuma- 
tions : «Nos enfants ne sont pas 
des sacs d'os; et puis, tent da 

Is ont été mutilés, brûlés, 
j à la mer.» 


En désaccord avec ces prises | 


de position, un "groupe de 
femmes a quitté l'association 
pour fonder un autre mouve- 
ment, celui des «grands-mères», 
avec un objectif précis : ratrou- 


‘ ver leurs petits-enfants. Moins 


radicales, alles ont accepté das 
réparations financières. Leur pré- 
sidente, M= Estela Barnes de 
Carlotto, estime que le gouver- 
cocpéadts. den rovanche die 
#. «En revanche, dit- 

elle, celui de M. Menem se dés- 
intéresse de la question et ne 
naus ae guère is {a 
recherche Œsparus et res- 
titution de leur corps.» 

Ces dernières années, . 
«grands-mères » ont retrouvé 
trâce d'une siquancaina de leurs 
petits-enfants. ucoup avalent 
été «adoptés» par des mlitaires. 
Mage sisq d'entre eux ont été 
rendus à leur famille naturelle, 
treize sont restés dans leur 
famille d'adoption — ce à quoi 
e” sent les Mères, — sept 
ont êté assassinés et cinq atten- 
cena os jus 
tranche. Au total, le deux 
cents enfants ont été portés dis- 
parus. 

Devenues «Mères Courage » 
pour surmonter leur doulaur, 
madres et abuelas ne défilent 


plus côte à côte mais elles évi-, 


tent de se critiquer publique- 
ment. Ensemble, elles sa veulent 
la «mémoires de la société 
argentine. 
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POLITIQUE 


La révision 


de la Constitution 


M. Vawelle et M* Guigou vefforeent d'apaiser certaines inquiétudes des députés 


Le débat sur le de révi- 
sion de la Constitution, préala- 
ble à la ratification du traité de 
Maastricht, commencera à l'As- 
semblée nationale mardi 5 mai 
et durera au moins trois jours, a 
annoncé, mardi 28 avril, la 
conférence des présidents. 
A l'occasion de son audition, 
mardi, par la commission des 
lois, en compagnie de M= Elisa- 
beth Guigou, ministre délégué 
aux affaires européennes, 
M. Michel Vauzelle, garde des 
sceaux, a déclaré que «ni un 
traité ni une Constitution ne 
peuvent engager .un peuple à 
jamais ». 

Subitement, M. Michel Vau- 
zelle s'est érigé en «sage», 
offrant aux parlementaires de La 
commission des lois une de ces 
leçons de choses qui pétrifient 
l'assemblée la plus frondeuse 
dans un silence béat. Affectant le 
bon sens, presque étonné d’être 
conduit à une telle profession de 
foi, le garde des sceaux s'est 
expliqué sur sa « conviction pro- 
fonde ». Celle-ci se résume en un 
précepte : « {1 est impossible 
d'alièner de façon irréversible la 


M. Marchais reproche 
4 
à M. Herzog 
de proposer seulement 
# os je 
la «renégociation» 

M. Georges Marchais déclare, 
dans un entretien publié par 
le Figaro mercredi 29 avril, que, si 
le traité de Maastricht était ratifié, 
«ce serait la France qui n'aurait 
plus le libre choix de sa politique 
sociale, économique, budgétaire, fis- 
cale, quFpérdräit son droit dé battre 
monnaie, qui serait privée d'une 
politique propre en matière d'immi- 


gration, de.visa, de droit d'asile, de - 


droits de l'homme, qui ne. 
rait sa souveraineté en matière de 
politique extérieure et de défense, et 
tout cela pour être soumise aux 
dogmes ultralibéraux qui imprè- 
gnent la construction européenne 
actuelle ». : 


«Nous répondons donc «non» à 
Maastricht», ajoute le secrétaire 
général du Parti communiste, qui 
reproche à M. Philippe Herzog, 
membre du bureau politique, de se 
prononcer pour une «renégocia- 
tion v du traité. « Ce n'est pas de 
bonne politique, affirme M. Mar- 
chais, car qui entend « renégocier » 
comprend « aménager », alors qu'il 
faut rejeier 1out pour faire autre 
ment.» 


D MM. Caro (UDF) et Alphandéry 
(UDC) rapporteurs pour aris du 
projet de révision constitutionnelle. 
- MM. Jean-Marie Caro (UDF, 
Bas-Rhin) et Edmond Alphandéry 
(UDC, Maine-et-Loire) ont été 
désignés respectivement, mardi 
28 avril, avec l'accord du groupe 
socialiste, rapporteurs pour avis de 
la commission des affaires étran- 
gères et de la commission des 
finances pour Le projet de loi de 
révision constitutionnelle préalable 
à la ratification du traité de Maas- 
triche. 


a Le Grand Orient s'inquiète des 
«non-dits» sur La laïcité. — Le 
Grand Orient de France, principale 
obédience maçonnique française, a 
indiqué le 25 avril, dans un com- 
muniqué, qu'il est favorable à la 
ratification du traité de Maastricht, 
«initiative qui contribue à protéger 
da paix alors que les convulsions 
nationalistes débouchent sur la bal 
kanisation de l'Europe ». Cepen- 
dant, l'obédience «souhaite qu'un 
véritable débat s'engage dans le 
pays, permellant de faire toute la 
Jumière sur certaines zones d'om- 
bres et certains non-dits du traité, 
particulièrement pour ce qui 
concerne la laïcité ». 


a L'Association pour la fidélité au 
général de Gaulle réclame un réfé- 
rendum. — L'Association nationale 
d'action pour La fidélité au général 
de Gaulle, dont le président est 
M. Pierre Lefranc, affirme que «les 
gaullistes de conviction, qui font 
. d'avenir de la France avant 
toute préoccupation parlisane, ne 
peutent admettre que se trouvent 
modifiées lés dispositions de la 
Constitution garantissant l'indépen- 
dance nationale sans da nation 
soit directement appelée à se pro- 
noncer par la voie d'un rèjéren- 
dum ». 
! » 


souveraineté nationale. » « La 
volonté du peuple est souveraine, 
at-il précisé. Ce qu'un peuple a 
fair, il peut le défaire. » Îl en 
résulte donc, selon lui, que « ñ#i 
un traité ni une Constitution ne 
peuvent engager un peuple à 
Jamais v. 

Les députés de l'opposition, 
sourcilleux sur la souveraineté 
nationale, tels M. Pascal Clément 
(UDF, Loire) et M= Nicole 
Catala (RPR, Paris), s'en trou- 
vaient fort aise, tandis que 
M. Bernard Bosson (UDC, 
Haute-Savoie), ardent avocat de 
l'Europe, prenait un air dubitatif. 
Maïs, ce préalable posé, M. Vau- 
zelle a jugé que «l'espace où 
s'exerce la souveraineté est à la 
disposition du souverain qui 
décide quelle compétence il peut 
déléguer ». Voilà pourquoi, selon 
lui, il faut parler, à propos de 
Masstricht, de «transferts de 
compétences » et non de «trans- 
Jerts de souveraineté». Une 
manière de reconnaître que la 
bataille de Maastricht se gagnera, 
ou se perdra, sur ces mots-là, les- 
tés de tous les symboles. 


Comment donc lever les hypo- 
thèques? Comment apaiser le 
malaise ? Les députés, toutes sen- 
sibilités confondues, avancent 
une solution : que le Parlement 
soit davantage associé au proces- 


sus de prise de décision commu- 
nautaire. Des amendements 
seront déposés dans ce sens, y 
compris au sein du pe socia- 
liste, où M. Michel Pezet 
(Bouches-du-Rhône), reprenant 
une vicille idée de M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), 
propose que les parlementaires 
soient consultés sur tous les pro- 
jets européens de règlements et 
directives. 


Le principe 
de subsidiarité 


Poliment, M Guigou a indi- 
qué qu'elle était d'avis de procé- 
der à «un échange de vues appro- 
Jfondi ». Mais elle a implicitement 
refusé toute idée d’amendement 
au projet de révision de la loi 
fondamentale en soulignant 
que il n'était pas nécessaire 

‘avoir une approche constitution- 
nelle sur ce sujet». Elle s'est 
réclamée pour cela de deux prin- 
cipes de Ia Constitution de 
1958: la séparation des 
domaines de la loi et du règle- 
ment et la séparation de l'exécu- 
tif et du législatif en matière de 
négociations internationales. 

De la mème manière, M Gui- 
sou a opposé avance une fin 
de non-recevoir à toute propesi- 
tion d'inscrire le principe de sub- 
sidiarité (1) dans la Constitution. 


Genèse d’un traité 


Suite de la première page 

Une fois bouclée ia difficile négo- 
ciation entre les douze gouverne- 
ments, pouvait-on en effet permet- 
tre aux Irlandais de réclamer tel 
amendement sur l'interruption 
volontaire de grossesse, aux Alle- 
mands tel amendement sur l'éten- 
due des pouvoirs accordés aux 
autorités régionales dans l'Europe 
de Maastricht, aux Euxemi L 
ou aux Français tel autre sur le 
droit de vote des étrangers, aux 
Danois, aux Portugais, aux Italiens 


concernées a ses propres réticences 
et a été, sur un point ou un autre, 
dépassée à Maastricht par ses gou- 
vernants. Accorder à ces opinions 
ou à leurs représentants la faculté 
d'amender le traité, c'eût été com- 
promettre l'ensemble de l'édifice et 
rouvrir une négociation sans fin. 


Du moins, la classe politique 
ise ne peut-elle pas re; 

au gouvernement de l'avoir prise 
par ise. Le traité de Maastricht 
a été communiqué aux parlemen- 
taires alors qu'il n’était encore qu'à 
l'état de projet. Ce texte est, il est 
vrai, d'une lecture assez rébarbative 
et il a sans doute manqué d'un 
effort d'information en direction du 
grand public qui en rende le 
Contenu à tous, Plusieurs 
débats en séance plénière ont en 
revanche eu lieu À l'Assemblée 
uationale et au Sénat, qui, en leur 
temps, n'ont pas passionné les 
foules. Me Elisabeth Guigou, le 
ministre des affaires es, à 


été auditionnée quatorze fois par Les 
commissions parlementaires, sans 
parier des autres ministres concer- 
aés ni des interventions publiques 









Voici un rappel des principales 
dispositions du traité de Maas- 


UNION POLITIQUE 
- La cituyenneté européenne 
Ourra la liberté da circulation st 


et européennes dans la pays 
membre où ls résident at seront 


dans les différents pays : 
en France, par exemple, il sara 
Impossible pour un non-Français 


de devenir maire) 
sl meme 7 
commune 

Il s'agit d'une politique com- 
mune, pas unique. Le traité en 
définit le champ. Toutefois, les 
chefs d'Etat et de ment 
doivent décider à l'unaninité des 
sujets qui feront l'objet d'une 
action commune. Les ministres 
peuvent ensuite convenir que, sur 
certaines questians, les décisions 
pourront être prises à la majorité 
qualifiée et non plus à l'unanimité. 

Le traité prévoit d'autre part «ls 








de MM. Mitterrand et Dumas sur 
le sujet. Ce texte est, en outre, pour 
la France le fruit d'une P politique 
européenne qui, depuis des années, 
avance dans La même direction sans 
avoir rencontré de la part des 
grands partis d'objection essentielle, 
Une critique de fond a surgi il est 
vrai l'année dernière, dans les 
du RPR notamment, et réap, 
ici et là aujourd’hui : on se trompe- 
rait d'Europe, on resterait focalisé 
sur le petit club des Douze alors 


ue tout l'est du continent connaît … | 
es bouleversements historiques * * 


qui, aux yeux de ces détracteurs, 
rendraïent anachronique le bon 
vieux projet communautaire, 


Une réponse 
aux évolations à l'Est 


A ces critiques, les dirigeants 
français rappellent aujourd'hui ce 
que fur la genèse du traité de Maas- 
tricht et affirment qu'il constitue 
aussi une réponse aux révolutions 
dans l'est du continent. 
Une parie des dispositions qu'il 
comporte étaient en gestalion avant 
ne s'effondre le mur de Berlin : 
est tout ce qui va dans le de 
l'achèvement de l'Europe économi- 
que dont la construction a été 
entreprise il y a trente-cinq ans 
avec le traité de Rome. Dès qu'il 
fat décidé, en 1988, d'abolir les 
frontières intérieures de la Commu- 
nauté à compter du l« janvier 
1993, il était clair que, pour tirer le 
meilleur it de ce «grand mar- 
ché», il faudrait accroître l'intégra- 
ton dans le des politiques 
économiques et de la monnaie. 
La suppression des frontières 
entre pays membres appelait aussi 
logiquement, pour ceux qui y sous- 


formulation d'une politique de 

défense commune qui pare 

conduire à terme à une défense 

commune». il charge l'Union de 

l'Europe occidentale (UEO} d'éla- 

borer et de mette en œuvre les 

décisions et actions ayant des . 
implications en matière de 

défense 


— L'élargissement des compé- 
tences communautaires 


Les compétences communau- 
taires sont étendues, dens le ras- 
pect du princiue de la subsidiarité. 
Elles sont complétées dans cer- 
déjà et où les décisions pourront 
être prises à la qualifiée : 
recherche et développement, 
technologie, politique sociale, La 
Grande-Bretagne ne s'est pas 
associée aux dispositions prises 
dans ca dernier domaine, qui font 
l'objet dens le traité d'un «proto- 
cols» à onze : 4 s'agit de promou- 
voir l'ampioi, l'amélioration des 
conditions de travall, le dialogue 
taurant des prescriptions mini- 
males, la vote à la majorité qual- 
fiée étam prévu dans cartains cas. 

Le traité ouvre d'autre part des 
champs d'action nouveaux à la 


Les principaux points 





L'idée Fait partie des « garanties » 
exigées par l'opposition. M. Clé- 
ment l’a reprise en suggérant de 
mettre au point une procédure de 
saisine du Conseil constitution- 
nel pour «sanctionner toui 
emplétement du droit communau- 
taire sur les compétences inter- 
nes». Mais Mre Guigon a jugé 
que cette démarche était « dange- 
reuse» car elle reviendrait à per- 
mettre à un Etat d’« imposer à un 
autre Etat sa conception de la 
subsidiarité» et donc, en dernier 
ressort, à «assurer la primauté de 


L'ordre juridique communautaire 


sur l'ordre Juridique Interne », 
soit très-exactement le contraire 
de l'objectif recherché. Quant au 
«compromis de Luxembourg» 
(2), cet autre garde-fou invoqué 

ar ceux qu'inquiète le risque 
d'abandons de souveraineté, le 
ministre delégué aux affaires 
européennes a noté qu'il était 
«tombé en désuétude, même s'il 
n'est pas formellement sup- 
primés. 

Pour le reste, M= Guigou s'est 
employée à fournir des informa- 
tions afin de dissiper les inquié- 
tudes des commissaires. Répon- 
dant à une question de M. Alain 
LEamassoure (UDF, Pyrénées-At- 
lantiques) sur Le droit de vote et 
l'éligibilité des ressortissants de 
13 Communauté résidant en 


crivaient, la définition d'une politi- 
que commune aux frontières 
externes de la Communauté (immi- 
gration, droit d'asile, politique des 
visas, etc.). Même s'ils ne vont pas 
encore trés loin, les chapitres du 
traité de Maastricht qui dotent la 
Communauté de compétences 
qu'elle n'avait pas grue ea 
matière de police, justice ou 
bien dans des domaines comme 
protection des consommateurs relè- 
vent tous de la même logique, celle 
du grand marché. 

His s’accompagnent de l'énoncé 
d'une règle qui doit servir de garde- 
fou contre tout envahissement 
bureaucratique par Bruxelles : la 
règle de «subsidiarité», c'est-à-dire 
Le principe selon lequel la Commu- 
auté n'intervient que Qu les ques. 
tions qui ne peuvent réglées 
un échelon Éférieur, national ou 


Communauté : politique indus- 
trielle, réseaux transeuropéans 
dans le domaine des Le 
de l'énergie, das télécommunice- 
tons, protection des consomma- 
teurs, samé, cukure. 

— La coopération policière et 
iudiciaire 


Les Douxe s'efforceront de 
mener une politique commune 
(mais avec la règle de l'unanimité} 
en matière de viss pour les séjours 
de courte durée. La coopération 
int sera renfor- 
cée en matièra de poñce, d'immi- 
gration, de contrôle aux frontières 
extérieures de ls Communauté. 

— La cohésion 

Un fonds de cohésion est créé 
pour aider les régions les plus pau- 
vres en matière d'environnement 
et d'infrastructures. Les fonds 
structurels augmentent. 

UNION MONÉTAIRE 

Le traité définit un processus en 
trois étapes pour parvenir, au plus 
tard le î« janvier 1999, à une 
monnaie unique, une politique 

ire commune et une Dan- 

— Le première étaps a été enga- 
gée le 17 juillet 1990 avec la Ébé- 











France, elle a ainsi confirmé que 

le gouvernement s'était inspiré 

du projet de directive datant du 
23 octobre 1989 (/e Monde du 
14 avril), : ée 
Outre qu'il offre aux Etats la 
possibilité de restreindre l'éligibi- 
lité de ces ressortissants au'scru- 
tin muuicipal, ainsi que l'expli- 
cite l'article 2 du projet de 

révision constitutionnelle, ce. 
texte prévoit que l'acquisition du 
droit de vote municipal en 
France entraîne La suppression de 
ce même droit dans le pays d'ori- 
e. « Nous veillerons à ce que 

es ressortissants ne puissent pas 
voler dans deux endroits à la 

Jois», a indiqué Me Guigou 


pour les visas 


Le n, distre a également. tenu à 
fournir des assurances sur l'épi- 
neuse question des visas. Elle a 
affirmé que l'article 100-C du 
traité, qui stipule que le conseil 
européen décide à l’unanimit 
puis à la majorité qualifiée 
compter de 1996, de la liste de 
pays tiers dont les ressortissants 
devront être munis d'un visa. 
pour entrer dans la Commu- 
nauté, laisse les gouvernements 
«libres de prendre toutes les 
mesures de protection néces- 
saires ». Elle a même cité Le cas 


local. L'ambitieux projet de doter 
T'Europe d'une banque centrale et : 
d'une monnaie unique avant la fin 


. du siècle, et qui donc de la 
part de chaque Etat membre un 
important transfert de souveraineté, 


icipe lui aussi de la dynamique 
Ed gand marché. ds 


- Di ique 
au politique 


récemment Me Gogou: 38m Les 
ent M= , sans les 
événements à L'Est, sans douie en . 
serait-on resté là». Et les plus fer- 
vents des se seraient dit 
que de cette intégration économi- 
progressive finirait un 
Te l'intégration Poltque. AS 


- Survient le grand chambardement | 
dans Les pays jusque-là satellites de 
PURSS et, en RDA, le début d'un 





ration complète des mouvements 
de capitaux. Elle s'achèvera le 
31 décembre 1993, les Etats 
s'engagesnt à présenter entre- 
temps des «programmes de 
Convergence» pour rapprocher 
leurs performances économiques. 

—.Le deuxième étape doit en 
principe commencer le 1" janvier 
1994, avec la mise en place d'un 
institut monétaire européen dont ja 
mission sera de renforcer la coor- 
et de préparer la création de la 
Banque centrale. 













— La troisième phase débutera 
au plus tôt le 1" janvier 1997 et 
au plus tard le 1° janvier 1909. En. 
1996, las ministres indiqueront 
dans’ queis Etats les conditions 
sont réiries pour passer à ls mori- 
naie unique. S'ñs sont au moins 
sept, les chefs d'Etat et de gou- . 
vemement pourront décider, à là 
majorité qualifiée, le passage pour 
ces Etats à l'étape finsie. Sinon, ce |. 
passage se fera de façon automa- . 
dque au plus tard le îe janvier 
1888 pour les. pays répondant aux 
critères de convergence, quel que 















soit leur nombre. 











‘ désarroi économique, 


à la famille euro 
temps de la 


‘ qu'il ont vocation 


où ils pourront -« ajouter un Etat 
à la 1e commune pee 
tendra, ensuite, 
de juatice des communautés 
d'établir la conformité de ces 
« mesures de protection » avec le 
traité. Il n'en fallait pas davan- 
‘tage pour faire à nouveau ressur- 
gir te spectre de le juridiction 
nationale aux yeux de cer- 
tains commissaires anti-Fédéra- 
listes. Cette dernière crispation 
fut bien à l'image de l'audition 
dans son entier : chacun y puisa 
matière à se rassurer ou à s'in- 
quiéter, selon ce qu'il avait le 
goût d'entendre ou de ne pas 


entendre. 
FRÉDÉRIC BOBIN 


{13 Le traité de Massiricht définit ainsi ke 
principe de subsidiarité : «Dans les 
domaines qui ne relévent pas de sa com- 
pélence exclusive, li Communaut _ a img 
vient. confonnément au principe erbusi 
DE Le ane re Po pi 
être réalisés de manière suffisante par les 
Elass membres.» 

{2) Le compromis de Luxembourg, 
adopté le 29 janvier 1966. met fin à la 
crise du semestre de 1965 qui a vu 
la France suspendre sa participalion aux 
travaux du Conseil, en raison notanument 
SAT a 
mal q s: 
prend acte que-«ia délépalion française 
sine que, il s'agit d'intérêts trè 
‘im ts, da discussion se poursuivra jus- 
qu'à ce qu'on sur panvau à un accord una 
Hess. 


mouvement qui porte en germe la 


. réunification de l’Allemagne. Pen- 


dant quelques mois, à la fin de 


.1989 — c'est un très mauvais 


moment pour les relations franco- 
allemandes, - M. Helmut Kohl 
répugne à s'engager clairement sur 
l'union monétaire, François Mitter- 
rand et quelques autres qui, comme 


- lui, pressent le chancelier, ne dissi- 


.mulent pas l’objectif : quitte à vivre 
dans une «zone mark» où la puis- 


‘sance allemande sera encore renfor-. 


cée-à terme par la réunification, 
mieux vaut avoir la possibilité d'y 
ré soir mot: sutanrramener Là 
Bundes| partager un pouvoir 
qu'elle exerce et exercera ion de 
fetôn' hégémibaiqué: . 


Mais, outre que ce projet, tel 
quel, n'est pas très gratifiant pour 
l'Allemagrie, il n'est pas non plus à 
la mesure de ce qui se produit dans 
la grande Europe : au moment où 
les pays de l'Est et du centre se 
tournent d'un même mouvement 
vers elle, l’Europe occidentale doit 
s'affirmer aussi comme puissance 
“politique. C’est sur la’ base de cette 
&bition nouvelle que se refait le 
«couple» franco-allemand; c'est 
‘elle qui est censée aussi désarmer 
les méfiances historiques envers 
FABemagne en insérant la réunifica- 
tion dans un projet collectif, en 
empêchant l'Allemagne de faire 
cavalier seul et en la liant à ses 


ï partcnsires européens. « L'unité de 
“Europe et l'unité de l'Allemagne 
les deux faces d'une même 
médaille», se plaît dès lors à répé- 
ter le chancelier. Et M. Mitterrand 
<nsistera toujours sur cet aspect-là 
de Maastricht : le fait que le traité 
rend les guerres impossibles entre 
ennemis d'hier. a 


Sur proposition de MM. Koh 
Mitterrand pose décident 

onc, en juin 1990, que, parallèle 
ment à La négociation sur l’Union 
Économique et monétaire, sera 
menée une négociation sur l'union 
politique, les deux devant se 
conclure en décembre 1991, et le 
nouveau traité qui en sortira devant 
être mis en œuvre au {« janvier 
1993 {après ratification dans les 
pays membres au cours de l'année 
1992). Par «union politique», les 


dirigeants français et allemands 
entendent essentiellement le fait de 


” doter l'Europe des moyens d'une 


-politique étran, 
terme, d'une. 


autres, se demandent alors 


commune et, à 
feuse commune. 


- Ble 
: les critiques, ceux dont l'émancipa- 


tion s'accompagne d'un profond 

ceux qui 

rédoutent toujours je voisin Fu, 

ne mnt 
Lt oai ti 

valoir leur np ieues 


que 
ue? Après le 
de Aures, chamus 
Convient désormais dans la CEE 
tion à adhérer au 
<cub» (au moins pour ce qui est 
de la Pologne, de la ‘chécosiova- 
quie et de la Hongrie) mais que ni 
Cux ni la Communauté ne gagne- 


‘ faient à une adhésion Lrop précoce, 


- Plusieurs de leurs dirigean 
:Sont fermement DronongE à 


Faveur des accords de Maas; 


limmédiet, seule une Com. 
-m forte est esure ss 
aider économiquement ge les 


fournissent actuellement ‘près des 
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et la ratification des accords de Maastricht 


d 

MM. Alain Juppé, Jacques 
Edouard rar Les 
deux premiers ont mis l'accent 
sur la nécessité de « 

ners le débat; le troisième s’est 
attaché à le edédrematisers. 
M. Phiippe Séguin a réaffirmé, 
non sans panache, son hostilité 


«Sachons raison garder. Mass- 
trichi n'est pas le vert paradis que 
nous décrit le président de la Rèpu- 
blique. Ce n'est pas l'enfer auquel 

- nous vouent les Cassandre de tous 
+ bords», a affirmé. M. Juppé en 
ouvrant la discussion et en réaffir- 


trois quarts de l’aide aux pays de 
l'Est, CEI comprise). 

D'autre part, alors que FOTAN 
ne peut pour l'instant répondre à 
feur'attente en matière de sécurité, 
l'union politique européenne leur 
offre, sinon une solution alterna- 
tive immédiate, du moins une 
perspective à terme, c'est en tout 
tas ce qu'on fait valoir à Paris. 


On n'en est en fait pas encore 
1 : non seulement les questions de 
sécurité ct de défense, mais tout ce 
qui, dans fe traité, porte sur 
l'uniog-politique sont cn. réalité 


beaucqup môïns aboutis que les 


chapitres économiques, IL s'agissait 
d'une entreprise, eptièrement.nou- 
velle par rapport à ce qu'avait été 
jusque-là la construction euro- 
pécnne, ct il a fallu avancer avec 
prudence et réalisme. 


L'Europe du traité de Maastricht 
n'est pas encore, loin de là, une 
Europe «fédérale». Le Conseil 
européen (les chefs d'Etat ct de 
gouvernement), et non unc ins- 
tance supranationale comme la 
Commission, reste pate d'œu- 
vre de la politique étrangère com- 
mune. L'idée que des décisions de 
politique étrangère puissent être 
prises à la majorité ct non plus 
seulement à l'unanimité (cc qui, 
dans bien des cas, a paralysé les 
Douze) ne trouve encore qu'un 
Champ d'application très restroint. 
Le chapitre consacré à la politique 
de défense commune ne pose que 
des principes, sans proposer de dis- 
positif militaire, chose qu'on ne 
pourra pas faire tant qu'on nc se 
Sera pas entendu sur le rôle à venir 
des Américains en Europe. Enfin, 
les institutions communautaires nc 
subissent pas dans le traité de véri- 
tabie révolution. 


Le traité n'est, pour cette partic 
politique, qu'un cadre qui devra 
. Gtre révisé dans les annécs qui 


viennent, à la lumière de l'expé- 


rience, à l'aunc de la volonté d'agir . 


en commun qu'auront réellement 
manifestée les pays membres. Il 
devra être revu aussi, dans sa par- 
tie instirutionnelle, en fonction des 
élargissements qui auront licu ces 
prochaines années. Les pays candi- 
dats à l'entréc dans la Commu- 
nauté sont nombreux. [I est proba- 
ble que tous ne pourront ëtre 


de drofmentañon polltique 
après-demain 


Fondé par la Ligue 
des droits de l’homme 


{non vendu dans les kiosques} 


SPORT. 
ET SOCIÉTÉ 


Envoyer 60 F timbres à 2,60 Fou chiquel 
3 APRÉSDEMAN, 27, rue Jeon-Dolent 
76014 Paris, en spécifiant le dossier 
demandé où 150 F pour l'abonnement 
aeroei /60 % d'économie}, qui donne droit 
7 à l'envoi granit de ee suméro 


-qui portent sur trois points : le 





Evoquant un «sentiment diffus 
d'hastlité à l'Europe», le secrétaire 
général du RPR a précisé : « Nous 
en connaissons les manifestations 
catégorielles. Devons-nous leur 
emboîter le pas? Ce serait, de notre 
par, une forme de démission.» En 
a Ce 

ne lui «/ait pes » car 

slesentieh Hs] la volonté et le 
capacit ommes qui auront 
l'appliquer s. « Maastricht n'est pas 
la affaire que prétend le prè. 

? ’ François Mitterrand. C'est en 
réalijé un rs dans une direc- 
tion ga É 
sident du RPR 

Après avoir exigé, le 15 avril, un 
référendum sur la révision consti- 
ta! ile, l'ancien premier minis. 
tre a fait devant le-«parle- 
ment» du de son «souhait » 
d'obtenir la. même chose. S'inseri- 


usant d'une forme plébiscitaire, 
M. Chirac a réclamé la «confiance s 
à ses compagnons «dans certe 
période délicate». « Depuis plus de 
dix ans, j'ai tout fait pour préserver 
l'unité de notre mouvement, 

les turbulences, de méme que j'ai 
travaillé sans e à construire 
T'union de l'opposition», a dit le 
maire de Paris, avant d'appeler à 
iremenis que le 
dans un récent 


éviter xles 
mouvement a subis 





admis à part entière et que l'on 
sortira finalement de l’antinomic 
entre approfondissement et élargis- 
sement de l1 Communauté par la 
mise en place progressive d'une 
Europe «à géométrie variable» 
associant les uns et les autres de 
diverses manières. 


A prendre 
ou à laisser 


Cette perspective de géométrie ’ 


variable ne peut d’ailleurs pas être 


totalement écartés .poux les Douze, 
eux-mêmes : dans l'hypothèse où | 
‘un pays commc:le Danemark par |. 


exemple neratificrait.pas le traité. 
de Maastricht," est exclu de rené- 
gocier ce traité. Le Danemark dans 
ce cas resterait membre de la Com- 
munauté sans être membre de 
l'Union économique ct monétaire 


* ni de l'union politique, soit un 


véritable casse-tête juridique que 
les Douze cependant ne pouvaient 
pas exclure. . à ; 

ILest évident que si des pays 


comme la France ou l'Allemagne |- 


nc ratifiaient pas, c'est l’ensemble 
de l'édifice qui serait mis à bas, 
perspective peu probable et que 
n'ont pas voulu, on le comprend, 
envisager les Douze. On ic voit en: 
France à l'embarras de certains 
secteurs de l'opposition : ja logique 
de Maastricht est extrèmement 
puissante ct quiconque prétend 
assumer un jour des responsabilités 
gouvernementales ne peut en faire 
1. 


Le fait que le traité soit à pren- 
dre ou à laisser dans sa ité 
cst mal vécu par cortains, de même 
que l'on doive s’engager à présent, 
à propos de l'union monétaire pour 
une période où nul ne sait ce que 
scra cxactement la situation écono- 
mique des uns et des autres. LL faut 
en effet se prononcer dès aujour- 
d'hui sur le passage à une monnaic 
unique curopéenne en 1999, seule 
la Grande-Bretagne étant autorisée 
à faire approuver ce passage, le 
moment venu, par son Parlement. 


L'une des grandes bagarres dans |- 


la négociation de l'année dernière a 
justement consisté à éviter que 
cette faculté consentie à M. John 
Major — qui, sans elle, n’aurait pas 
signé le traité — le soit de la même 
manière à er les pa membres, 
ce qui aurait don l'engagement 
sur PUnion tconomique et moné- 
taire un caractère aléatoire, alors 
qu'on le voulait irréversible. 

Pour l'heure, les parlementaires 
aat à se prononcer sur les révisions 
de la Constitution française qu'im- 
plique le traité de Maastricht et 


droit de vote ct d'éligibilité des 
ressortissants des autres pays mem- 
bres aux élections. municipales et 
curopésnnes (étant entendu que 
des Ctrangers ne pourront devenir 
maires ni adjoints au maire ni ne 
pourront participer à l'élection des 
sénateurs); l'instauration à terme 
d'une politique monétaire com- 
mun, soit le transfert vers la Com- 
munauté, d'une prérogative relevant 
jusqué-Hh, aux termes de La Consti- 
turion française, de la souveraineté 
nationale: sain la définition d'un 
début de politique commune en 
matière de visas, c’est-à-dire 1à 
encore un transfert de souverai- 


CLAIRE TRÉAN 


passé et qui nous ont fait fant de Chaban-Delmas, sans convaincre 
à la tribune, M. P. 


mal. Assis à la 
it une moue dubitative. 


toutefois M. Raymond Triboulet, 
l'ancien ministre du général de 


Se refusant à entrer dans les Gaulle, qui s'est exclamé: «La 
«procès d'intention» qui accablent Communauté es! aux ordres des 
les défenseurs bradeurs de la Ætats- 


nation, M, Balladur, pour sa part, a 
mis en évidence les «garanties» 


Unis!» 


rés cette pe de l'histoire du 
isme, M. Philippe Séguin 2 


ou les 


! : U: 
u’offre le traité de Maastricht. Févelopps, posément et brillam- 


tion des vis, Le 


selon lui, la que ment mais parfois cruellement, les 


termes de son opposition résolue au 


o problèmes m 
taires — « L'unanimité pour la fixe. traité de Meastricht. «Si vous ne 
tion des parités, c'est bien en eviez retenir qu'une chase de ce que 


sibilité puisqu'elle implique une déci- 
sion de 
1996, soit à la 


négation de l'irréver- je dis ce soir, retenez cela : il n° & 
pays. soit à la fin de Peas ES DE 
fin de 19982, a dit que le débat constitutionnel aura été 


Yancien ministre de l'économie — et il n° i 
sur le droit de vote des étrangers she, LE don. Es y 


sur nos convictions » 


En M. Balladur est i 
a gr 
omvertss malgré les quelques rendre le « 


miné. La ratification ne sera plus 
qu'une lité.» 

Revendiquant le liberté de 
parole, l'ancien ministre a brocardé 
M. Valéry Giscard d'Estaing, qui 
cemment reproché à 
M. Chirac, sans JE nommer, de 
: suicides e de 
» du traité. «Nous pouvons Ranifester une absence de stature 


«Ne cédons pas 


tion «les yeux 


di sur Maastricht sans diverger ” ù i 
pig d'homme d'État, et il a lui-même 


els, a conclu M. Balla-  £concé, une à une, les positions 
que «/a pérennité si lors d’une FEURION du 


de la France n'est pas dans la sole Conseif national du RPK, 1e 
rude, mais dans la Coopération libre. $ décembre 1990, pour te 


que celles-ci s'opposaient totale- 


«Que ceux qui sont inquiets et ment au traité européen. Refusant 


inquiétés soient tout à fait tran- de « manger [son] 


chapeaux et invi- 


quilles», a dit ensuite M. Jacques tant ses compagnons à ne pas se 


LE GROUPE 


Au conseil national du RPR, M. Philippe Séguin refuse de transiger 


rcnier, M. Séguin a ajouté : « Per- 
sonne ne nous em voudra d'être 
consiants, cohérents, fideles à nous- 
mêmes», sans crainte «d'être 
dénoncès comme des 0, unistes, 
des instables et même des agités ». 
comme redicait peut-être M. Gis- 
card d'Estaing qui, selon M. Séguin, 
cest prét à saisir oules occasions de 
se refaire une santé sur noire dos ». 
«Ne nous laissons pas aller, ne 
Pas sur nos convictions, ne 

pas. Nous n'avons rien 

à y gagner et tellement à y perdre», 
a condu le porte-drapeau des gaul- 
listes anti-Maastrichi en affirmant 


que le traité n'était ni amendable ni 
renégociable. 
L'hrritati 
de M. Jappé 


Chaleureusement applaudi par 
l'assemblée et par quatre dirigeants 
parmi la quinzaine qui siégeaient à 
kR tribune —- Mw Alliot-Marie, 
MM. Borotra, Toubon et Pasqua, 
rh ce a la CrnE manifestation 

le la soi. _ in, cepen- 
dant, est apparu ee sur ses 
positions, À la fin de son interven- 
tion, M. Chirac lui a lancé : « Si ton 
raisonnement écongmique est exact, 
il a quelque chose qui me stupéfe. 
c'est que nous soyons encore dans le 
sysième monétaire européen.» 


GAN EN 1991 






2 321 millions de francs de résultat net consolidé. 


Dividende par action en hausse de 9% 


Le Conseil d'Administration, réuni le 27 avril 1992 sous la 

résidence de Monsieur François HEILBRONNER, a arrêté 
es a de l'exercice 1991 qui seront soumis à 
l'Assemblée Générale du 19 juin prochain. 








ee ue Pet nes tes 

-Ün. total de-bilan :: - : 

+ée 625 milliards de francs .,.::.".... 
RE 

{en milliards de francs} 1988 1989 1990 199! 
» Total bilan 875 5394 5952 6249 
» Capitaux propres ‘ 


{part du Groupé après répartition) 9,7 137 174 21,7 
» Produits d'exploitation 309 866 956 115.7 
" Résultat net 


part du Groupe 195 247 236 2,32 
SEE =; 5 7 AT RQ Aer. 
_ Produits d'exploitation Toutes les activités du Groupe 


{milllards de francs) GAN ont fortement progressé en 
1991. Les produits d'exploitation 
consolidés, qui recouvrent l'en- 
semble des activités du Groupe 
- assurance; activités bancaires 
et financières - sétablissent à 
116 milliards de francs, en 
-hausse de 21% 





89 Ce) 9t 
La progression de 25% des capitaux propres (après réparti- 
tion), qui s'élèvent à 21,7 milliards de F reflète le renforce- 
ment de la puissance financière du Groupe. 


Le résultat net ressort à 2 321 millions de francs contre 
2 357 millions de francs en 1990. 


Une activité assurance en très forte 
croissance : + 18,5% (à périmètre constant) 


{en milliards de francs) 1989 _. 1990 1991 
« Primes émises L - 275 33.5 39.7. 
en % de progression +168 +221 +185 
a Provisions techniques 866 1059 127.1 
en % des primes 315 315 320 
# Contribution des activités 
assurance au résultat 
net consolidé 18 {9 . 5 





L'augmentation des primes émises en 1991 (+ 18,5% à péri- 
mètre constant) est le résultat d'une croissance soutenue 
de l'ensemble des sociétés françaises d'assurance: GAN 
Vie {+ 21,9%), GAN Incendie Accidents (+ 16,7%), GAN Capi- 
talisation (+ 22,3%), SOCAPI (+ 37,2%). Le GAN gagne des 
parts de marché dans chacune des branches 

L'activité Vie et Capitalisation du Groupe représente désor- 
mals 60% des primes émises consolidées, La croissance de 
l'activité dommagés en automobile (100 000 assurés de 
plus) s'est accompagnée d'une amélioration de la structure 
du portefeuille; la part des contrats avec un bonus de 50% 
en représente désormais plus de la moitié. 

Le résultat net des sociétés françaises d'assurance 
est en retrait sur l'exercice précédent. En effet, contraire- 
ment à l'exercice 1990, GAN SA, société holding des com- 
pagnies d'assurance, n'a pas réalisé en 1991 de 
plus-values immobilières. En outre, les résultats 
techniques du GAN Incendie Accidents ont été 
affectés, à l'image du marché, par une augmenta- 
tion de la fréquence vol et des coûts moyens en 
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gan 


Primes émises du GAN 
{milliards de francs) 





89 90 9! 
fon, les résultats nets.-des sociétés se maintiennent à des 
niveaux de rentabilité élevés. : 

Pour les filiales d'assurance à l'étranger. les actions d'as- 
sainissement engagées dans un contexte de forte dégrada- 


tion des march 


désormais équilibrées. 


Un redressement sensible du résultat 
brut d'exploitation bancaire: +22,1% 


ten milllards de francs} 


= Produit net bancaire 

du CIC 14,9 153 169 

en % de progression +102 +42 +106 
# Résultat brut 

d'exploitation du CIC 41 42 52 

% de progression +335 +82 +221 
# Contribution des activités 

bancaires et financières au 

résultat net consolidé 07 05 08 
Produit net bancaire Le Groupe CIC à enregistré une 
{milliards de francs) activité satisfaisante en 1991 
lo 153 169 avec un produit net bancaire en 

nn A A hausse de 106% sur celui de 
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Le Conseil d'Administration de la Société Centrale du GAN 
a décidé de proposer à l'Assemblée Générale. le versement 
d'un dividende net par actiorrde 50,30 Fen hausse de 93%, 
assorti d'un avoir fiscal de 25,15 À 

Enfin, il est proposé à l'Assemblée de renouveler certaines 
des autorisations à caractère financier venues à échéance, 
et de donnerau Conseil, la faculté de procéder 
une division du nominal de l'action GAN au 
moment où il le jugera le plus opportun, en vue 
de conférer au titre une plus grande liquidité, 


le premier groupe européen de bancassurance 





automobile. et l'alourdissement 
de la sinistralité en risques 
industriels. Il a par ailleurs, pour- 
suivi sa politique prudente de 
fort provisionnement : les-dota- 
tions supplémentaires aux pro- 
visions ont été supérieures à la 
progression du chiffre W'affairès. 
En assurance Vie et Capitalisa- 


c notamment en Grande-Bretagne, ont 
permis de réduire les pertes de moitié. Hors Grande- 
Bretagne, les opérations internationales du GAN' sont 


1989 1990 1991 


u 
A 1990 (+6.8% à périmètre 
constant). 


5 Les efforts entrepris pour dimi- 
nuer les frais généraux ont été 
si pau avec Re leur 
rogression a imitée périmètre identique) et 
les effectifs ont diminué de près de 5%. 4 
Le Groupeest ainsi parvenu à améliorer de 22.1 % son résul- 
tt brut d'exploitation (+ 164% à périmètre identique), qui 
s'élève à 5 162 millions de francs pour 1991. 
Le redressement des conditions d'exploitation courante 
permet au Groupe CIC de dégager un résultat net part du 
Groupe de 714 millions de francs, proche de celui de 1990, 
sans recourit comme l'an dernier, à la réalisation d'impor- 
tantes plus-values immobilières. 


CR 


M. Nicolns Sarkozy a reproché au 
maire d'Epinal de prendre La res- 
ponsabilité d'une division de l'o 
position «à onze mois des législa- 
tivess. Plus tard dans la soirée, 
M. Juppé s'est départi de son calme 
eu déclarant : « C'est très facile de 
se Jaire plaisir, On peu dire je suis 
pour l'union de l'opposition et déver- 
ser sa bile sur ses partenaires.» a Je 
rame depuis quatre ans pour 
construire l'union de l'opposition 


parce rous me l'avez 
Cela it un peu de peine de voir 
qu'en une demi-heure on est en 
train de casser ce qui a été construit 
depuis quaire ans», a dit le secré- 
taire général. 
es Pierre Mazcaud, député . 
utc-Savoie, qui partage l'anal 
de M. Séguin, estime que àtrente à 
trente-clng düputès du groupe» ne 
voteront pas le projet de loi de révi- 
sion constitutionnelle, En dehors de 
celui-ci et de M. Yves Guénn, séna- 
teur de Dordogne, aucun des inter- 
venants hostiles au traité n'a mani- 
festé ouvertement sa volonté de se 
prononcer négativement. M. Chirac 
pouvait donc se féliciter, en conclu- 
sion des travaux, que le débat ait 
pu se dérouler, « dans l'ensemble, 
avec un esprit de compréhension, 
responsabilité et de solidarité». 
Dans ble, cn effet. 


OLIVIER BIFFAUD 
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8 Le Monde e Jeudi 30 avril 1992 « 












Îl y a vingt-trois ans, le référendum de Ganle 
«de cesse d'exercer mes fonctions... » 
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credi, à l'issue du conseil des 
ministres, il avait déjà montré 
qu'en réalité il n'avait guère de 
doute sur l'issue de la consulta- 
tion, en disant aux membres du 






De Gaulle, que vaut à 
Colombey le 25 avril, avait 
quitté Paris sans eucune ilusion 
sur les résultats du référendum du 
dimanche suivant (1}. A avait défà 
remis le texte du ie 





























POLITIQUE 


L'examen du projet de loi sur la filiation 


Les députés s'interrogent sur le droit pour l'enfant 
de connaître ses origines 


Les députés ont entamé, 


: < En lançant son de réfé- 
arégime exclusif des partiss, puis le 2 février 1969 à Quim- | mardi 28 avril, l'examen du pro- 
ñ avait attendu à Colombeydes- Le de Gaulle entend répondre | jet de loi relatif à l'état civil et à 


la filiation et instituant le juge 
aux affaires famitiales, qui avait 
été préparé, sous le gouverne- 
ment précédent, par M. Michel 
Sapin, alors ministre délégué à 
la justice. L'adoption de ce texte 
ne pourra cependant pas inter- 
venir, pour des raisons de calen- 
drier, avant le milieu du mois 
de mai. 


Pour la première fois depuis 
l'ouverture de la session de prin- 
temps, l'Assemblée nationale a 
consacré ses travaux, mard 
28 avril, à un véritable problème 
de société, celui des droits de l’en- 
fant. Comme l’a opportunément 
rappelé le rapporteur de la com- 
mission des lois, M= Denise 

PS, Nord}, un enfant sur 


( 
‘trois naît actuellement de parents 


non mariés, et compte tenu de 
l'évolution des comportements 


‘familiaux (augmentation des 


divorces, de la cohabitation hors 
mariage et des familles monoparen- 
tales), plus de la moitié des enfants 
ne vivent pas avec leurs deux 
parents biologiques. Une « mise à 


jour du droit de la famille», \arge- 


ment inspirée de la Convention 


aux affaires familiales. L'essentiel 
du débat a sur une 
interrogation lancée par le rappor- 
dur et concernant le fe droit de 
leaf de connaître ses origines. 
‘on pensait autrefois qu 
fait cacher son origine à eu ant 
ce, as get qu'il 
"en in, er le 
ble», a affirmé M 
Mais doit-il advenir IE 
l'enfant Né par insémination bre 
donneur ou lors d'un æaecoi 
ment sous X», où aucune trace 
n'est jardée de l'identité de la 
mère? « Le secret sur l'identité 


biologiques ? demandé 
iologiques ?», a deman 
M= x 


Le ministre de La justice s'est 
de trancher cette contradic- 

tion entre le droit à la vérité et le 
droit au secret, affirmant simple- 
ment at «la réflexion doit se 


n revanche, M. Pas- 

cal Par ni DF, Loire) a 
exprimé ses craintes de voir remis 
en cause l'accouchement sous X. 
eSi on refusait le droit d'accoucher 
en secrel, on risquerait sans doute 
- violences  périnatales. voire des 
irmé M. Clément. 

que ces enfants sont 


N'oublions 
souvent le Puit de de violences, voire 








filiation 


considérarion de la dimension affée- 
tive et sociale de la paternité», a-- 
elle affirmé. Enfin, alors que 
M. René Carpentier (PC, Nord) 
conne Me ue Aneise (UDE: 

‘alvados) ont ju: lutôt favora- 
blement Péoltien du Ë du droit de la 


filiation, M. Léonce Deprez (UDF, 
Pas-de-Calais) a souligné que le 


dérives» de la société. « Si le droit 
suit la pente de la chute [des] 
valeurs morales et de l'instifution- 
nalisation croissante d'une filiation 
hors mariage équivalente à tune 

dans le mariage, a afürmé 


Ultime négoci 





ation 


M. . Ce sont les enfnIs qui, 
tèt Peeters en suérrons les consh 
quences morales et mutéririlez. s 
Ces divergences d l'appréciation LU 
sein de l'UDF, qui ont été tran- 
chées par le président du groupe, 
M. Charles Millon, dans sens 
défendu par M= Ameline, 
n'empêcheront pas l'adoption du 
projet, lorsque celui-cr reviendra 
devant l'Assemblée. après le long 
débat consacré à la réforme conti 
tutionnelle. 

JL S. 


entre les socialistes 





et M. Bérégovoy sur La taxe d'habitation 


Une ultime négociation devait 
avoir lieu, mercredi 29 avril, entre 
le président du groupe socialiste, 
M. Jean Auroux, cl le premier 
ministre, M. Pierre Bérégavoy, à 
propos de la réforme de le taxe 
départementale sur le revenu 
(TDR} Toujours opposé à la mise 
en œuvre de cette mesure, adoptée 
au printemps dernier par le Parie- 
ment, M. Bérégovoy a de nouveau 
tenté de convaincre le groupe de 
l'ajourner. Aucune négociation ne 
s'est donc sur Les 


pas d'isoler les «nouveaux conti. 
buabless et toute réforme impli- 
uerait des repos re 
dans l'appel mpdts locaux et la 
mise en ue TR sysième de 
enEs codteux l'Etois. 
convaincre députés 
sociales Lo renoncer à loue … 
forme, une des hypothèses dincu- 
tées entre MM. Auroux et Bérégo- 
voy est, selon une Source parloren 
taire, l'abaissement du 
plafonnement de la totalité de lu 
laxc d'habitation pour tes ae 









ï. 




























La Semaine Internationale de 1e Foire de 








M. Karam s'étonne également 
que l'utilisation de l'argent 





































établi au terme des entretiens 


au 
premier ministre, M. Couve de ; internationale des droits de l'enfant d'amour |! d' d t à Îa réf buabies dont sur le re 
Auris, a su re gente avons en effat l'espoir de nous du 20 novembre 1989, est donc ane puisse donner à un er lui avait! rares, À ie est inférieur à 15 000 F. Fit El ? u 
enons l'empoi avec 53,2% ‘erouver. ST n'en était pas ainsi | APPATUE nécessaire. tel enfant, c'est de le laisser vivre.» | la semaine dernière, M. Auroux et 4 % du revenu imposable dans le 
Do et 3% Co serait un de l'Histoire Le projet de loi, préparé par qui visaient à réduire de moitié le projet de oi de finances 
TE avait sors de France qui serait terminé.» MEET da Lu pp De Bien que le député de la Loire | onbre des nouveaux assujettis à Dour 1991, ce plafond avait &té 
rl publique la décision du pré- L'eprbe-de Ceute commençait | PR PE D le no ait chtesz À Le en SG cette part départementale de la ramené à #L à a mie de Lt 
La référendum sur la réforme du 25. P' le premier et le seul réfé- | veau garde des sceaux, M. Michel président de la commission des Fe ieren (le Monde du amendement du ges AUS rare 
Sénat et 1 régionaisation, décidé [er pad ae géné rl pires ( M M du 29 si : "= co nn pan | De , cbté, M. Michel Cha Piste: Une nouvel rédston de ce + 
ke pitres onde du 29 a un ne), puis du gouvernement son cêté, M. Michel .. . 
per de Geule, sprès blen des péri- recours depuis 1958. premier sur l'état civil, qui accorde Iui-même, on Mois Catala | rasse, ministre du budget, a réitéré qe om pe $ \ HE ‘riz propose 1 
ANDRÉ PASSERON notamment une plus grande liberté  (RPR, Paris) a ue Le mardi, devant la commission des munistes, très hostiles à la TDR, et 
—— aux familles pour le choix du pré- eg 0 finances du les propos qu'il de limiter le désarroi des socialistes Î travail 
reprendre en main une situation {l) LE référendum du 2 février nom des enfants; un second qui que». « En aulorisant sans con avait tenu à l'Assemblée nationdle ea leur évitant de trop ns 4 # til DC 
qui s’ ak, un suicide 1969 portait sur la création e traite de la filiation; le dernier qui tion la détermination de ta ar les difficultés de modifier fe publiquement Ia face ; 
efflochai, POËt+ régions ct la CE es die institue, au sein des tribunaux de parernité gar tous moyens de Selon M. Charasse, le T. 4 l + harcblen 
que “on ct de la composition du Sénat, grande instance, un juge délégué preuve, il élimine toute prise en Sstème laformatique ne permet P, R.-D. F ui ET € , 
rès les élections régionales . 
>  Fiera Milano Réglement de comptes guyanais 
. z Le nouveau président du conseï du conseil régional serait de on que le remède à tous 
CeEzLut QUI N’EST PAS PRÉSENT régional de le Guyane, M. Avmaie 781,2, rilions de francs. du départe- 
: ; Karam, par aïleurs secrétaire géné ra r ea MOT à la fois PS es a a on 
ral du Parti socialiste guyanais ‘avoir travaux. im assemblée unique " 
MANQUE UNE OCCASION EF {PSG), ne décolère pas comre son tants sans s'être assurd de pou- prérogatives du conseil 
" prédécesseur, M. Eaorges Othily voir les financer, et d'avoir gaspilé celles du conseil Dinan 
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confirme que la rsurvies des 
entreprises créancières de la 
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Milan propose du 23 au 26 juin 1992 æ 
trois rendez-vous pour faire le point 

sur l'évolution de l'économie mon- € 
disie, instaurer de nouveaux rap- 
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actuel et ses conséquences pour les enter- avait été saisie en 


{ de adolescents teur 
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| asian lequel le défie budgétaire 


M° Roudy présiders la commission spéciale 
sur les projets de bioéthique 


Me Yvette Roudy, député (PS) Le choix de Mm Roudy 

du Calvados et ancien ministre qué une vive ele 1 ° 
délégué chargé des droits de la Mm Christine Boutin, député 
femme, a été élue, mardi 28 avril, el des Yvelines, proche de 
présidente de la commission spé- Barre, qui considère 
Ciale constituée au sein de l'Assem- mr ion comme «une véri. | 


événement d'avant garde à ne pas 
manquer, organisé par la Foire de 
Milan et la Chambre de Commerce 
de Milan. 

quasi-unanimité, en 
mière lecture, dans la nuit Fe 
mardi 28 au mercredi 29 avril, le 
projet de lai relatif aux assistantes 


par M. Laurent 






Pa 
À RATER ARS € ADCOULIA 
CRAN 















ANT POUR LA FRANCE: 
CHAMBRE DE COMMERCE ITALIENNE POUR LA FRANCE 
134, RUE DU FAUBOURG ST. HONORÉ - F - 75008 PARIS 
TÉL 01 - 42252660 - FAX O1 - 42891459 

TÉLEX 650486 CAMERIT F 







































ii 
à, CPR ARANGELASSS 1 243 MILANO blée nationale pour examiner les sable provocati, jet de loi qui prévoit 
CE] BR. L_ pu 20 Re arois projets de lol sur la bioéthi- ns fes | Sééi d'intrucion pour Fatution 
que. M. Bernard Bioulac (PS, Dor- qui #e sont mises au çer- mngegrément préalable des assis 





dogne) a été désigné comme rap- vice de La | 
porteur. D a rene & 






défense 
donc contre la vies. 





Re SES 5520 






































L 





SOCIÉTÉ 


e Le Monas e jeugi 30 avri 1992 5 





Les combines de policiers parisiens 
« Nuïteux », « charognards » 


«La combine existait depuis 
qu'il y e des voitures à Paris », 
plaisante un policier proche de la 
retraite. Mais à a fallu attendre 
l'ouverture par le parquet de 

‘ Paris d’une information judiciaire 
des chefs de corruption active et 
passive de fonctionnaire pour 
que le secret de Polichinells soit 
dévoilé (is Monde du 25 avril. 


Tout le petit monde des com- 
missariats parisiens savait que 
l'enlèvement des voñures don- 
nait feu à de drôles de pratiques. 
Personne n'’ignorait que les poi- 
ciers du standard téléphonique 
conserväient comme un trésor 


la cartes de visite de certaines 
-sociétés de dépannage. Qu'une 
voiture soit immobilisée sur la 
chaussée à la suite d'une panne 
ou d'un accident, et l'heureux 
dépanneur était aussitôt averti. 
L'aubaine lui permettait d’en- 
voyer Sens tarder un «charo- 
gnard» — un remorqueur, dans 

” l'argot professionnel — sur les 
Keux. Et s’l arrivait que d'autres 
«charognerds» aient déjà eu 
vent de l'affaire, l'équipage pol- 
cier dépôché sur place s'assurait 
que «son» remorqueur emporte 
malgré tout ls marché. 

Bien rodé du côté, des enui- 
taux» — les policiers en service 
noctume, — le système était jugé 
autrement plus sfficace que les 
scanners grôce auxquels les 
dépanneurs écoutent la fré- 
quence radio de la sécurité publi- 
que. À chaque enlèvement, les 
fonctionnaires complaisants 


recevaiant une «ristoune» d'une 
centaine de francs au minimum. 
Un pouwrboire alleir, parfois, ren- 
flouer la «caisse à cafés du 
commissariat. Ou encore, si on 
en croit des policiers mis en 
causa dans ces pratiques dou- 
teuses, alimenter les fonds des 
<œuvres sociales» et des orphe- 
ins de la police. 


«Rémunératio nS 
complémentaires » 


Certaines sociétés ‘de dépan- 
nage ant souffert de rester à 
l'écart du circuit. Jusqu'au jour 
de l'automne 1991 où un des 
patrons lésés a osé se plaindre à 
le préfecture de police de Paris. 
Le préfet confia susshôt le dos- 
sier à l'Inspection générale des 
services (GS), qui a racuellfi des 
témoignages brisant lhabituelle 
loi du silence et qui s surpris des 
fonctionnaires la main dans l’en- 
veloppe. Seule l'enquête judi- 
ciaire, confiée à M= Annie Gre- 
nier, juge d'instruction à Paris, 
devrait déterminer l'ampieur de 
la combine. . 

Ï n'est d'alleurs pas sûr que 
Paris soit la seule grande ville 
concsrnée. L'écueil a toutefois 
pu être évité, à Marseille comme 
en petite couronne parisienne, 
par l'instauration de listes. 
d'agrément des sociétés de 

nnage — celles-ci sont appe- 
lées à tour de rôle par les stan- 
dards policiers. De telles listes 
existent aussi à Paris, mais seu- 
lement pour Is boulevard péri- 





Aa conseil des ministres | 
M" Neiertz propose une réforme 
du code du travail pour prévenir 
et punir le harcèlement sexuel 


Le sécrétaire d'Etat aux droits 
des femmes et à la consomma- 


tion, M= Véronique Naïertz, . 


devait présenter au conseil des 
ministres, mercredi 29 avril, un 
projet de loi destiné à sanction- 
ner et prévenir le harcèlement 
sexuel sur les lieux de travail. 


Ce projet, qui modifie le code du 
travail et le code de procédure 

nale, compilètera le texte modi- 
iant le code pénal - voté -en 
deuxième lecture par Les députés, 
mais encore à l'étude en commis- 
sion mixte paritaire. Sera puni 
d'un an d'emprisonnement et de 
100 000 F d’amende «quiconque 
abusant de l'autorité que lui confe- 
rent ses fonctions », use «de pres- 
sions afin d'obtenir des faveurs de 
nature sexuelle». Le projet de 
M= Noiertz laisse de côté, contre 
l'avis des associations féministes, le 
harcklement commis par un coilè- 
gue ou, comme c'est fréquemment 
le cas, par un client. 

Le harcèlement est défini par 
«des pressions afin d'obtenir des 
faveurs de nature sexuelle à son 
profit on au e d'un tiers». La 
responsabilité de l'employeur en 
matière disciplinaire est clairement 
établie, Mais, surtout, ce projet 
protège victimes et témoins de 


toutes mesures de licenciement ou 
de sanction. Enfin, le texte rédigé 
par le secrétariat d'Etat donne aux 
organisations syndicales et aux 
associations dont l'objet est de 
combattre les discriminations Fon- 
dées sur le sexe et sur les mœurs, le 
droit d'ester en justice pour soute- 
nir un salarié victime d'un harcèie- 
ment sexuel, à condition toutefois 
que l'intéressé soit d'accord. 

Croyant fortement à le préven- 
tion, Me Neiertz a tenu également 
à ce que son projet permette aux 
comités d'hygiène, de sécurité et 
des conditions de travail constitués 
dans les établissements de plus de 
cinquante salariés de « pro des 
actions d'information et 


tion en matière de harcèlement 
sexuel 


+. 
Cet ensemble législatif est dans 
le droit fil des petions des 
instances euro) nes : le 29 mai 


1990, te conseil des ministres des 
Douze a pris une résolution sur la 
rotection de la diguité.des 
et des hommes au travail, 
et le 27 novembre 1991 [a Com- 
mission européenne. & adopté un 
code h bonne conduite on 1 
Etats, les employeurs et syadi- 
cats à prévenir et interdire le har- 
cèlement sexuel, et à prréger la 
dignité des femmes et des hommes 
sur leur lieu de travail. 


CHRISTIANE CHOMBEAU 





FAITS DIVERS 


Surpris par le mauvais temps dans le massif du Sancy 
Deux adolescents meurent de froid 
au cours d’une randonnée en montagne 


CLERMONT-FERRAND 


de notre correspondent 


Deux jeunes gens de Verrières-le- 
Buisson (Essonne), Emmanuel 
Aimé, dix-huit ans, ee Philippe 
uaren 
anni spot dus masr du 
ncy (Puy-de-Dôme) ont 
retrquvés mardi 28 avril, au 
pied de la Dent de la Rancune, 
dons la vallée de Chaudefour. Une 
jeune fille, Karin Triponney, dix- 
neuf ans, qui faisait partie de leur 
groupe, à di être hospitalisée au 
centre hospitalier universitaire de 
Cérments errand. Elle mue 
une hypoglycémie avancée, mais 
ses jours ne Sont pas en danger. 
Les adolescents appartenaient au 
groupe d’une trentaine de per- 
sonnes de la Fondation Jeunes, une 


association municipale de Ver- |. 


rières-le-Buisson, arrivé dans le 
massif la veille pour y effectuer un 
rallye. En raison du mauvais 


temps, les organisateurs avaient | +; 


décidé d'interrompre la randonnée 
en cours de route. Toutes les 
équipes furent interceptées, à lex- 
ception de celle d'Emmanuel, Phi- 
lippe et Karine.” 

Certes, le froid était très vif et la 
tempête s'était levée, mais Les sau- 
veteurs s'expliquent difficilement 
que les trois jeunes aient été terras- 
sés dans le mème temps, d'autant 
qu'ils étaient des sportifs aguerris 
et bien équipés, Une information # 
été ouverte-par Le parquet de Cler- 
mont-Ferrand. 


JP. R 















et enveloppes 


phérique et les voies sur berges, 
où les conditions d'intervention 
exigent des garagistes triés sur 
le volet. Ailleurs, c'est la libre 
concurrence qui fait loi. 
D'autres systèmes de « rému- 
nérations complémentaires », 
selon un doux euphémisme, n'en 
existent pas moins, à la ville 
comme à la campagne. Ici, des 
sociétés d'assurances accordent 
des eristounes » aux représen- 
tents des forces de l'ordre qui 
ont retrouvé une voiture volés. 
Là, des sociétés de transports 
versent des commissions aux 
motocyclistes de la force publi- 
que qui escortant des «convois 
». 


Plus haut dens le hiérarchie, on 
croise les « vacations funéraires » 
et autres «frais d'huissier» qui 
viennent garnir l'escarceile des 
commissaires et que le ministère 
de l'intérieur se propose actuslle- 
ment de réformer, En effet, ces 
pratiques ont beau tre prévues 
par des lois ou des règlements, 
elles n'en suscitent pas moins le 
versement de pots-de-vin. À leur 
décharge, des syndicalistes de la 
police soufignent que l’ «Etat-pa- 
tron, ministère des finances en 
tête, a souvent fermé l'œil sur 
ces comblines au jour le jour. En 
améliorant l'ordinaire des fonc- 
tionnaires, ne le dispensaient- 
elles pas d'augmenter leurs trai- 
tements ? 


ERICH INCIYAN 
DÉFENSE 


La France devra se séparer de 
trente-sept chars de combat, 
soixante-huit pièces d'artillerie et 
de-trois cent cinquantc-sept véhi- 
cules blindés de combat (VBC), 
selon les termes du traité sur les 
forces classiques en Europe (FCE), 
orqu'il aura &té ratifié par toutes 
les parties prenantes. 

C'est ce qué le ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe, indique 
dans sa réponse à une question 
écrite de M. Bruno Bourg-Broc, 
député RPR de ia Marne, qui l'a 
interrogé sur le calendrier d'appli- 


RELIGIONS 


Mer Jacques Faivre 
nommé évêque auxiliaire 
de Lyon 


Le pape a nommé, mercredi 
29 avril, le Père Jacques Faivre, 
actuel vicaire général du diocèse, 
évêque auxiliaire du cardinal 
Albert Decourtray, archevêque de 
Lyon. Le seul évêque auxiliaire, 
Mgr Maurice Delorme, avait été 


yoi 
29 juin 1960. it fut à Lyon successive- 
ment vicaire à la paroisse Saint-Martin 
d'Ainay, aumôaicr de lycée, curé à 
Natro-Dame, à Saint-Vincent et à Saint- 





JUSTICE 


Un an après le cambriolage de la permanence électorale de M. Botton 


L'ancien chef de cabinet du maire de Lyon 
a été confronté à ses accusateurs 


Une confrontation a eu lieu, 
lundi 27 et mardi 28 avril à 
Lyon, dans le bureau du juge 
d'instruction, M. Jacques Hamy, 
réunissant les protagonistes de 
l'affaire Sarocca, du nom de 
l’ancien chef de cabinet de 
M. Michel Noir, maire de Lyon. 
M. Sarroca est accusé d'avoir 
Commandité un cambriolage 
dans la permanence électorale 
de M. Pierre Botton, gendre et 
rival politique du maire da Lyon 

LYON 
de notre bureau régional 


C'est un cahier. Gros comme un 
livre de comptes. Un registre. Celui 
sur lequei, à partir du 17 janvier 
1991, à la mairie de Lyon, comme 
dans tous les bâtiments publics 
durant [a gucrre du Golfe. on 
notait dans le cadre du plan Vigi- 
pirate, l'identité de toutc personne 
pénétrant dans l'édifice. Ce registre 
est aujourd'hui sous scellés, dans le 
bureau du jugc d'instruction lyon- 
naïs, M. Jacques Hamy. Et, der- 
rière les questions que ses pages 
soulèvent, se cache, peut-être, une 
clé de l'affaire qui avait, voici un 
an, ébranlé l'image de M. Michel 
Noir, entraînant la démission de 
son chef de cabinet, M. Bernard 
Sarroca, accusé par des cambrio- 
leurs «repentis» de leur avoir 
commandité un fric-frac dans la 





Le désarmement en Europe 


catiôn du traité Signé en novembre 
1990 à Paris. Vingt-deux Etats 
as de l'Est et de l'Ouest ont. 
. signé ce texte. En France, il est 
devenu une loi promulguée le 
31 décembre 1991. Mais, à l'heure 
actuelle, tous les pays signataires 
ne l'ont pas ratifié, à commencer 
par les États de la Communauté 
des Etats indépendants (CEI), l'an- 
cienne URSS. 


M. Joxe précise, dans sa réponse 
au parlementaire, que le calendrier 
de l'armée française comporte trois 
étapes. D'abord, dans un délai de 
seize mois après l'entrée en vigueur 
-du fraité, la France devra réduire 
son parc a moins Te - de 

t, dix-sept l'artillerie 
et de quatre-vingt-dix VBC, qui 
sont des.blindés de transport de 
troupes au des véhicules de combat 
d'infanterie (il s'agit, pour l'essen- 
tiel, de blindés anciens de la 
famille AMX-13). Ensuite, dans un 


délai de vingt-huit mois, ce sont. 


treize chars, vingt-quatre pièces 
d'artillerie et cent vingt-cinq VBC 
qui seront concernés. Enfin, dans 
un délai maximum de quaranie 
mois, quatorze Chars, vingt-sept 
pièces d'artillerie et cent quarante-- 
deux VBC devront avoir été éli- 
minés par la France. Au moment 
de la négociation du traité, la 
France a déclaré l'existence, dans 


Le proiotype de l'avion 
«invisible» F22 
sécrase aux Etats-Unis 


… Le seul prototype apte à voler du 
futur avion de combat américain 
F-22, conçu en association par 
-Lockheed, General Dynamics et 
Boeing, s'est écrasé, samedi 
25 avril, sur le base Edwards, en 
Californie. L'accident n’a été rendu 
pablic que je lundi 28 avril. Le 
pilote d'essai est indemne. 

Es approche de {a base, l'avion a 
oscillé en vol pour une raison 
inconnue, il s'est écrasé sur la piste 
‘et il a immédisfement pris feu. Il 
est totalement détruit. Destiné À 


ti tique et 
infrarouge). À la différence du 
F-117 utilisé pendant la guerre du 
Golfe, cet avion devrait voler à. 
‘vitesse supersonique. L 


Congrès, comptait en commander 


ET re re 
bal de 60 milliards de dollars 
(quelque 340 milliards de francs). . 


permanence électorale de M. Pierre 
Botton, gendre ct ancien directeur 
de campagne du maire de Lyon, 
avec lequel il était en guerre 
ouverte au moment des faits. 


L'affaire avait commencé dans 
auit du 23 au 24 janvier 1991. 
Cette nuit-Jà, des visiteurs s’intro- 
duisent - maladroitement - ct 
raflent divers documents dans lu 
permanence de M. Pierre Botion, 
candidat à fa législative particile 
provoquée par la démission de 
l'Assemblée nationale, le 6 décem- 
bre 1990, de MM. Michel Noir et 
Jean-Michel Dubermard. 


Les mystères 
dx registre Vigigirate 

Deux mois plus tard, un jeune 
serrurier, M. Didier Lefèvre, vient 
se confesser auprès de sa victime 
puis de la justice, donnant dans la 
foulée le nom de ses complices, 
MM. Bruno Ortega ct Antoine Ber- 
thauk, et celui de l'organisateur, 
M. Robert Schwindt, PDG d'une 
Société de surveillance, Eurosécu- 
rité. Surtout, il accuse le chef de 
cabinet de M. Michel Noir, 
M. Bernard Sarroca, d'avoir com- 
mandité l'opération. Une semaine 
plus tard, les cambriolieurs, qui 
confirment les déclarations de 
MM. Lefèvre et Schwindt, — qui 
reconnaissent les avoir employés 
mais nicnt leur avoir demandé un 
acte de cambriolage, — et M. Ber- 
nard Sarroca, qui crie à une machi- 
nation de son ennemi intime, 


La France devra se séparer de quelque quatre cents blindés 
et de soixante-huit pièces d'artillerie 


ses forces armées, de mille trois 
cent quarante-trois chars, de mille 
trois cent soixante pièces d'artille- 
rie et de quatre mille cent soixante- 
dix-sept VBC. Dans sa réponse à 
M. Bourg-Broc, M. Joxe indique 
que les opérations de réduction 
peuvent inclure des destructions 
pures et simples d'équipements. 
«il reste que la France a toute lati- 
tude, si elle le juge nécessaire, pour 
accélérer le processus, explique le 
ministre, er particulier pour ce qui 
concerne les chars de bataille et les 
Pièces d'artillerie.» 


EN BREF 
nm Le général Jeremiah Pearson res- 
ponsable des vols habités à ls NASA. 
— Le général de division Jeremiah 
Pearson 3 été nommé, mardi 
Ë ARR rer pr adjoint ne 
€ u programme 

vols habités. Ancien pilote d'essais, il 
avait fait partie du commandement 
des marines durant la guerre du 
Golfe. Le général Pearsoñ remplace 
William Lenoir, démissionnaire 
depuis le 31 mars, un proche de 
l'ancien administrateur Richard 
Truly, qui avait démissionné en rai- 
son de désaccords avec l'adruinistra- 
tion. — (1FP.) 

a Mise en service d'ane centrale 
solaire en Suisse. — Une centrale 
sohire de 0,5 mégrwait 2 été mise en 
service, mardi 28 avril, au Mont-So- 
leil, dans ic Jura bernoïs. Avec 


voltaïques les sur une superficie 
équivalente à trois terräins de foot- 
ball, elle est : plus grande do ce Lype 
en pop ‘ctte inst: ion, qui a 
coûté 30 millions de francs français, 
es 


tion. I iudrait 17 000 centrales de 
ce type pour subvenir aux besoins de 
LS en re a souligné 
ministre des transports 
et de Rae = (AFP) : 
a Un employé d'agent de change 
interpellé pour trafic de devant 
la Bourse de Paris. cas 
d'un cabinet d'agent de cha 
M. François Vaur, qui vendait 
s devant la Bourse de Paris, 
a été interpellé cn fn de semainc 
dernière par les policiers. L'homme 
& rendait souvent à cn 
pour al rogue 
LE revendre à de Gien, pan 
lesquels figuraient notamment deux 
autres employés d'un cabinet dent 
de change. De petites quantités d 
roïne ct de cocaïne ont été saisies. Le 
17 novembre 1988, les policicrs 
avaient déjà interpellé en flagrant 
délit un commis d'agent de cha: 
“Qui mr de l'héroïne à ss coli 
gucs ca grande galerie u palais 
Brongniart, : 











M. Pierre Bolton, se retrouvent 
inculpés. 

Après avoir «accepté» la démis- 
sion de son chef de cabinet, 
M. Noic fait le gros dos face à la 
tempête et s'en remet «à Az justice 
pour faire toute la fumuëre ». Début 
mai 1991, le juge Hamy se déplace 
à la mairie de Lyon pour vérilier 
Îes informations de l'un des incul- 
pés, Antoine Berthault, qui lui a 
déclaré s'être vendu « l'uvant-verlle 
du cambriolage», en compagnie de 
Robert Schwindt, dans le bureau 
de Bernard Sarraca, leguel nic 
l'avoir jamais rencontré. 

Sur place, le juge saisit, avec 
quelques difficultés, le fanicux 
registre Vigipirate sur lequel sont 
effectivement notés et même surli- 
gnés les noms de MM. Berthault et 
Schwindr, mais à Ja date du 23 jan- 
vier 1991, soit seulement La veille 
du cambriolage. Or, pour ce 
jour-là, Bernard Sarroca a pu pro- 
duire une série de témoignages 
attestant qu'il était à Paris et ne 
pouvait donc avoir rencontré ces 
deux visiteurs. Selon son avocat, 
M: Alain Ribeyre. la démonstra- 
tion est ainsi faite que les informa- 
tions des cambrioleurs sont un 
tissu de mensonges ct de contradic- 
tions. 

Le registre était donc, mardi 
28 avril, au centre de la deuxième 
journée de confrontations géné- 
rales. Et sa présentation aux incul. 
pés a soulevé de nouveaux 
problèmes. Tout d'abord, M. Ber- 
thault, qui maintient que sa visite 
à la mairie s'est faite avant le 
23 janvier, n'a pas reconnu le 
registre que, pourtant, il affirme 
avoir lui-même rempli ct signé à La 
suite de M. Schwindt. Ensuite, sa 
signature, qu'il déclare avoir appo- 
sée, n’y figure pas. Enfin, peut-être 
le plus troublant, ce registre Vigipi- 
rate débutant Le 17 janvier 1991 
suit immédiatement un relevé des 
entrées et sorties s'achevant 


‘en... octobre 1987, ce qui signific- 


rait qu'aucun relevé des mouve- 
ments de personnes n'avait été 
effectué à là mairie de Lyon entre 
ces deux dates. Une constatation 
qui étonne certains habitués des 
lieux, sc souvenant avoir eu à 
décliner leur identité en franchis- 
sant la grille de la mairie, notam- 
ment pendant les week-ends. 


Cette bizarrerie semble avoir 
laissé perplexe le juge Hamy, qui 
pourrait tenter de «faire parler 
ua peu plus ce registre controversé 
pour démêler l'écheveau des décia- 
rations contradictoires et fixer 
toutes les responsabilités dans cette 
affaire. 11 lui appartiendra ensuite, 
après transmission au parquet, de 
décider pour qui il convient de 
prendre une ordonnance de renvoi 
au tribenal ou de nondieu. 


Parmi les proches du maire de 
Lyon, déstabilisé il y a un an, on 
s'affiche désormais Convaincu que 
l'affaire est atcrminée». À condi- 
tion sans doute que le juge accepte 
de tourner la page du, registre, ce 
cahier gros comme un livre de 
comptes. 


ROBERT MARMOZ 


a M. Georges Pébereau inculpé 
dans l'affaire de la Société générale. 
- M. Gcorges Pébercau, président 
de la société Marceau investisse- 
ments ct instigatcur du raid lancé 
contre la Société générale en 1988, 
a été inculpé, mardi 28 avril, de 
anon-déclaration de franchissement 
de seuil». 1 s'agit d'une infraction 
passible d'unc peine d'amende. On 
lui reproche de ne pas avoir suffi- 
samment informé les autorités 
compétentes des «/ranchisrements 
des seuils de prises de participa- 
tion » ee lc capital de la Société 
néralc. Six personnes ont déjà été 
Ets de délit dues dans 
cette affaire: M. Jean-Charles 
Naouri, ex-dirccteur de cabinet de 
M. Pierre Bérégovoy: M= Genc- 
viève Dalle, épouse de l'ancien 
PDG de L'Oréal; les financiers 
Jean ct Jean-Claude Foureau; le 
banquier Jean-Picrre Peyraud: 
cafin, M. Samir Traboulsi, homme 
d'affaires libanais. 
a Arrestation d'un responsable 
présamé d'ETA à Roissy, - Un cok 
lecteurs de fonds présumé de 
VE mURI a été a , 
mardi 28 avrit, dans la région pari. 
sicane, Sabino Euba Sen 
tia, dit Pelo Pintxo, à été interpellé 
par la Police de l'air et des fron- 
tières à l'aéroport de Roissy alors 
qu'il était en partance pour Mexico 


avec de faux papiers, 
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Le volcan 


Van Ruymbeke 


Suite de la première page 
Ps et des to ed 
ui 
mie” le nom familier d'Urba. 
n décembre 1991 que le 
ju Se Van Ruymbeke hérite de ce 
concernant les mécanismes 


* de financement politique dans la 
Sarthe. Son i 


juge man- 
œæau Thierry Jean-Pierre, a été 
dessaisi en avril 1991 après une 
perquisition mouvementée au 
see sien d'Urba, le bureau 
tudes lié au Part socialiste. 
Depuis, le dossier, transféré à 
une n'avait plus fait de 
Dès Van Ru 
vier, an - 
beke Dés janv Re en UE. 
pliant font 


Les perquisitions. 
semtion, L'une vise le siège du 
À deux pes de D ce d'une 
UX ui 

TR sénenss Pficne de collecte de 
fonds, concurrente d'Urba mais 
néanmoins proche du PS, la 
SAGES. Un nouveau filon, dont 
bien peu mesurent, à l'époque, la 
sanctuaires pari- 

siens siens @, : es Donoeoées dans les 


de de œmnaté, ke juge et aa 
de policiers es qui lasse font une 


moisson de 

Urba 

à livre ouvert 

raît suivre une logi- 
que RE à celle qui ds 
Re son collè epsean-Piemre 
loS- 
Ser ten un élément isolé 
dans un vaste ensemble, et les offi- 
cines concernées (Uri, SAUES, 


mais aussi e-Loire Equi 
ment, liée au PC) n'étant ps 
prok ents locaux de 


sés à Paris, le magistrat 
doit passer par la capitale pou 
avoir uné vue d'ensemble, Faute 
de quoi son dossier is reste- 
cait ique. 


D’entrée de jeu, M. V: 
bu ina de des po 


ancien adjoint ns maire ne Mani 
{qui avait expliqué dans une inter- 
view comment il prélevait la dime 


du PS sur les marchés publics), et 
Jacques Jusforgu ee Pr 2 2 
ral sarthois du PS. 1 lait de même 


avec un ancien délégué régional 
d'Urba (un autre avait été incul 
par le juge a M 


chiques et financières, ne risque- 
rait-il pas d'aboutir logiquement 
au à sorier du PS d'alors. 

Henri Emmaauelli, joe 
entre-temps ue l'Assem- 
blée natio! 


Mois ce n'est sans doute ie ps à 
le plus grave. Rue de Solferi 
juge a saisi une quantité de d Le 
Siers, et notamment une 
concernant les comtes d des fédé- 
rations et des élus 
socialistes auprès d'Urba. « Dans 
cette masse de documents, explique 
un magistrat qui suit de près cæ 
dossier, on trouve. quasiment tous 
les élus Socialistes de France, el 
aussi des élus d'autres partis. Il 
s'agit 4 ‘une comptabilité bien 
tenue, d'une rfaite du 
fonctionnement d'Uri 
ses marchés, ses élus et les 
sommes concernées. Il y a là de 
quoi empuantir la classe politique 


pendant mal de temps.» Urba 
livre de a grand ouvert, 
fameux 


CR D A 


«cahiers » 
cadre d’Urba devenu Le scribe 
consciencieux de ses activités). 


Le deuxième grand ro est 
eu de la SAG été auxi- 
liaire générale d’é et de ser- 


vices). ILE n'est re moins pra 


le PS t, 
Roue il est d'éaeg arqe 
Cependant, com avec 
son côté di vu et ses 
tants, modestes tâcherons de la 
fausse facture bureaucratisée, le 
réseau de politico-finan- 
cier mis sur pied par M. Michel 
Reyt n'a pas Seulement l'attrait de 
la nouveauté, il possède aussi les 
ingrédients d'un sulfureux succès. 
Argent corrupteut, amitiés politi- 
ques et es haut placées, 
luttes de Cane eu sin Eu PS: 
le tout dévoile un climat bien plus 
délétère que l'affaire Urba. 

On en eut un aperçu 
début mars, lors d'une rare séance 
à dossier ouvert devant la cour 
d'appel de Rennes. Passé en un 
rien de temps des antichambres du 


de soixante- 


‘ pouvoir à l'inconfort des prisons, 
M. Michel ÉY Egé 


six ans, y est apparu comme l'un 

de ces « maîtres de l'argent» que 
M. François Mitterrand se plaît à 
mps Mais Mais 


sant qu'il travaille, en LÉ 
pour élus socialistes 
ièrement pour 


rocardien et dl te 
« Missions, réceptions 
déplacements » 
ce stade de l'en 
révéla le eue GES était 


fragmentaire mais édifiant. L'in- 
fluent Michel Reyt et son réseau 


‘de sociétés travaïllaient pour des 


élus et des D désireux de 


contourner le 
ment officiel du PS. ans ses 
salons, le patron ie la Ru 


mettait en relation es poli- 
tiques et milieux d” nes re Aux 
il le cas échéant, 


premiers, il servait, 
de courtier, percevant pour leur 
= pie les’ commissions versées 


Es Enireprises, en échange de 
l'obtention de marchés publics et 
autres un politiques. Son 
réseau prenait en charge certaines 
dépenses de _ cie ns moigrant 


Fu 30%, L'A de 


. Le dossier, tel qu'il fut présnté 
par M. Van Ruymbeke ors de 


cette audience publique, faisait 
Las plusieurs sortes de ren- 


sommes précises COrres- 

pondant aux Lrengiors sur sur Les 
l'une, de 3 millions &e | , 
pour toute j les Terrnes 
# missions, réceptions, déplace- 
ments ». Enfin, certaines entre- 
rises, notamment dans le 
t, souscrivaient un abonne- 


ment mensuel auprès de la 
. Une garantie d'influence 


dans toute la France à 20 millions 
de francs. Et laissait entendre que 
lamoitié de cette somme était 
par les élus. 

Côté sorties, le dossier révélait 
d’abord un enrichissement person: 
eh Substantiel de Me Reyt Selor Selon 

juge, 40 millions de francs pour 

L Suie fortune immobilière. 
Parmi les élus ayant 


des 
services de la SAGES pour leurs 
campagnes électorales, le juge 


LOT Ur UT) 


NACRE TS TOUT 


Cbez les marchands de journaux depuis Le 23 avril 


LE AONSTT ECC CE RITES TRUE DITES 
@ Reportaccs - 


LR UMHUTT TN 
L ROULE 


LA CSN RETONCE 


OFFRE SPECIALE Nom 
3 mois : 200 F 


RIT RER 


scene rene seront 


ATESSE .mrmeennneanreneneeners 


csonnannsennnsonennenemendensan un 
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SOCIÉTÉ 


mentionnait MM. Jean-Claude 
Boulard et Raymond Douyère, 
députés socialistes de la Sarthe, 

ainsi M. Robert Jarry, maire 
(ex-PC) du Mans. Là encore, lc 
ge se LE à la Sarthe, mais il 


était clair qu'il aurait pu passer en 
revue d'autres dép Le ents. » 
magistrat ren 
état de «ia elles 


accordées par A ES à certains 


d- 
ÉRIC 
aux 


me citait 
on sait, par 
Canard enchaï 


de noms, mais 
es révélations du 
qu'un 


redressement fiscal saisi à la 
SAGES fai apparaître des 
dépenses injustifiées et énumère 
les élus qui en auraient bénéficié 
(le Monde du 23 janvier}. On y 
trouvait mentionnés notamment 


des élus de l'Ouest et du Puy-de- 


mens depuis, à l'occasion du chan- 
gement de ee ministre. 


On appreuai M. R 
était nd ne pe L te 
mode ARE auprés du chef de 
Las pr 


grde des À UX, POUS PDU 
lemande rs promotion ae 
Par Ranentehe avai Dont Las ds 
‘an ke avai 
le dossier le nom d'un maire 
rié.. de la SAGES. re te k 
"exacte et les résultats 


; Poncres de ces démarches demeu- 
ent obscurs, 


oi ei d, au vu de ce 
déballage, que ke le dossier SAGES 


ait nourri bien des s ions. 
Reste à savoir oir jusqu où le Une 
DOUITa S'y av Jour, il 


a en 


t, 
in de février, et son ex-coliabo- 
ratrice, M= Marie-Hélène de 


DÉPUILE. Toi ur TRouvee 
Ai le ARTI V4 Avoir 





plus encore dans Lors de 
contrôle des fonds 
main à la main, entre la 
les élus, que les délits non prescrits 
par l'amnistie de 1990 seraient les 
plus flagrants. L'absence se 
contrôle, qui a fait le succès de La 
SAGES, a sans doute ses ayan- 
tages. Mais les risques de déra- 
pages, et donc d’enrichissement 
personnel, sont évidemment bien 
Plus grands. 
Enfin, lors de cette audience 
t fait sensa- 
tion en révélant la présence dans 
ses saisies d'un classeur intitulé 
«interventions». On y trouvait, 
soigneusement répertoriées, des 
centaines d'entrées correspondant 
e à une intervention de 
M. Michel Reyt. Parmi les 
valités les plus fréquemment solli- 


(qui, faut-il le rappeler, fait profes- 
nt d' j D le juge ére- 
nait les noms minis- 
tres et secrétaires d'Etat : 
Jean-Pi 

Soisson, Jean Poperen, Jean-Yves 
Le Jacques Jean- 
piare ueur — nt. trois 





NANTES 


de notre envoyé spécial 


«Tous les pofticiens ont porté 
des valises d'argent à un moment 





ou un autre de leur carrière. . 


Jomaron, présidente d'Auri 
bureau d'études lié au e aire 


part, cinq 
y compris des den d'agences 
de voyage. 


Les confidences 
de l'imprécateur 


Entêté, M. Van Ruymbeke ne 
s'en est pas tenu à ces deux 
affaires qui suffiraient pourtant à 
l'occuper : il a aussi trouvé le 


temps de se De juge en à 
Trager. Lorsq en a 
Dé, Pire mme 


bureau d'un t 
Te sous le coude Rp Pa 
rba. Elle porte sur un réseau de 
DD de fonds, opérant en 
Loire-Atlantique, dans lequel 
M. René Trager joua un rôle ce 
tal, notamment à l'approche des 
élections ives de 2 1286, lon Jocs- 
la valse des 


que s: 
das l'affrontement entre se pou- 
voir socialiste et l'opposition de 
droite, 

Depuis un an, des noms d'élus 
censés avoir eu recours aux talents 
d’intermédiaire de M. Trager ont 
circulé, lancés à ses avocats, au 
de ses humeurs et de ses conki- 
dences, par l'industriel devenu 
im r (le Monde du 3, mars). 
TT mvoquait, pêle-mêle, sans tou- 


jours apporter de preuves mais en 
fournissant bien des indices, ses 


« Tous se tiennent et tous sont tenus » 


k En liberté après un an de détention 
M. René Trager à répond à nos questions 


Pour li, «droite et gauche, 
cos D mane 0er. de nr. 
dans les deux courss. Selon Tra- 
ger, les systèmes les mieux orga- 
nisés sont ceux du PC et du RPR. 
SUN De 2 Gé niche Elo Surair pu 
étre comme la machine du RPR, 
F0 père de fanes par ne 
millions de francs par an. 

jui a manqué de vrais ges- 


A cette mauvaise ion sont 
venus s'ajouter les ireme 
dus aux rivalités da courants, et 
aussi le de 
députés de base. Urbe, dit Tra- 
ger, a éclaté que deux cou- 
rants [rocardien et  poperéniste] 


re bte 
Sien|. Et aussi parce de nor 
breux élus 6n avaient assez de 
voir les barons du parti pomper 
l'argent Pour alimenter leur train 
de vie, alors qu'eux-mêmes tou- 
chalent une mère.» 


Selon Trager, malgré la pofiti- 
que d'aide publique et privée aux 

instituée per la loi de 1990, 

le besoin semer reste grand. 

Pour considéra qu'ils soient, 








relations avec des élus locaux : 
MM. Joël Batieux, maire (PS) de 
Saint-Nazaire: Jacques Floch, 
député (PS) et maire de Rezé, 
dans ia banlieue nantaise: Jean- 
Marc Ayrault, député (PS) et 
maire de Nantes; d'autres encore. 


Il faisait, ailleurs, état de 
services qu'il aurait rendus, plus 
ou moins directement, à des res- 
ponsables nationaux : MM, Lau- 
cent Fabius, alors président de 
Lames ée nationale, et Jean-Ma- 

alors ministre du on 
merce et de l'artisanat, ainsi 
M= Georgina ministre ls 
affaires sociales, Ton à la lois 
bavard et imprécis, M. Trager par- 
fait de commissions en tout genre : 
les unes. rue par un groupe 
a os pe 
tions mo tation YpeT- 
marchés, d'autres lors de la 
construction d'une sous-direction 
res à Re d'autres 
encore à l'occasion d'importations 
de matériels lourds de radiologie — 
scanners et im: par résonance 
ren TIR), 
l'affaire Trager - dis- 
ce a Doris diffé- 
rentes — se résuma 
insistantes ct de Mais la 
justice faisait la sourde pet l'in- 
dustriel était en prison, 
listes s'efforçaient de le nur 
et l'instruction était au point mort. 
Or, depuis quelques semaines, 
dans le volet qui est instruit par 
M. Van Ruymbeke, René Trager 
s'explique et ses déclarations sont 
ées sur procès-verbal. Elles 


consigni 
n'en deviennent gs pour autant 
paroles d'Evan mais le j 
ne bien de Ridé à savoir s'il 
s'agit de faits réels ou d'élucubra- 
tions. 


Que dit René T: À Renaud 
Van Ruymbeke? Ce qu'il faut, 
semble+-il, pour ne pas 
ma propre cas, déjà bien Gurd, 

tout en donnant au juge de quoi 
faire avancer son dossier. Et en 
réglant, le cas échéant, quelques 
comptes. Au Cours des premiers 
interrogatoires, il aurait Corroboré 
l'essentiel des propos qui lui 
étaient attribués, du moins pour 
les affaires locales. Le fait que 
M. Van Ruymbeke ait récemment 
fait transmettre À la Cour de cassa- 
tion, comme le veut la procédure, 
une liste d'élus dont les noms 
étaient ur le début au cœur 
des rumeurs atteste de cette évolu- 
tion. Ces élus «susceptibles d'être 

» sont au nombre de < e 

te : MM. Ayrault, Floch F (4 


M. Yves Le Lann. À des ce 
n'est qu'un début. 


En tits mois, le bilan a 
ge quoi er éver, Jamais un 
n'a ainsi tenu entre ses 
En autant de données 
sur les activités occultes d'un parti 
tique ct de ses élus. Autant de 
à retardement. Mais pour- 

Re aller u'au bout de ses 
dossiers? C'est là une autre affaire. 
DU Tate ne Le 
Pi NL RON Sans 
Spprébens lon, Mais aussi avec une 


certaine admiration le savoir- 


- faire du moral rennais, on 


pense que Van_Ruymbeke 
atietndra bientôt les limites de la 
phase de son instruction, 

me phase relativement douce qui 
a consisté, pour l’essentiel, à 
vrir et à faire apparaître tout 





Pants leo TER ne 
lement js par aux 

po ne suffiront pas, Re 
4. D'aileurs, le système évolu 
«Aujourd'hui, les roses com. 
missions se font sur le travail à 
l'exportation et tomben 









ier, 
par Fe . FouTeeux tirés, 
rarement Querre. 
sont tous pareëks: tous se a 
et tous sont tenus », dit le Nan- 
teis. Ce que les partis redoutent 
pis que tout, selon lui, ce sont 

S perturbeteurs issus de leurs 
propres rangs. 

Trager affime d'ailleurs avoir 
ssouvent travaillé, pour certains 
LS en relais ne le RPR 

Piutôt que de s'étriper, 
dans des secteurs où 
Plusieurs influences, on 
qu'il appelle «la ns 


u creuse». 
L'important, c'est d'éviter que 
tout cela se sache et que l’élec- 
au. à : prenne conscience, £}f 
Ut prix, occulter les 
joins financiers des es 
par ranh POur Conquérir et 
gagner le pouvoir», dit-il encore. 
Le De déclarations, commis- 
sions, ,. GTC., Serait Surtout 
epour détourner l'attendons, ” 


RP. P. 





























ce qui pouvait l'être dans les dus 
se nr SAGES ct Tragcr, 
compte tenu dés limites de son 
rsndat. 


En bonne logique, le magistrat 
devrait maintenant poursuivre sn 
instruction de façon plus offensive 
dans È Sarthe ct le Lore-Atlanti- 
que. En nt. nolimement, à 
de nouvelles inculpations, Ayant 
notifié à Le Cour de cassation es 
noms d'une quinsane d'élus et en 
ayant consigné une centaine d'au 
tres dans ses procds-verbaux, il a'a 
que l'embarras du choix, À candi- 
tion, cela va de soi, dè de 
preuves suffisantes, Li comme ail. 
leurs, il est passible que la loi 
d'aranistie joue en faveur des élus 
concemés. 


Mais, d'une part. comme on le 
fait remarquer à Ja chancellerie, 
«da loi n'évite pas aux élus les 
tracas d'une inculpation à 
prouver sun delit est amnicuble 
ou non», D'autre part, la lei d'am- 
nistie de 1990 est plus restrictive 

u'on ne le croit généralement. 
ETS exclut du pardon les actes 
visés par kes articles 132 à 52 
code pénal, qui portent sur Îles 
faux, ct les aigles 175 à 179, qui 
ps le délit d'ingérence et 

. Or une bonne partie 

des afanes dont il est ici question 

t de toute évidence sur La 

fabrication de faux ct sur des pra- 
tiques de corruption. 


An-delà de la Sarthe 
et de ls Loire-Atlantique 


jen LB TR Loire- 
ique une 
faible re (de 5 à 10 D du 
potenticl que rccëlent les dossiers 
du juge Van Ruymbeke. Le reste - 
c'est-d-dire les opérations Urba et 
SAGES sur l'ensemble du terri- 
toire - demeure, pour l'essentiel, 
et sauf lien direct avoc les dossiers 
Sarthois, hors de sa portée. Pour 
aller au-delà des Times étroites 
qui LR sont imparties la Cour 
ion dans les alfaires Urba 
: SAGES (il dispose, dans le vas 
Troger. d'une bien plus grande 
latitude), il faudrait que le juge 
obtienne l'élargissement de sa sai- 
sine. 
Pour cela, une fois son travail 
el terminé, il devra ne 
au parquet et 
demander de pouvoir instruire le 
reste du SM. Van. Ruym- 
beke était convaincu de l'inanité 
d'une telle déarche, ou de son 
résultat négatif, il lui resterait, en 


* désespoir de cause, un ultime 


recours pour aiguiller La justice 
vers ceux qu'il ne pourrait pas lui- 
mème atteindre. La tactique 
consisterait à envoyer aux par- 
quets concernés des morceaux 
choisis des les concernant. 
En espérant l'ouverture de nou- 
velles instructions. Mais la cohé- 
sion du dossier souffrirait grave- 
ment d’un tel morcellement. 


En attendant d'en arriver À cette 
épreuve de force, le juge sait qu'il 
ne pes droit à la moindre erreur. 

Le caractère explosif de ses dos- 
Siers le condamne à un sans-faute. 
Une manque pas d'atouts : il a 
montré qu'il savait manœuvrer, 
vite et bien; il a aussi le soutien 
de sa hiérarchie et celui d'une 
équipe du SRPJ de Rennes qui l'a 
fort bien servi jusqu'ici. Enfin, 
M. Van Ruymbeke bénéficie, face 
au pouvoir politique, d'un nou- 
veau rapport de forces depuis que 
le premier ministre a lui-mème 
déclaré ouverte la chasse à la cor- 
ruption. 
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Viva 
l'Expo 


SÉVILLE 
de notre envoyé spécisl 


A pied, en train monorail 
ou en 1élécabine, ïs avalent 
les pavillons de l'Exposition 
universelle. Michel, lycéen 
pi K | en carrosserie 
à Niort, n'a pas assez de 
“mots : «C'est super, c'est 
grandiose.» Martin, en 
nt ER s'at- 
ten -de techniques 
au d'histoire des décou- 
vertes.et moins «à un défilé 
de présentations touristi- 
ques. Hugues, qui prépare 
un bac D” au lycée agricole 
La Pichonerie à Saintes, 
n'oubliera pes {6 ciel et le 
pre du pavillon 



















L'Expo est à la mode. Et 
les charters pour Séville se 
multiplient; notamment à 
l'adresse des lycéens. Jus- 

au 6 mai, un millier 
| d'élèves des filières géné- 
rales, techniques, profes- 
sionnelles ‘ou ‘d'apprentis- 
sage - de ‘la région 
Poitou-Charentes vont 
débouler dans la capitale 
sévillane. Tous sont les glo- 
rieux vainqueurs ‘d’un 
concours organisé par le 
consail régional et le recto- 
rat de Poïtiers : pour décro- 
cher la timbale, ils ont pré- 
senté leur vision du vingt et 
unième siècle : ville flottante 
ou fusée’ spatiale, délires de 
carton-pôte où saynètes 
théâtral : 


Heureux 
qui comme | 
PondrCharémtés a joué à 
fond la'carté dé FEXDE. «On: 
rerouvé K'répioit SüF le toit 
du pavillon français, cançu 
. Par une entre poitevine 
en concertation avec un 
laboratoire de recherche de 
l'université de Poitiers. Dans 
un restaurant egrand luxe » 
où s’échinent «bacs pe » 
stagiaires et élèves de BTS- 
hôtellerie de La Rochelle. 
L'Andalousie ellé-même a 
fait appel à une société du 
Futuroscope de Poitiers 
pour réaliser un film 360° 
présentant la région à 

le. 


Heureux qui comme: 
Ulysse nes un - 
voyage, les lycéens pol 
te et charentals, à la diffé- 
rence peut-être d'autres lau- 
réats d'autres Concours 
régionaux (l'Expo est à la 
mode) auront participé à un 
réel investissement de leur 

ion dans ia péninsule 
lbérique. Soucieuse de ne 
pas se faire «cannibaliser 
bar le Nord», Poitou-Cha- 
rentes tisse des liens avec 
le Sud, opposant l'earc 
atlantique » à l'axe Milan- 
Rhin-Rhône-Londres. 

Ainsi, le lycée de la Mer à 

nc (Charente-Mari- 


time) élabore des projets 
d’aquaculture avec l'Anda- 
lousie. Des lycées profes- 
sionnels .des Deux-Sèvres 
envoient uné quarantaine 
d'élèves en stage dans des 
PME-PMI espagnoles. Et le 
conseil régional planche 
avec le rectorat sur un dis- 
positif qui permettrait aux 
trois cent 

seurs d'espagnol de la 
région de suivre une forma- 
tion continue en Espagne. 
En échange, des profes- 
seurs espagnols viendraient 
-Comme lecteurs dans les 
lycées français. Autant de 
projets qui légiiment la pré- 
sence poñtevine et charen- 
taise dans ce vaste « cuktu- 
roscope»s qu'est l'Expo. 


JEAN-MICHEL DUMAY 
































































ou Tél. Paris : 


(Publicité) 
ANGLAIS ! ANGLAIS ! ANGLAIS ! 
A perte de se par semaine 

30 heures de cours 
ENGLISH SCHOOL-RAMSGATE-KENT 
me RES 





Chômeurs piégés sur annonce 


Un institut fantôme, qui prometiait des emplois dans le secteur envié 
‘ de la communication, est accusé de publicité mensongère 


CHERCRE atta- 
chés (es) de presse 
( ( relations publiques 
Pour section artisti- 
4 que. Formation 
rence casque st publiée RES 
: est 1 
fois dans le Figaro entre le 25 mars 
et Le 21 avril L' 91, dans 1 rubrique 
«Emplois et >». Un an plus 
D Di danbre. d'ac . 
Paccusation 
de Parts. Le directeur de l'Institut 
européen des hautes études d'art et 
de communication (IEDHEAC), 
Julien Nurtmen, est placé sous 
contrôle judiciaire et mculpé de 
délit de publicité men: et 
d ie. L'institut est fermé 
et son ur interdit d'exercice 
dans l’enseignement, la formation, 
le recrutement et l'embauche. L’an- 
nonce ne débouchait sur aucune 


offre d'emploi réelle, et plusieurs : 


centaines de jeunes chômeurs se 
sont fait piéger. 

« Trois cents personnes au moins 
ont répondu à cette annonce, 
raconte Vrgie Lavand, l’une des 
victimes de lescroquerie. Après un 
entretien personnalisé avec le direc- 
eur, nous ayons tous une lettre 
nous annonçant une formation de 
mise à niveau, à l'issue de laquelle 


nous devions passer un nouvel entre- 
tien. » Une façon, affirmait l'IE- 
DHEAC dans cette {ettre, 
d'« optimiser la candidature» des 
candidats et de les recruter «en 
Jonction de leurs véritables compé- 
tences ». 

Alléchée, Virginie Lavaud, 
comme les autres, a payé 850 francs 
pour ane formation de trente-six 
heures. Aux recalés, qui «n'avaient 
pas le niveau » mais qui possédaient 
«un bon potentiel ». Julien Nurt- 
man proposait une formule de rat- 
trapage : une formation «gratuite » 
de trente heures, suivie d'un stage 
rémunéré. Il fallait signer tout de 
suite et verser dans la foulée 
3 500 francs, payabies en une seule 
fois, ge les s d'inscription. 
Maïs là rémunération évoquée pour 
le stage devait très largement com- 
penser cette mise de fonds initiale... 


Théâtre, cinéma 
croisière 


Tous les élèves de l'IEDHEAC 
suivaient le même enseignement, 
seuls variaient les tarifs. Et les lieux 
prestigieux et confortables dans les- 
quels se déroulaient les cours, la 
Salle Pleyel, où étaient installés les 
locaux de l'EDHEAC, on le théâtre 


de la Potinière, avaient de quoi 
endormir fes méfiances naissantes_ 
Ne ménageant pas sa peine, peu de 
temps après le début des cours. 
l'institut expliquait aux élèves, par 
courrier, que le salaire de départ 
d'un attaché de presse est d'environ 
180 000 francs brut par an, que 
l'offre dans ce secteur d'emploi est 
importante et les vraies compé- 
tences appréciées. Les élèves tra- 
vailleraient « dans les secteurs du 
théâtre, du cinéma, de la musique, 
des arts plastiques, des festivals, des 
expositions, des croisières s, ete. 

Les ennuis commencèrent lors- 
que les élèves vinrent chercher leur 
stage «rémunérés. Au sein de 
l'école, personne ne s'occupait de 
ces 5 et Julien Nurtman était 
incapable de fournir aux jeunes 
demandeurs d'emploi la moindre 
information sur le travail promis. 
Les cours s'espacèrent. les responsa- 


. bles disparurent ou bien restèrent 


invisibles... La plu comprirent 
assez vite qu'ils s'étaient fait ber- 
ner. ce trouveront un stage, 
par propres moyens et. 10n 
rémunéré. 2 Æ 

Les élèves menèrent alors leur 
petite enquête et ils réunirent quel- 
ques faits accablants. L'IEDHÉAC 
ne possédait pas de numéro d'agré- 


ment à la préfecture de Paris. Et, 
sur les soixante intervenants dont 
se réclamait l'institut, cing y ensei- 
guaient vraiment. Certains igno- 
raient mème qu'ils figuraient sur les 
brochures . 

Les élèves découvrirent enfin 
qu'une plainte avait déjà été dépo- 
sée contre l'institut en 1991 par 
douze jeunes femmes recrutées 
pour ètre « hôtesses de la culture » 
Ue Monde du 26 septembre 1990). 


Professions 
saturées 


Les associations professionnelles 
comme l'Union nationale des atta- 
chès de presse professionnels de la 
communication (UNAPC) et l'As- 
sociation française des relations 
publiques (AFREP) avaient eu 
vent, dès avril 1991, de l'existence 
et des méthodes de recrutement de 
TIEDHEAC. 

« Ces pratiques sont insultantes 

ur la profession, font remarquer 

lvais Fournier, vice-président de 
l'UNAPC et Martine Louis, prési- 
dente de l'AFREP. Au nom de la 
défense des intérêts moraux de la 
fession, nous serions prêts à nous 
associer à cetre démarche juridique. 
Nous allons sans tarder consulter les 


avocats de nos associations sur ce 
poinr. {l faut, pour l'instant, rappe- 
der que nos professions sont sarurées 
et qu'une formarron, quelle qu'elle 
soit, n'offre aucune garantir d'vm- 
ploi. L'enseignement de la commu 
nication souffre d'un vomplet vide 
Juridique, ce qui est la porte ouverte 
à tous les abus». 

Les professeurs de l'IEDHEAC, 
pour la plupart des intervenants 
extérieurs, affirment qu'ils étaient 
dans l'ignorance des méthodes de 
l'institut. à J'ai conseillé aux élèves 
de se mélier quan j'at commencé à 
être payé avec des chèques en bois, 
raconte un enscignant qui préfère 
garder l'anonymat. Depuis, j'ai 
quitté l'évole er je n'ai pas êté 
payé. » 

Ea plus de l'IEDHEAC, M. Nurt- 
man avait créé une autre société, 
IFOCARD, dont la dernière 
annonce paraissait dans le journal 
Libération daté du 5 février 1992, 
pou semaines avant ai 
in Pour escroquerie et ïi- 
cité mensongère . L'annonce recher- 
Chait des gens «créatifs et astu- 
cieux » souhaitant devenir attachés 
de presse. 


ADELINE CHENON 





Scoop en russe 


Une ue de presse-jeunes de Moscou 
cherche des partenaires français 


ES jens et les étudiants 
de l'ex- ont leur mot à 
dire. Is sont venus le faire 
savoir à l'occasion de [a 
PE huitième édition du rs 
le jeune, $500p en 
qui s'est tenbe tes 1 J'et-12 avril au 
pe du Bois d'Amour ni 
ounpress esi1tRe agehce de 
jeunes créée il y a trois ans à Mos- 
cou à l'initiative de trois B- 
listes et dirigée par André Emeli 
vi quatre ans. Invité à Poitiers 
par le Centre de liaison de l'ensei- 
gnement et des moyens d’informa- 
tion (CLEMT), il a pu nouer des 
contacts avec quelques-unes des 
deux cents équipes présentes d'ap- 
prentis-j les el san agence a 
obtenu on prix spécial du jury d'un 
montant de 10 000 francs. Une 
manne providentielle qui lui per- 
mettra d'acheter le matériel iafor- 
matique qui lui fait cruellement 
défaut. 


Génération 
«business» 


Yaunpress fonctionne comme 
une véritable agence, mais ses colla- 
borateurs, pour. la plupart béné- 
voles, sont âgés de neuf à vingt ans. 
Les informations sont contrôlées 
par une vingtaine de journalis . 
plus aguerris qui signent des 
contrats de fraveil uels avec 
l'agence. Celle-ci 
d'informations à «plus de 200 
abonnés », cree des 

À adolescents, parti- 
Gpeé une ission de radio hebdo- 
madaire et pre une par 
mois dans /e Journal des ensei- 

mants, Qui tire à un million 
Eexarpieires. «Notre bulletin d'in- 
formations est vendu cent roubles, 
soit seize fois moins que Le prix 
d'une glace}», explique André 
Emeline, L'agence, qui se veut 
«indépendante », utilise la publi- 
cité. Mais elle connaît, néammoins, 
des problèmes financiers. « En rai- 
son des difficultés économiques, de 
nombreux journaux font faillie 
dans le CE », dit André, né 
par les photocopieuses couleur et 
les imprimantes laser dont dispo- 
sent les Iycéens français pour éditer 
leurs fanzines. 

Maïs pas question de se laisser 
abattre! « Plus qu'une aide alimen- 
taire hot-dog, les habitants de la 
CET ont besoin d'une coopération 
technique », affirment les anims- 
teurs de Younpress. Pendant Le fes- 
tival de Scoop en-stock, ils ont 
cherché à établir un « véritable par- 
tenariats en proposant des 
échanges d'articles avec des jour- 










ion complète 









48-04-99-97. 


un bulletin . 





naux lycéens français. « Les gens de 
l'ancienne génération sont restés 
très dépendants de l'Etat, alors que 
les. jeunes veulent se débrouiller par 
eux-mêmes », déclare Alexandre 
Chkoinik, vice-président, à: vingt- 
huit ans, de la Fédération des orga- 
nisations d'enfants. Cette fédéra- 
tion subventionnée par l'Etat gère 
les activités extra-scolaires de 
«quatarze millions d'enfants ». 
Pendant les vacances scolaires, elle 
organise un festival de la presse- 
jeunes qui connaît une belle vita- 
lité. «A Je différence de ce qui se 
passe en France, les journaux. de 
jeunes appartiennent chez nous à 
des associations et non à des 
Je », explique Alexandre Chkol- 
au 

Plus que la politique, c'est sur- 
tout le «bwsinessx qui intéresse 
désormais les jeunes générations de 
moscovites. «A Founpress, nous 
avons édité un dossier pour appren- 
dre aux jeunes à gagner de l'ar- 
gent», renchérit André. Et d'ajou- 
ter, au sujet de ses aînés : « Les 
Journalistes russes pensent que le 
monde occidental va nous aider à 
nous en sortir. Mais l'idée de se lnis- 
ser nourrir ainsi risque de nous enle- 
ver nos forces... » 


LAURENT MARCAILLOU 


> Younpress à Moscou : tél. (095) 
421-60-92-fax : 299-02 12 


EnseiGnanrs ou PRIVÉ. Le 
Fédération des personnels de la 
formation et de l'enseignement 
sation aux élections profession- 
neïles dans ie second degré privé 
sous contrat, était réunie en 
congrès du 21 au 24 avril à Saint- 
Jorioz (Haute-Savoie). Les cent 
quatre-vingt participants ont résf- 
firmé leur volanté de dissocier, 
dans leurs fonctions, les exigences 
professionnelles d'éventuels enge- 
géments personnels da type 
Confessior nnel. 


En ce qui concéme la formetion 
des maîtres du privé, la FEP-CFDT 
s'est clairement démarquée du 
Syndicat national da l'anseigne- 
ment chrétien {SNEC-CFTC) et des 
syndicats professionnels ({FN- 
SPELCI, pour qui elle doit rester 
sous tutelle privée. ë 

La FEP-CFDT demande que cette 
formation soit dispensée, comme 
delle des enseignants du publie, 
dans les instituts universitaires de 
formation des maîtres (IUFM} et 
qu'elle permette aux enseignants 
du privé sous contrat «d'avoir un 


L'université sur les traces de l’entreprise 


Le monde universitaire s'ouvre aux milieux économiques, 
ce qui n'exclut pos un certain amateurisme 


SSURER des débouchés 
professionnels à leurs 
financer une par- 
tie de la recherche par des 
ARE 
nismes un 
dis, Wanimement tOCONu ES, amènent 
les universités à. instaurer des. liens 
avec le monde économique. Mais un 
net décalage apparaît entre les inten- 
tions affichées et les résultats obtenus, 
révèle un rapport de l'inspection 
générale de l'administration de l'édu- 
cation nationale (IGAEN), rendu 
public mardi 28 avril Tentant de 
répondre à La question « Universités : 
des formations pour l'emploi?», 
l'IGAEN met en exergue un certain 
nombre d'insuffisances. 

L'enquête, basée sur un échantilion 
de vingt universités accueillant au 
total 343 000 étudiants, aboutit à une 
première conclusion : les universi- 
taires ont désormais largement 
conscience de la dimension socio-Éco- 
nomique de leur mission. Maïs l'ou- 
verture vers les milieux économiques 
souffre d’un certain amateurisme. 
Dans le domaine de la recherche, les 
relations avec les entreprises pâtissent 
d'une réglementation trop rigide. La 
professionnalisation des Études est le 
seul domaine à obtenir une mention 


* «bien», même si les auteurs du rap- 


port estiment qu’elle sera amenée à se 
développer. 


REP 


déroulement de carrière identique à 
celui de leurs collègues du pubhc s. 


_ 
ÉVALUATION. L'inspection 
générale de l'administration de 
l'éducation nationale publie son 
rapport annuel ‘sur ses activités de 
l'année 1990-1991. La première 
Box Patormancens, présent Fête. 
ses # Fe 
lation de quatre-vingt-huit lycées 
professionnels et une analyse 
approfondie, conduite dans dix 
académies, des disparités en 
matière de résultats scolaires et 
d'orientation. Le rapport s'attache 
aussi à évaluer notamment la mise 
en œuvre de k politique des pro- 
jets d'établissement (/e Monde du 
5 septembre 1991) la mise en 
des insthuts universitaires de 


‘formation des maîtres {IUFM) 
{le Monde du’ 21 février 1991) er 
les relations entre l’univervité et les 
milieux économiques {voir ci- 
dessus]. 


> La Documentation française, 
259 pages. HUF. Fra 


ÉNTERNATIONAL Le Fondation 
des amis du lycée intemationai de 


des d _. rh 
ts d'enseignement supérieur 
étudiés fait l’objet de virulentes criti- 
ques. Moins de 10 % des universités 
ont mené une véritable réflexion sur 
ce sujet. La conséquence sur Les struc- 
tures des établissements est fatale, 
Plus de la moitié d'entre eux ont dési- 
un responsable des relations avec 
entreprises, mais son action est 
souvent réduite, voire nulle». car cha- 
cün se mêle de communication 
externe : le président de Puniversité, 
le vice-président du conseil scientifi- 
que, chaque directeur d'UFR ou 
d'institut, le responsable de la forma- 
tion permanente, les Sredeurs f: ce 
foisonnement entretient l'image d'un 
7 isme MronRre Pa Le 
iérarchie, auquel il est difficile de 
s'adresser». 

La recherche universitaire doit, 
elle, contourner les rigidités d'un car- 
can senioat. Les enseignants- 
chercheurs preuve d'imagination, 
défiant les lois de la réglementation. 
Et obtiennent des tats. Désor- 
roaïs, la majorité des contrats sont 
conclus avec des entreprises publiques 
on privées. Il y a dix ans, de tels par- 
tenariats restaient exceptionnels. La 
tégementarion n'a pas suivi la mème 
évolution. Rigide et restrictive, elle est 
constamment tournée, parfois au 
mépris de la loi 
dei fessionnalisation des études, 

lement engagée, est saluéc par 
l'IGEAN. Dans ce domaine, la 


RES 


Saint-Germain-en-Laye organise, 
les 22 et 23 mai, un colloque 
consacré à l'enseignement intema- 
tional aujourd'hui et ses «perspec- 
üves pour demain ». Cinq thèmes 
seront traités : le projet culturel de 
l'enseignement intemational! ; les 
pratiques interdisciplinaires ; l'en- 
seignement bilingue ; l'évaluation ; 
ls : 

> Renseignements au {1} 
39-10-94-11. 


Lirrérarure ET JEUNESSE. 
En vue de la préparation d'un colo- 
que, l'Institut national de recherche 
pédagogique {INRP) organise, jus- 
qu'au mois d'octobre, un séminaire 
consacré à la littérature et la jeu- 
nesse. Le 29 mai, Jean Verrier (uni- 
versité Paris-VIN} parlera de «La 
iation de l'interprétation en 
rature », le 26 juin, Jean Perrot 
{Paris-XIIB interviendra sur les 
«Questions de méthodologie en iit- 
térature de jeunesse», le 25 sep- 
tembre, Bernard Veck (INRP) s'in- 
terrogera sur la façon dont les 
de lycées «définissent 


enseignants 
les études littéraires x, enfin, la 
conférence donnée le 23 octobre 





démarche des universités est volonta- 
riste : en science, l'abondance des 
débouchés professionnels a facilité la 
création de filières spécialisées; en 
droit, en économie et en gestion, les 
formuations orientées vers une fonc- 
tion précise sont de plus en plus nom- 
breuses; dans le domaine de ia santé, 
les spécialisations sont liées aux 
besoins: en sciences humaines, enfin, 
une attention accrue est portée aux 
matières d'application, aux stages, 
aux enquêtes «sur Le terrains et aux 
techniques d'expression. Par son 
dynamisme, cette professionnalisation 
accroît les partenariats et devrait 
prendre une nouvelle dimension avec 
la contractualisation des établisse- 
ments et La création des instituts uni- 
versitaires professionnels (LUP3. 
Parallèlement, le recours aux prati- 
ciens dans l'enseignement s'est accru, 
même s’il souffre d’un certain man- 
que de souplesse. Ainsi, note le rap- 
port, «de manière quasi unanime, on 
regrelte les freins mis à l'appel de 
retraités de l'industrie ou du com- 
merce». Dans les régions où le tissu 
industriel est faible et le nombre d'en- 
treprises d'envergure est réduit, les 
universités parviennent très difficile 
ment à recruter tous les profession- 
nels nécessaires. 
MICHÈLE AULAGNON 


par Christian Poslaniec sera consa- 
crée à «La problématique de la 
réception littéraire pour les enfants 
de primaire». 

> Renseignements à l'INRP, 
département de didactique des 


disciplines, 29, rue d'Utm, 75005 
Paris. Tél. : (1) 42-40-96-93. 


ScoLARISATION. Une enquête 
rendue publiques par l'INSEE 
confirme l'allongement de la durée 
des études. En six ens, de mars 
1985 à mars 1991, le taux de sco- 
lerisation des 16-25 ans a aug- 
menté de onze points, passent de 
32 % à 49 %. C'est entre 18 et 21 
ans que l'augmentation de fa durée 
des études est la plus sensible, elle 
concerne plus de la moitié des 
jeunes (51 %}, contre 32 % en 
1986. 

L'enquête révèle aussi qu'en mars 
1991, 10 % des 24-25 ans étaiont 
à la recherche d'un emploi, Cer- 
tains sont dans une position prégc. 
Cupante puisque 40 % n'ont aucun 
diplôme, pas même le brevet des 
collèges. 





1Z Le monde @ JeuQi SU avril 1Y44 « 





CULTURE 





La mort de Francis Bacon 





Le théâtre de la cruauté 


par Phiippe Dagen 





C'était à Londres. il y a presque 
cinq ans. un déjeuner en tête avec 
tête avec Francis Bacon. Il avait 
choisi le restaurant le plus chic et 
le plus coûteux de la ville, où il 
avait ses habitudes et où il était 
traité en prince. Il avait choisi les 
plats et le vin, un blanc italien. Et 
# parlait. 1! parlait d'abondance, en 
français, un français précis, avec. 
de temps en temps, par coquetterte 
plus que par nécessité, un mot 
anglais, afin que l'invité n'oublie 
pas de quel privilège il bénéficiait. 
il parlait peinture, non point de la 
sienne mais de «la» peinture, de 
l'art auquel il avait voué sa vie à 
dix-huit ans, à {a sortie d'une expo- 
sition Picasso chez Rosenberg, à 
Paris. 2 

De tout le déjeuner, malgré le 
spectacle que proposait la du 
restaurant, malgré le vin, dont il 
avait fait largement usage, il ne 
parla d'autre chose que de pein- 
ture, de Rembrandt. de Velazquez 
et de Picasso, qu'il connaissait par 
cœur, vénérait et haïssait tout 
ensemble, Sans s'en cacher le 
moins du monde, il ne se deman- 
dait qu'une chose: ses œuvres 
tenaient-elles en comparaison des 
tableaux de ces rivaux du ? 
Et sans s'en cacher non plus, il ne 
se prétendait sûr d'aucune certi- 
tude, hors celle-ci, ail répéta plu- 
sieurs fois : « C'est difficile, si diffi- 
cile, la peinture. C'est un 
mensonge, un mensonge à travers” 
lequel il faut essayer d'attraper une 
vérité, de dire une vérité. » 

Ces phrases, on ne saurait pré- 
tendre qu'elles rassemblent l'essen- 
tiel de sa pensée — ce serait trop 
prêter aux d'une conversa- 
tion Elles n'en avouent pas moins 
ce que son œuvre a tenté — «dire 
une vérité» — et la méfiance qui l'a 
hanté — crainte du mensonge et de 
l'antifice. Voici un peintre qui, tel 
Giacometti — «le plus gra id dessi- 
naieur du vingtième Siècle», 
disait-il de lui, — n'a cessé de pour- 
suivre la réalité et de redouter de 
n'en capturer que des faux-sem- 
blants. Voici un peintre qui eut la 
nature pour unique sujet et le 
doute pour premier principe. Sa 
grandeur, que ses contemporains 
ont fini par admettre, füt-ce à 
contrecæœur, tient à ces exigences, 





que Bacon a maintenues avec d'au- 
tant plus de rigueur que son exis- 
tence publique paraissait plus dis- 
solue. 

Il était né le 28 octobre 1909 au 
numéro 23 de Lower Baggot Street, 
à Dublin, quoique de parents 
anglais et de la descendance, loin- 
taine, du philosophe Francis 
Bacon, dont il reçut le prénom. 
Son pére entrafnait des chevaux de 
courses et sa mère avait hérité 
d'une petite fortune. À en croire 
les souvenirs du peintre, les Beaux- 
Arts n'occupaient guère de place 
dans les conversations famili A 
seize ans, après des études som- 
maires, il se sépara de sa famille 
pour aller vivre seul, à Londres. 


La découverte 
de Picasso 


En 1926, grâce à une pension 
que lui verse sa mère, il entreprend 
son tour d'Europe, qu'il borne à 
deux villes, Berlin et Paris. A Ber- 
lin, i découvre les plaisirs de la vie 
nocturne. A Paris, il découvre 
Picasso. « Et sur le champ je me 
suis dit : « Eh bien, je vais essayer 
de peindre moi aussi » De retour à 
Londres, il trouve un atelier et exé- 
cute en autodidacte ses premières 
huiles. Il vit alors de ses projets de 
meubles et de tapis et expose peu, 
d'autant moins que ses travaux de 
designer lui laissent peu de temps. 
De cette décennie, que clôt la 
seconde guerre mondiale, il ne 
reste guère de traces, Bacon ayant 
détruit la plupart de ses toiles 
d'alors. Elles passent pour avoir été 
influencées par le surréalisme. 

Son œuvre commence véritable- 
ment en 1944 ; la guerre s'y exhibe 
par le truchement de sujcts reli- 


Jaures Les Trois Etudes pour des 


jqures au pied de la Croix disent 
rreur de la mort et la douleur 
physique. Les thèmes majeurs sont 
déjà en place la violence de la 
peinture déjà retenue afin de 
pagner en vigueur. Déjà aussi, 
n obtient [es suffr de quel- 
ques connaisseurs, En 1948, Alfred 
arr acquiert un tableau pour le 
Musée d'art moderne de New- 
York. En 1950, le Royal College of 
Art accueille cet irrégulier qui n'a 
fréquenté ni professeurs ni acadé- 
mies. : ne 
À ce moment, l'art et la légende 
de Bacon prennent formes à peu 


Après le décès du compositeur 


près définitives. Pour la légende, ce 
serait peu dire que l'artiste l'orga- 
nise et l'entretient complaisam- 
ment. Il aime tes garçons, les 
alcools et Ia roulette. À Monte- 
Carlo avant 1950, à Tanger un peu 
plus tard, en lialie, ct jusqu'à Lon- 
dres, il joue et pose au grand sei- 
gneur mauvais garçon. Ses ivresses, 
ses pertes au jeu et ses aveniures 
sentimentales suscitent de fugirifs 
scandales. On dit qu'il gaspille en 
plaisirs de nuits ses gains de pein- 
tre illustre. 

Car il est illustre bientôt. Si 
erusqués soit-elle de ses mœurs, La 
Grande-B: le choisit pour La 
représenter à la Biennale de Venise 
en 1954. L'année suivante, l'Insti- 
tute of Contemporary Arts l'honore 
d'une rétrospective, la première 
d'une série qui a culminé avec les 
expositions de la Tate Gallery à 
Londres, en 1962 et 1985, celle du 
Grand-Palais à Paris en 1971 et 
celle, plus glorieuse encore, du 
Metropolitan Museum de New- 
York en 1988. Ses toiles, comme il 
se doit, n'ont cessé de se vendre à 
des prix de plus en plus élevés, si 
élevés qu'il était le seul Européen à 
pouvoir se mesurer sur CC terrain, 
qui ne l'intéressait pas, avec ses 
contemporains américains. 


Voilà pour la figure publique, ‘ 


pour l'homme au blouson de cuir, 
aux mèches tombant sur l'œil, aux 
ve lourdes et sn D 
ennuyée qui posait pour les photo- 
graphes dans le fatras épouvantable 
de son atelier, murs barbouillés de 
giclures et plancher recouvert de 
Journaux froissés et de plastiques 
maculés. 


Le peintre ne se laisse pas 
décrire si aisément. Son art ne 
découle d'aucune formation 
savante institutionnelle, mais d’une 
exploration d'autodidacte menée 

les musées et les bibliothe- 

ques, face à Rembrandt et face à 
agres, sans souci de système, sans 
souci tre Î D à 
aucun impératif de l'époque. Que 
celle-ci soit à l'abstraction géomc- 
trique ou à l'abstraction gestuelle, 
au minimal qu quelque antre 
mode, Bacon n'en a eu Cure, 


‘Sur ses confrères de la non-figu- 
ration, il a lâché souvent des com- 
mentaires assassins, réduisant leurs 
recherches à de modestes essais 
décoratifs. Il a fait subir à Matisse 


MARC TRIVIER 


et au surréalisme le même traitc- 
ment, à rebours de l'opinion géné- 
rale. Au regard d'unc histoire 
linéaire de l’art au vingtième siècle, 
Bacon ne peut faire figure que d'ir- 
régulier et d'extravagant, de peintre 
inactuel en somme. 

Or. ses tableaux ne cessent 
cependant d'entrenir le spectateur 
de son temps, et vivement, et dure- 
ment. Les premiers font allusion à 
la guerre. On à observé que les 
variations à partir du portrait d'In- 
nocent X, de Velazquez, commen- 
cées vers 1951, s'inspirent à f'occa- 





Hommages à Olivier Messiaen 


Après la mort d'Olivier Messiaen, 
survenue à l'âge de quatre-vingt-trois 
ans (le Monde du 29 avril), de nom- 
breuses personnalités ont rendu hom- 
mage au compositeur. 

Pour Pierre Boulez, qui s'expri- 
mait au micro d'Europe 1, Olivier 
Messiaen «élait certainement le plus 
grand musicien de sa génération. Il 
représentait une extraordinaire capa- 
cité de création, d'invention et aussi 
de communication. La foi était une 
contribution très importante à {a per- 
sonnalité de sa musique, mais je ne 
pense pas que ce soit la seule ; cette 





Pour les quatre-vings ans du 
compositeur, Erato, son éditeur 
quasi officiel, avait publié un coffret 
de dix-sept disques compacts 
reprenant la quasi-totalité des 
œuvres enregistrées par l'éditeur 
sous le contrôle d'Olivier Massisen 
lui-même. Faute de trouver suffiss- 
ment d'acquéreurs, il vient d'être 
supprimé du catalogue. Un grand 
nombre d'œuvres de Messiaen na 
sont donc plus accessibles sur dis- 
quel 

Ce beau coffret aux couleurs 
chetoyantes doit cependant être 
encore disponible chez certains 
disquaires : ensemble capital pour 


leures conditions techniques et 
artistiques à des pièces telles que 
les Vingt regards sur l'Enfant- 
Jésus, les Sent Haïkaï, les Cou- 
leurs de la cité céleste, Et exs- 
pecto resurrectionem mortuorum, 
les Quatre études de rythme, les 
Petites liturgies de la présence 
divine, les Visions de l'Amen, les 
Offrandes oubliées, le Quatuor 
pour la Ein du temps, etc. Pam les 
interprètes réunis per Erato : Olivier 
Messigen lui-même, sa femme 
Yvonne Loriod, Marie-Claire Alain, 
Marcel Couraud, Pierre Boulez, 
Katia et Marielle Labèque. 

EMI vient de publier un coffret 
consacré aux enregistrements réal- 








puissance se trouve surtout dans sa 
conception du rythme et du temps. Je 
crois qu'il est, après Stravinsky, l'un 
de ceux qui ont fait le plus avancer 
ceue force, cette impulsion ie 
qui irrigue toute sa musique. Il venait 
de terminer une longue œuvre com- 
mandée par le New York Philharmo- 
nic Orchestra qui doit ètre créée la 
saison prochaine sous la direction de 
Zubin Mehta. » 


Ancien directeur de la musique, 
secrétaire perpétuel de l'Académie 
des beaux-arts, compositeur lui- 
même, Marcel Landowski, soixante- 


dix-sept ans, a estimé, mardi, que la 
disparition d'Olivier Messiaen était 
«une perte cruelle pour le monde des 
arts. Le compositeur des Couleurs de 
la Cité céleste es de l'opéra Saint 
François d'Assise /ut exceptionnel sur 
les trois plans qui font d'un artiste un 
vrai créateur. Il a été original dans sa 
conception d'une vie harmonique et 

k da musique. Grand pro- 
Jesseur, il a su insuffler à ses élèves la 
joie et le besoin d'écrire en toute 
fiberté. Enfin, il a éré grand parce que 
à la pointe des recherches de la musi- 
que de notre temps, il a toujours su 
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Discographie 


sés par Messigen sur son orgue 
de l'égäse de la Trinité. Ce docu- 
ment est indiscutablement histori- 
que, mais l'état de «fatigue» de 
l'instrument et une prise de son 
ingrate doivent rendre prudent. li 
est sans doute préférable de se 
reporter au coffret de trois disques 
compacts de Louis Thiry. ji 
té, en 1972 sur l'orgue de Saint- 
Pierre de Genève, cet organiste a 
été adoubé par Messiaen. Inéga- 
lée, la prise de son est un chef- 
d'œuvre en soi {Cañope). 


La Tura je reste 
l'œuvre d'orchestre la plus célèbre 
de Messiaen : depuis sa création, 
à Boston, en 1949, sous la direc- 
tion de Leonard Bernstein, cette 
fresque pour piano solo, ondes 
Mertenot et orchestre a été jouée 
partout dans le monde et enregis- 
wée de nombreuses fois. L'une 
des demières appañtions publiques 
de Messiaen fut d'assister, en 
mars, aux séances d'enrégistre- 
ment de là Turangallä au Concert- 
gebouw d'Amsterdam (direction 
Chailly, à paraître chez Decca]. 
Tous les enregistrements de cette 
œuvre sont bons. Mais le compo- 
siteur était tout particulièrement 
satisfait de l'interprétation de 
Myung-Whun Chungh et de l'Or- 
chestre de la Bastille (Deutsche 
Grammophon). On peut regretter la 








disparition de l'enregistrement 
d'Ozawa, souvent considéré 
comme le plus perfait de tous. 

Depuis vingt ans, Michel Béroff 
domine la discographie des Wingt 
regards sur l'Enfant-Jésus. Repor- 
tée sur deux disques compacts, 
son interprétation a gagné en éclat 
et en splendeur sonore (EMf. En 
choisissant des tempos plus 
allants, des contrastes dynamiques 
plus étendus, Martha Argerich et 
Alexandre Rabinovitch ont profon- 
dément remodelé l'idée que l'on 
pouvait se faire des Visions de 
F'Amen, pour deux pianos. La per- 
fection technique, la splendeur 
plastique de leur jeu ont rendu 
Messiaen très heureux, et 
convaincu ceux qui trouvait que 
cette longue œuvre sentait trop 
l'encens {EMI . 

Quel enregistrement du Quatuor 
pour la fin du temps choisir? Celui 
de Messisen, Vacellier et des 
frères Pasquier n'est malheureuse- 


tement, excellent en tout point, 
même S'i n'a pes ke même poids 
émotionnel, de Pierre-Laurent 
Aïimard et d'un trio de musiciens 
de l'Ensemble InterContemporain 
lAdda). 

ALAIN LOMPECH 





que toute évolution, surtout révolution- 
naire, n'a de but et ne peut exister 
que si les racines de la tradition sont 
demeurées vivantes. » 

«Nous perdons l'un des plus célè- 
bres et des plus importanis compo- 
siteurs vivants», a déclaré Jean- 
Claude Casadesus, directeut musical 


première œuvre jouée par 
tre, en 1976. 

ques Messiaen avait lenu à être pré- 
sert. Très pointilleux, il voulait 
toujours voir si les gens qui diri- 
geaient ses œuvres en étaient dignes. 
Il puisait son inspiration dans sa foi 
et dans la nature, notamment les 
oiseaux, gi connaissait bien. Îl étair 
capable de s'asseoir des heures durant 
en pleine forët avec son crayon et son 
papier à musique. Comme certains 
chassent les papillons, lui chassait les 

; d'oise »° 

Pour M. Jack Lang, ministre de la 
culture et de l'éducation, «Olivier 
Messicen était une figure de proue 
maj de la musique française. 

éminent, il forma dans sa 

célèbre classe d'analyse quelques-uns 
des plus grands musiciens d'aujour- 
d'a. Son œuvre allie le sens du mer- 
willeuxc et de la nature à une spiritua- 
Langage cal danique Ge U RE 

qu'il 

dait parfaitement, par des trouvailles 
nées de ses incessantes recherches et 
per son inlassable curiosité pour les 
cultures exira-européennes. Son 
audace dans l'utilisation des maië- 
pme jours ne ND jet ae 
est touÿl ir avec 

une simplicité et une nérosilé qui 
ont d'emblée cônquis grand public 
à ses œuvres capitales : la Turangallä- 
Symphonie, les Couleurs de la Cité 
céleste, Saint François d'Assise. #fa 
pensée va bien sûr à Yronne Loriod, 

. Son épouse et son interprètes. 

France Culture rendra hommage à 
Olivier Messiaen, le jeudi 30 avril, à 
15 h 30, au cours. de « Musicoma- 
nia». et rediffusera, le dimanche 
3 mai, à 22 h 35, les Vingt Resards 
sur l'Enfant Jésus, enregistrés en 
1985, au Festival de La Roque-d'An- 
théron, par le pianiste Peter Donohe. 
De son côté, FR3 rediffusera, le 
3 mai, à O h 10, l'émission que la 
chaîne avait consacrée au composi- 
teur pour fêter ses quatre-vingts ans. 
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Francis Bacon, Londres 1981. 


sion des photos du procès de 
Nuremberg. Les références cinéma- 
tographiques se manquent pas non 
gs, qu'elles renvoient au Cuirusg 

oremkine, d'Eisenstein, à Luis 
Bunuel ou aux études du mouve- 
ment humain et animal décomposé 
par clichés successifs selon la 
méthode de Muybridge. Ses por- 
traits Fe fondent plus sur des 
images photographiques que sur 
des séances de modèles. -Quant 
aux dérails contemporains, ils 
abondent dans les toiles des 
années 60 : lits, canapés, ampoules, 
lavabos et grillages occupent l'es- 
pace où se débarient et sc tordent 
les corps. 


L'un des seuls 
portraitistes 

Peinture de la vie moderne, 
pourrait-on dire, Dans ses entre- 
tiens, Bacon a Souvent affirmé que 
ricn ne l'intéressait, en cffet, que la 
représentation de la réalité du jour 
— mais une représentation qui ne 
s'en tienne pas à l'énumération des 
apparences, à la manière du po 
art «Je pense, disait-il à David 
Sylvester, qu'en l'absence de sujet, 
vous retombez automatiquement 
dans la décoration, parce que vous 
manquez d'un sujet qui vous ro 
intérieurement pour revenir à la 
surface, el que l'art le qlus s grand 
vous ne toujours à 
bilité de la condition humaine. » 

Ce sujet qui «ronge», Bacon l'a 
identifié tres ôr, dés la CrucExion 
qu'il a peinte en 1933. Ce sujet, 
c'est la souffrance, l'altération des 
corps et, pour finir, leur mort, A 
cette obsession répondent les 
figures mutilées, les blessures mal 
pansées et sanglantes, les anato- 
mies atrophiées ou écrasées qu'il 
jette sur le sol ou sur une table de 
dissection, au centre de la toile, 
dans la lumière sans ombre d'une 
lampe, lumière blanche ou orange, 
lumière de laboralotre ou de salle 
d'opération, lumière qui ne fait 
grâce d’aucune plaie ni d'aucune 
difformité. Des Li rigides enfer- 
ment hommes et femmes nues. Des 
flèches rouges les indiquent au 
regard, comme s'ils n'étaient pas 
encore assez visibles, assez livrés 
apsez révélés. Peu importe le motif 
scène d'amour homosexuel ou au 
isolé. Peu importe l'inspirateur, 
Ingres ou Van , Poussin ou 
Picasso : les toiles de Bacon, toutes 
Ou presque toutes, tournent à la 
leon d'anatomie, c’est-à-dire au 

page et à l'examen d'un cada- 
vre humain. 
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Ses darmeurs semblent des 
morts, Ses portraits des masques 
funécaires - il en a peint du resie - 
vu des visages en vuic de décom- 
position. On reconnait k modèle, 
certes, c'est un modèle d'outre- 
tombe à la face écrasée ct aux 
traits brouillés. On pourrait citer à 
l'infini les noms de ces figurants 
foudrogés, [sabel Rawsthorne, 
Gvorge Dver, Peter Bcard, Michel 
Loiris vu Bacon lui-même, car 
Bacon a été l’un des seuls purtrai- 
tistes du siècle. On pourrait dresser 
une longue liste de titres et de 
toiles, car il a repris infatigable- 
ment son sujet en variant décor, 
dissonnances chramatiques et com- 
positions. Ce ne serait que pour 
vérifier cette évidence : l'obsession 
funèbre régne en ces tableaux. 
Elle y règne d'autant mieux 
qu’ils sont plus ordonnés, plus froi- 
dement exécutés, d'une matière 
lisse et dénuée d'empâtements, 
sans lations expressionnistes 
ni ces, Sans aveu ni api- 
toiement. Les fonds étendent leurs 
surfaces monochromes noires où 
orange cadmium d’un bord à l'au- 
tre et, en avant de cet écran sans 
profondeur, maintenu par des obli- 
ques et des verticales qui le trans- 
st la forme humaine, cou- 
r chair marbrée de sang, ombrée 
parfois de vert ou de bleu. 


De sa silhouette, il ne reste que 
le fantôme, tant les coups de 
brosse l'ont déformée et tuméfiée, 

< regard manque souvent. Distor- 
sions et étirements sont excessifs. 
On croirait une séance de torture 
ou un rituel meurtrier. On croirait 
les clichés de supplices chinois que 
collectionnait Georges Bataille. La 
peinture est devenue théâtre, le 
théâtre de la cruauté. 


. . 
impitoyable 
Saiîte de la première page 
. Et par là il a, sinon rivalisé avec 
l'art [e"ematographique. du moins 
révélé quelque vérité que le 
Cinéma, dans son mouvement, ne 
peut tenir : une figure permanente 
de là vulnérabilité de l'homme. 
Bacon, qui n'avait rien d'un 
éxpressionniste, a travaillé à froid 
les armes de son langage ique, 
s'est mis à distance de l pic- 
tural pour micux nous y prendre, 
usant des grands artifices de l'art 
religieux, opérant sur tableaux en 
tniptyque, substituant aux trônes et 
aux autels les chaises ordinaires et 
les lits d'hôpital, aux dais, les pars 
pluies, aux arcatures protégeant les 
bienheureux, les cagcs, et plaçant 
SES Surgissements de chairs abîmées 
dans là lumière crue d'une arène, 
ue Put cirque, que gcènc 
théatre ant ou 
de tournage, re as 
En équilibre instable, en sus: 
Pour une mise À mort qui peut être 
ordinaire, ou d'apparal, le pape ct 
le gueux, l'ami cher ct le passant 
£ pris dans l'objectif du. grand 
Bacon, metteur en scène, Qui ne 
fait pes de quartier, 


GENEVIÈVE BREERETTE 
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Reprise modérée | 
aux Etats-Unis 


Le produit intérieur brut (PIB) 
américain a augmenté de 2 % au 
premier trimestre 1992, selon 
mardi 28 avril, du département 
du commerce, après une hausse 


‘de 0,4 % au dernier trimestre 


1991. Cette augmentation-de 
23,9 milliards de dollars du PIB 
qui'a atteint 4 890 milliards de 
doilars fin mars, est'la plus ‘ 


importante depuis la hausse de 


2.5 % au premier trimestre 
7989 avant que les Etats-Unis : 
s'installent dans une phase de 
ralentissement économique, puis 


“de récession à partir de juillet 


1980. Elle confirme la reprise 
modérée de l'économie 
‘américaine, encore inégale selon 
les régions at les secteurs 
d'activité qui est 
progressivement apparue à 
partir de l'automne 1991. 

Catte mini-rslance. commence à 
produire ses effets bénéfiques 


‘sur le moral des Américains 


ainsi que l'atteste l'indice de 
confiance du Conference Board 
pour avril. Durant cette période, 


” l'indice est remonté à 64,8 


contre 56,5 (indice révisé} 

en mars, soit sa meilleure - 
performance depuis sept mois. - 
Une fois de plus, c’est la reprise 
-de la consommation, laquelle a 
augmenté de 5,3 %,. qui est en 
‘grande partie à l’origine du 
redressement du PIB sous l'effet 
d'une augmentation 
particulièrement marquée {18 %) 
des achats de biens durables. Le 
secteur de l'immobilier (hors 
immobilier d'entreprise) a joué 
aussi un rôle ainsi qu'en 
témoigne l'augmentation de 

3,5 % er mars! pourk 
deuxième mois consécutif, des 
ventes de maisons existantes.‘ 
En revanche, le département du 
commerce 3 fait état, le 28 avril, 
d'une chute de 15 % des ventes 
de maisons neuves cette fois, au 
mois de mars, ce qui confirme la 
fragilité de ce marché." 

Eh dépit de ces bons indicateurs 
qui ont fouini au président Bush 
l'occasion d'affirme que «les . 
choses allaient mieux et que cela 
allait continuer », les milieux 
d'affaires témoignent d'un 
optimisme prudent. A l'occasion 

d'une prestation devant la 
commission bancaire du Sénat, 
le président de la Réserve 
fédérale, M. Alan Greenspan, 
avait indiqué le 17 avril que la 
progression du PIB pour le 
premier trimestre 1992 (dont il 
avait annoncé, en 
avant-prernière, le taux de 2 %) 
n'était pas assez vigoureuse 
pour relancer l'emploi. D'où le 
message que l'administration 
américaine a voulu faire passer 
lors des réunions monétaires de . 
Washington, en invitant la 


© communauté internationale à 


tout mettre en œuvre pour - 
xrétablir une croissance 





M Martine , ministre du 
travail, devait présenter au 
29 awil je mme en faveur 


E Pie uer au chômage de 
gouvernement met 

a En uvre te grands moyens mais 
n'invente pas de nouveaux disposi. 
tifs. Le programme présenté par 


Du 
ministre, l'objectif d'un entretien 
«approfondi» puis d’une solution 

chacun 000 chômeurs 


Afia d’y parvenir, plus de 
1000 postes supplémentaires vont 
être dégagés et, innovation, 
200 appelés du contingent d'un 


La Compagnie française d’assu- 
.rances pour le commerce extérieur 
(COFACE), présidée depuis l'an 
dernier par M. Pierre-Yves Cossé, 
veut häêter ‘la constitution d’un 
groupe avec des filiales dans le 
domaine de l’assurance-crédit, de 
l'information commerciale et du 
recouvrement, tout en poursuivant 
un développement international. 
Elie a ainsi pris une participation 
de 25 % dans une société italienne 
d'assurance-crédit et conclu un 
accord avec une filiale irlandaise 
des AGF. Dans le domaine du ren- 
seignement commercial et du 
recouvrement, deux de ses filiales 
- SCRL, numéro un en France 
avec 280 millions de francs de 
chiffre d'affaires, et Gra dom. 
180 millions de chiffre d’ 

en Grande-Bretagne, Benelux, fee 
lie et Etats-Unis — se sont associées 
à une filiale de la Hermès, 
| COFACE allemande, pour créer un 
GIE européen, E ROGATE, et 
mettre en commun Îles sources 
d'informations nationales de cha- 
eun des associés. Enfin, une filiale 
commune avec un associé autri- 
chien, Intercrédi, fournit désor- 
mais les informations commer- 
ciales sur Iles pays d'Europe 
centrale F 


‘ Malgré une conjoncture interna- 
Horse difficile, la COFACE 2 
égasé à ua Denete net stable de 
sé ilions de francs, en 1991, 
avec D de 
rimes émises (+ , auxqu 
r ’ajoutent 429 millions de francs 
versés par l'État pour la gestion dos 
procédi garanties 
RTE de 





Présenté par Mw Aubry au conseil des ministres 


niveau bac + 4 où bac + 5 seront 
affectés à l'ANPE pour cette Opéra 
tion. Placée au premier rang, 
VANPE va pouvoir recruter 440 
agents et faire appel à des vacataires 
(pour une vaieur de 1 100 mois). 
L'AFPA embauchera 150 

chaiciens sous contrat à à déter- 
minée, les missions locales et les 
PAIO (permanences d'accueil, 
ee d'isfonmation) dis 
poseront ts supplémen- 
taires et, avec l'aide fivancière des 
départements, 250 personnes de plus 
interviendront dans les structures 
d'accompagnement du RML Ainsi 
dotées, les diverses composantes du 


assigner des objectifs précis. En plus 
des 500 000 entretiens décidés par 
Mr Edith Cresson, le 8 janvier, 
l'ANPE devra en ruener 250 000 
autres, De son côté, l'AFPA en assu- 


rera 80 000 er, en outre, conduira 
20 009 stages de formation, Enfin. 
locales et PAIO 


Les mesures seront financées 


par la cession d'actifs publics 


M. Michel Charasse, ministre du 
budget, a été entendu, mardi 
28 avril, par la commission des 
finances du Sénat, au sajer les cond 
tions exécution budgétaire 
et sur les perspectives budgétaires 
pour 1992. Au cours de cette audi 
tion, à propos du coût budgétaire de 
dépenses nouvelles dont le finance- 
ment n'est pas — où n'est que très 
partiellement — prévu dans le budget 
1992, M. Charasse à indiqué que 
l'ensemble des nouvelles mesures 
pour l'emploi, estimées à «une 
disaine de milliards de francs», 


Avec 142 millions de francs de bénéfices en 1991 
La COFACE poursuit 
son dévéloppement international 


çaise d’assurance-crédit (SFAC) de 
statut privé, conclue l'an dernier 
pour offrir des polices globales sur . 
la France et l'étranger, a démarré 
avec 25 millions de primes. * 


Pour le compte de l'Etat, la 
COFACE a perçu 1,97 mi de 
francs de e primes 11 F%), versé 
18,3 milliards de francs d’indemni- 
tés au litre de renracecrenit 

ues politiques (- eat 
Er) 7,8 milliards de cs de cré- 
dit (+20 %), dont 2,15 milliards 
es au titre d'accords multila- 

téraux de refinancement de la dette 
de pays en difficulté, 

Le déficit technique de ces pro- 
cédures à la charge de l'Etat a &1é 
ramené de 11,3 milliards de francs 
en 1990 à 9 milliards en 1991 et 
financé à mor de 2,45 milliards 
par emprunt, le solde restant à la 
charge du budget. Pour 1992, la 
dotation budgétaire est de 8 mil 
liards de francs et les prévisions de 
la CGFACE portent sur 8 4 [2 mil- 
lierds d’indemnités. Si les paie- 
ments sur l'Irak vont diminuer 
(4 milliards de francs en 1991, 15: 

2 milliards en 1992), le 
de l'Algérie (30 milliards de francs 
de contrats garantis par la 
COFA). reste Er gfon p et il 


ajouter plus celui de 
rat Rappelons q que l'en- 


cours des risques gérés pour le 
compte de L'Etat par ladite 
COFACE s'élève à 482 milliards 
de Francs, les cporations coz- 
vertes atteignant 43,7 milliards sur 
le court tem en [991 ce me 
tant des gram vaux garantis 
dépassent 70 milliards. 


FRANÇOIS RENARD 


Une offre de 37 milliards de francs de la banque britannique 


seront financées par le produit des 
cessions partielles d'actifs publics. 
M. Charasse a également précisé que 
les dépenses autres que les mesures 
en faveur de l'emploi seront finan- 
cées en totalité par redéploiement de 
crédits votés. 1 a ajouté que la régu- 
lation budgétaire demandée aux dif. 
férents ministres le 16 mars se fera 
«dans des conditions analogues» à 
celle de 1991 et qu'il se réserve la 
possibilité de procéder par simple 
arvêté à des annulations de «crédits 
devenus sans objet ». 


. tion, ct il est 





Un programme en faveur des chômeurs de longue durée 


du RMI ou bénéficiaires du 
proches ou iciaires du 


ML il sera (ourni un «appui 
individualisé », 


Techniquement, un certain nom- 


pendant neuf mois. Dans un bre de modifications inlerviennent, 


CONLTALS 

de formation individualisé ou le 
programme PAQUE, pour les 
Jeunes, des stages de de formation de 
type AFPA on les 160 000 places 
prévues pour les actions d'insertion 
et de formation (AIF}, pour les 
adultes. 


Un troisième ensemble, de l'ordre 
de 25% à 30%, n'est pas capable de 


qui devraient faciliter le déploiement 
du me. Notamment, il a êté 


établi de nouveaux taux de prise en 
financière de façon à les har- 


moniser et à organiser Une progress 
vité incitative entre la situation de 
non-emploi, celle de l'activité d'in- 
sertion et la d'un travail saine 
rié. Un bénéficiare du RMI, seul, 
touche 1 923 francs et le chômeur 
a jongue durée indemaisé perçoit 


location pi que de solida- 


rit {ASS) de 81 francs. Si le 
RMiste un COR d'emplois 
normalement 


suivre immédiatement une forma- solidarité, 


de le remet- 
tre au contact du travail gvec une 
activité minimum pour espérer réus- 
sir leur insertion. Pour ce faire, il 
sera fait appel aux associations inter- 
médiaires et aux entreprises d'inser- 
tion, pour 15 % jee Sie or 
on va également lopper les acti- 
viés d'intérêt général, évoquées par 
M. Bérégovoy, et qui ne seront, fiva- 
lement, qu'une extension des actuels 
contrats emploi-soliderité (CES) aux 
travaux d'environnement, qu secteur 

et aux besoins és à lb 
sécurité urbaine. Successeurs des 
TUC, les contrats emplai-solidarité 
sont des emplois à mi-t rému- 
nérés sur la base du C, dont 
M= Aabry imagine qu'ils pourront 
amorcer la création de nouveaux 
emplois de service, y compris dans 
le secteur marchand. Enfin, on 
reconnaît qu'une dernière catégorie 
de. chômeurs, soit 15 %, cumulent 
toutes sortes de handicaps sociaux, 
familiaux, voire de santé. A ceux-là, 


2 363 francs, il recevra mt 
2 550 francs. De même, le chômeur 
de longue durée en ASS obtiendra, 
lui, 


j, 2 775 francs, 
Le contrat emploi-solidarité est 


Songe à modu Il pourra être 
prolongé d'un an, ‘passant de 24 à 
mois, 


pour les chômeurs de très 


jongue durée (lus de trois ans) et 


plas de cinquante ans. De 


ir capérimentals pour 


25 000 chômeurs dont 20 000 RMI, 


il pourra être pérennisé, l'aide de 
l'Etat, sous forme d'exonération des 
Charges notamment, étant dégressive 
Sur cinq ans, Enfin, et pour que ces 

leurs des- 


soient proposés à 
tinataires prioritaires, il est prévu 


trois taux de contribution pour Les 
collectivités locales utilisatrices. De 


15 % du salaire versé, pour les RMI 


et les châmeurs de très longue 


durée, de 35 % pour les autres. Et 


aucune contribution pour certaines 


ALAIN LEBAUBE 





“En absorbant sa filiale Merlin Gerin 


Le groupe Schneider renforce l'intégration 
de ses activités industrielles 





Le groups Schneider a annoncé, 
mardi 28 avril, sa fusion avec sa 
filiale Merlin Gerin, première 
étape d'une totale intégration de 
ses activités industrielles. Mal- 
gré la baisse de 70,2 % da son 
résultat net en 1991, Schneider 
espère ainsi récolter les fruits de 
son audacieuse politique d'acqui- 
sitions, dont le point d'orgue a 
été l'achat de la saciété améri- 
caine Square D'en mai 1991. 


La Loyds se propose de racheter la Midland 





as entreprises : les prentiers 
s'inquiètent des menaces sur Fem- 





racheter 

la land PE de 
ka Lords «pose sur Le table» 
lards son COnCUr- 

4 mi plus que ae 


en 


rent, la Hong-Kong & 
King Corporation (HSBC) lya 
RS es Lan des em 


vne enchère de 33 milliards de 
francs. En revanche, la da qui 
avait jugé insuffisante cette première 
offre, est satisfaite de l'initiative de La 


Celle-ci intervient ajors que les 
quatre principales banques britanni- 


Barcla: et son remplacement par 
M. ue Buxton), est présenté 
comme intervenant # échéance nor- 
çuale, il est difficile de ne pas le lier 
à la baisse de profits enregistrée par 
cette institution. 


Le cas de la Midland. convoitée 
par la Lloyds et la HSBC, est-cepen- 
dant beaucoup plus grave, puisque 
son avenir autonome apparaît défini 
tivement compromis. Si la Lloyds 
l'emporte, le nouveau groupe ban- 
caire ainsi créé deviendra le 
«numéro un» britannique, mais un 
tel tel objectif suppose bien des sacri- 

: selon Les plans de Sir Jeremy, 
le É ce total des succursales des 
deux institutions — actuellement de 
3745 — serait réduit d'environ 
1 000 unités en quatre ans, ce qui 

ifie la disparition de quelque 
000 emplois. Ceux-ci seraient 
essentiellement volontaires (en prin- 
cipe), et s’exerceraient indifférem- 
ment dans les rangs du personnel des 
sen ques Le Le résulat attendu 


es Qu pp 
uen des 

ne demon 700 mins 
de Livres 


je se connus 
ses conditions : lee 


notamment que son offre de rachat 
soit soumise aux mêmes conditions 
que celle de la HSBC, c’est-à-dire 
que si l'enchère de la Lioyds doit être 
soumise au contrôle de la commis- 
sion britannique des monopoles et 
fusions (MMC), wve telle contrainte 
doit également s'appliquer à la 
HSBC. Evidemment, Sir Jeremy pré- 
férernit se passer d'un tel examen. 
Or, la situation des deux banques est 
très différente. L'offre de la Lloyds 
aura pour effet direct de réduire le 


concurrence sur le marché britanni- | La Société 
que, ce qui peut nuire aux intérèts 





«Au début du siècle, Schneider 
était pente industrielle, En 1981, 
ce n'était à Le ‘un conglomérai 


dhersilé à sidérurgie au ski. 
Es renoue avec 
mais en étant Loan 
ne la construction de maté. 
rie élecrrique.» Son PDG, M. Didier 
Pineau-V: arborait, mardi 
28 avnl, le sourire satisfait de ceux 
ue au but. re le brural 


0 
gains ite | 

er es une impres- 
sionnante vague d'acquisitions . 
gs milliards de francs investis ! 


“ depuis 1988), Schneider entame la 


troisième phase de sa résurrection : 
l'intégration totale de. ses activités 
industrielles, peaufinée par les 


consultants de McKinsey sur le 
modèle de l'allemand Siemens. | | 


Simplification 
de l'organigramme 
Le 10 juillet, Les assemblées géné- 
rales des’actionnaires de Schneider 
ne fliale Merlin Gerin 
à 60 X) se pronos 
ts L'opération se RE 
Cr 
de quatre actions Schneider eva 
qui Cr une pelile rime aux 


ns “sen M. Etes Vince 


Ce sera le début d'une vaste sim- 


“l-plification de l'organigramme du 


groupe qui, de «pyramidale faujour- 
d'bui, Merlin Gerin «porte» des par- 
{icipations dens les fleurons Fu 


4. sosie 





groupe comme Télémécanique ou 
l'américain Square D), deviendra 
«en rateau» : lorsque l'opération 
s’achévera en 1993, Schneider détien 
dra directement toutes ses filiales à 
100 %, à l'exception de Spie Bati- 
gnolles, société de bâtiment travaux 
publics, qui n'est pas concernée par 
cette réorganisation. 


Véritable fer de lance du groupe, 
la production de matériel électrique 
ie alors raie super 
« lomaines tés ù — 
: de la basse tension résidentielle aux 


Amérique du 
Nord, Europe et reste du monde. 
Dans TH deux Mer- 


lexagone, entités, : 
lin Gerin France et Télémécanique 
France, subsisteront. Au moins dans 
un premier temps. Les statuts - dif 
férents — des personnels demeurent 
inchangés, et M. Pineau-Valencienne 
a déruenti «{importanie suppression 
d'effectifss annoncée par l'union 
départementale de là CGT de l'Isère. 
Pourtant, le PDG de Schneïder, 
attend de cette vaste réo 
une seDoncité su mentaire », une 
samélioration productivité et de 
ka rnb, des das la 
gestion trésorerie et risques 
de change. Et surtout une valorisa- 
tion maximale des investissements en 
recherche et développement, qui 
avoisinent désormais le milliard de 
francs pour le lancement d'une nou. 
velle gamme de disjoncteurs. Bien 
qu'en bonne santé, ider n'est 
en effet pas à l'abri de déconvenues, 
comme en témoigne son résultat 
1991, en baisse de 70,2 % à 275 mil. 
lions’ de pour un chiffre d'af. 
faires de 59 millards de francs (après 
fn ion ne mois d'activités 


PIERRE-ANGEL GAY 


14 Le Monde e Jeudi 30 avril 1992 « 


ÉTRANGER 


En annonçant que son pays 
an'avait pas l'intention de travait- 
ler sous la dictée du FMi» au 
moment même où la Russie célé- 
braït son entrée au Fonds moné- 
taire intemational (FM), M. Boris 
Eftsine a jeté une ombre supplé- 
mentaire sur trois jours de discus- 
sions, parfois entachées de 
reproches réciproques, que n'a 
pas dissipée la diffusian en langue 
russe — une première — de la bro- 
churs intitulée Dix erreurs cou- 


rentes au sujet du FMI... Le G7 fees budgétaires qu'aurait impliqués décidée le 28 juin 1990 de façon à ste et libéraux, reste le commerce ‘ 
pui les réunions monétaires de PR cuves rer de 120 à environ Om Mematoga On 6 demandé au : 
Washington, ont permis de mesu- r autant, la rclation privi- liards de dollars les ressources du : 9 rs 
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: ct is, ME. 
ré les perspectives de reprise de pays indusicis de surves de contributeur, empêtrés dans une 7€ rwlent pas ou lus à ||vue.» Estimant que son prochain  amiver Le plus vite possible la manne 
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moyens d'action futurs du FL. ï plus subtile par l'élection présiden. M. Carlos Solchaga, ministre des | |céumion des pays les plus riches du potion qui ne pourra que rendre 
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sions. D'or et d ja, les gouvernc- ex-Républiques soviétiques, qui temps, aux autres Républiques restructuration de leurs aides à l'agri- | Sramne bien définis. . :, posées par le FAT n6 peuvent pes 
ments de Bosnic-Herzégovine, de  détiendront 5,05 % de son capital ensuite, rapidement et de façon mas. Culture, une qu ne Ainsi 6 milliards de dollars iront. être iquées telles quelles, sous 
Croatie et de Slovénie ont oficielle- (dont 2,92 % pour la seule Russie), sive, mécontente les pays en voie de rait en moyenne que 2 % de La popu- | Le Eonds de stabilisation du rouble, d à l'i 
ment déposé, ces derniers j une pourraient atteindre 1,5 milliärd de développement qui reprochent aux lation des Etats c 
demande d'adhésion au Fonds qui doilars pour l'année financière com- organismes de Washington leur trop le passage de la Russie à l'économie 4 
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175). stade formalités étant souscrire u capital (sur un mes. Une accusation e par - : À 
QUE l'important est de savoir ce de 4,76% pour les quinze Républi- le FMI qui fait valoir que l'équilibre FRANÇOISE LAZARE 


que la Banque mondiale et le FMI 


les comptes consolidés de l'exercice 1991. 


lions contre F 420 millions. Compte tenu d'un fort 
accroissement de la dotation aux amortissements 
(F 51 millions en 1991 contre F 347 millions en 
1990), le résultat courant du groupe atteint F 290 


du capital de RATIER FIGEAC ne sont pas com- 


La fin des réunions monétaires à Washington et l'aide à l’ex-URSS 
Les risques du «tout à PEst» 


peuvent catreprendre pour accorder 
une aide À l'ex-Union soviétique qui 
soit à la hauteur des besains (24 
milliards pour la Russie et 20 mil- 
liards pour les autres Républiques 
pour 1992), en évitant la forme d'un 
deuxième plan Marshall dont les 
Occidentaux n'ont pas voulu 

Par le transfert aux institutions 
issues des de Bretton-Woods 
de la gestion de la «erise à l'Estv 
comme ils s'étaient à partir 
de 1982, de la «crise de la dettes, les 
pays du G7 ont habilement dégagé 
curs responsabilités de ce dossier 
encombrant tout en évitant les sacri- 


ques) va consentir à Moscou, avec 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


dep 
EBF 


atteint au cours de l'exercice F 88 milliards 


En 1992, les activités des différentes branches 
industrielles du Groupe EBF devraient connaître 
dans l'ensemble une évolution favorable. 


e La branche Literie prévoit sur un marché étale, 


niveau de progression des années antérieures grâce 


ÉCONOMIE 


l'aval du G 7, un accord de 


stabilisation du 

I s'agit À de l'effort le plus impor- 
tant consenti en un laps de temps 
aussi court par le FMI depuis ses 
quarante-huit ans d'existence. Et qui 
l'oblige à appliquer au plus vite 
(avant la fin de Pannée) la neuvième 
révision quote-parts 
souscriptions des pays membres) 


ae « 
actuellement respecté dans la répar- 


tition de ses concours financiers n'a 
pas de raisons d'être modifié, Ce qui 
n'a pas empêché le G24, qui 

une sélection de anon-ali- 


regroupe Un : 
gnés» d’insister fortement pour que 


Fassistance à l'Est s'effectue par «des 


ressources additionnelles s e1 non pas |. 


aux dépens de l'aide consentie aux 
pays pauvres, lesquels s0nt co 
tés à une nouvelle dégradation de 


leur situation, notamment en Afri- |’ 


que, un continent qui subit une 


La préoccupation commune de ë 


tous les Etats, riches, pauvres, diri- 


-et SERGE MARTI 


CC | . BCEN-EUROBANK # ER 
anse Eu sand eee ||. Le Ptagone net 
péda-Bertrand Faure comptes de Peso 991.0 SA des conditions à la vente 


F 


PERSPECTIVES 1992 FAVORABLES les comptes de l'exercice sont relativement satisfaisants, bien qu'en recul | | : La 
sensible sur l'exercice précédent Thomson-CSF- 
APRÈS UNE ANNÉE 1991 DIFFICILE Le bin Séqure à L4SD iles FRF con 20268 mire || ein 
FRE au 5112100 ST RNUES .- Le secrétaire adjoint américain à 
Le Conseil d'Administration d'EBF, a arrêté d'affaires consolidé de BERTRAND FAURE 2 bein de 35 mines FRE. || ae a mine 


FRE ; a pius & " je étant aftéchée aux LÉSQUES souverains. aucune objection au rachat di 

Le chiffre d'affaires du groupe s'élève à F IL3 mi- ne AE: Bo RENTROR Pine rent en 1990 ai en des Léon ERP: conte 260 milions FRE | |'actvités de LTV (division électro. 
liards en croissance de 29,4 % par rapport à l'exer- immobilière. nique dé défense) par le groupe 
cice précédent Cene progression tient compte de Ces objectifs conformes aux prévisions ont été réa- ï français Thomson-CSF tant que les 
la consolidation du Groupe Allemand RENTROP.… SÉs en dépit du sensible ralentissement de a cons- TE ages co ne 
A structure identique, cette évolution aurait été de tuction automobile. :['rsient étanches et que cotte firme 
+49% En 1992 -} restait un actionnaire «passif». 

49%. Sans ces conditions, «ce rachat , 
La capacité d'autofinancement s'élève à F 601 mil- Perspectives ne se concrétiser, res 


millions contre F 342,2 millions en 1990. une légère augmentation de son chiffre d'affaires, C 

Lu , u : ment Carlyle G la société 
Les résultats nets qui en 1990 avaient bénéficié liée à l'augmentation des ventes des produits de L | Hughes Aircraft, out offert 
d'éléments exceptionnels liés à la restructuration moyenne et haut de gamme. 
de la division automobile et à ia cession de 8% + Les ventes de DELSEY devraient retrouver le 


.IM Eltsine veut négocier avec le FMI ci 


5} 
w] 

ji mutations politico ésonomiques en Europe ' 
Centrale et Orientale, qui ont fortement influencé l’activité de la Banque, 


è Les provisions d'exploitation de l'exercice s'établissent à 53,4 millions 


ee Ten tg a 










à +. Pour M. Eit- 
MOSCOU  .. produira «par éapese. 


sine, 










































































des activités « défense» . 









:[-6re des représentants, qu'il saurait 





























-| approuver cette transaction en . 
même temps que le Trésor améri- 
cain, reste neutre pour Le moment 
sur cette affaire, at-il indiqué. 
ul: nsOn et ses deux associés 
américains, le groupe d’investisse- 






















parables. Au tire de 1991 Le bénéfice net part du notamment à l'accroissement de sa pénétration à LS BUGS Re qu per M louri PONOMAREV, entouré de: 
groupe s'établit à F IK0.7 millions. l'étranger. =. MF. DATÉE : Eur 






e ACTIVITÉ LITERIE + RATIER FIGEAC connaira en 1992 un certain 
EPEDA : MERINGS ont réalisé un chiffre nu = E pen er . k 
d'affaires illions confortant ainsi leur ; née 

position de leader sur le marché français. Re ee se maintiendra 
+ ACTIVITÉ BAGAGE No Le fs 

DELSEY a réalisé un chiffre d'affaires de F 844 de l'automobile er rm np 
- millions dans un environnement économique dif- reprise en 1992, poursuivra la croi de son 





_RESULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1991 -1902 


Le chiffre d'affaires du premier semestre de l'exercice en cours, ‘Lr b: L 
29 février 1992, s'est élevé à 1.040 millions de Francs, contre S1D6 million 


Francs pour la même période de l'exercice précédent, soit une progression de 27%. 








ficile lié au tassement du trafic aérien. activité sur l'exercice en cours. Cette progression Contre se : al 

onformément aux prévisions. rés! F itati À i ë 
« RATIER FIGEAC- sera = sensible A et en France. niveau (+ 0,186) à 119,7 millions de Francs, en est aiment au même 
En dépit d'un marché peu Ésvorable, la croissance Pour le Groupe EBF, en dépit d'une conjoncture La baisse des résultats financier et exceptionnel Un recul relatif du résultat ‘ 
de l'activité réalisée essentiellement sur le secteur intemationale peu porteuse, l'exercice 1992 devrait net de 2,15% à 78,3 millions es, F80 pour la nr ide ie 






de Francs, contre 80 pour la Même période de l'exer- 








D HE ps c traduire au niveau consolidé par ne cice précédent. 
civil, s'est poursuivie en 1991, pour atteindre F 675 donc se > au niveau par une aug- T : | 
millions (+ 23%). ne Le chiffre d'affaires de l'ensemble de l'exercice ne devrait pas être inférieur à 
ioration des résultats. ; 2050 millions de Francs. Les résultats d'exploitation et net'après- impôts devraie 

+ BERTRAND FAURE Le Conseil d'Administration a décidé de comvo- être maintenus. Fire RD tp 
Ce secteur a conmu en 1991 des changements  quer les actionnaires en Assemblée Générale le 

importants de périmètre et de structure du fait de 18 juin 1992 et leur proposera la distribution d'un 

la prise de contrôle du Groupe Allemand dividende de F 17, avant avoir fiscal, identique à 

RENTROP qui a représenté en 1991, 38,2 % de l'exercice précédent pour un nombre d'actions en 

l'activité globale, soit F 3,3 milliards. Le chiffre augmentation de 9%, 









LE SERVICE INFORMATIQUE 


Information permanente : 3614 EBF 75 
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INDUSTRIE 


L'ouverture du marché européen aux Japonais 
Bruxelles veut aider davantage les constructeurs 
automobiles à améliorer leur compétitivité 


‘ Financement par le budget 
européen da projets de recherche 
visant à promouvoir la 

crus prise en charge de 
ne formation 


une meëleure 
sont les ecadeaux» que ta Com- 


pour sesurer 
: tels 


“de la CEE pour compenser la libé- 
ration totale des échanges à l'in- 
térieur de la Communauté et sur- 
tout la libération progressive des 
importations en provenance du 
Jepon en vertu de l'accord conciu 
l'an passé et qui entrera en 
vigueur en 1993. 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) - 
. de notre correspondant 

C'est un tableau plutôt encoura- 
t que trace la Commission de 
industrie automobile européenne. 
De 1982 à “1989, la production de 
voitures ct de véhicules cn risur 
augmenté de Ir 
millions d ee a Re 


. Fe un tosscment récent (13,7 mil- 


Le de voitures produites en eu 
à une croissance de 16 

& à production d'ici l'an 2000 : elle 
se situerait autour de 16 millions 
d'unités. 

É'acaus pour que de tes rt 
.nale accrue, pour que 
sions puissent être confirmées, il 
importe, souligne la Commission, 
que Tiadust l'industrie parvienne à nd 
quels roductivité. 












ps, au 
son: sq ie 









recherche, de formation, de reconver- 
“on 






Normes «strictes » 
mais «réalistes » 

La Communauté peut d'abord l'ai. 
der en adoptant en matière d'envi- 
ronnement - une des principales 
contraintes pour l'industrie de 
demain — des normes œstrictes» mais 
réalistes», «prévisibles», c'est-à-dire 
comportant «un vis suffisant ». 
Les propositions de directives à venir 
ayant trait à l'environnement com- 

ront_ systématiquement deux 
Érapes, ‘afin que les constructeurs, 
avec l'aide éventuelle (fiscale) des 


















contexte, la Commission annonce 
son intention de présenter avant la 
fin de l'année, des propositions 
concernant les ous ess à 
respecter à partir ainsi au 
js ÿ js à prévoir à compter de 
an 

Dans un marché devenu mondial, 
la conne vout TE le avec 


plus de souplesse que les règles 


CONJONCTURE 
Selon l'enquête de l'INSEE 


en avril 
L' de conjoncture 
are nos pr par TINSEE us 
montre que tion 


de la concurrence ct regarder avec 
compréhension les rapprochements 
entre industriels e Considé- 
rant fexpérience japonaise ct, désor- 
mais, américaine, elle es une 
ration entre constructeurs et 


nn jui “Souvent 
ren! qu'entre équipemen- 
tiers. om s'agit de nn 

par 


: La recherche-développement (RD) 
dans l'industrie automobile commu- 
nautaire çst à ment cfficace, 
constate la Commission : l'effort 
Financier consenti (6 milliards d'écus 
par les constructeurs, 4 milliards 
d'écus par les équipementiers en 
1990) est comparable À celui du 
Japon ou des Etats-Unis, mais les 
résultats en terme de compétitivité 
sout inférieurs. La Commission 
demande que la RD, financée par L 


soit 
orientée vers les besoins des re 


gammes cifiques (eux-mêmes 
définis S snaufation de 
constructeurs; 


nera jes cn par ar Le 
industriels ei 


dectionnere, en 
concertation avec eux, les pue 
les plus à même | d'améliorer la 
Core (procédure dite «bottom 
up»), 

S'inspirant beaucoup du modèle 
japonais, La Commission préconise 
une coopération accrue entre les 
entreprises de la CEE, au niveau pré. 
compétitif de la recherche, mais en 
donnant une interprétation moins 
restrictive que jadis du concept de 
rte La Communauté 


Bent pour pour Boris de telles coop. | 


Cette recherche plus proche du 
marché ne signifie pas l'abandon par 
la Cr {en liaison souvent 


avec Le programme Euréks) de 
ms pluridisciplinaires à pes lone 
cœux concernant La 
excore l'amélioration de de Ha 
Sécurité des vêhi véhicules. La Commis- 


sion, insiste sur Le fait que l'accent 
nouveau en matière de RD sa 


‘COMMUNICATION 


| La modernisation de la presse parisienne 
Accord controversé au «Figaro» 


ne Ge fre 
des journalistes lu Figaro a 
hi 28 avril, avec le direc- 


{1 avril}. I prévoit que la direction 


Ê 
F 
ft 


Fe pesé a à mi dec does € 
secrétaire d'Etat à la communication, 
PC Jens NE Jermense 


TF1 si les contrats de La Cinq. 
sur les grands prix automobiles 


Le sport joue un rôle de plus en 
plus important pour la construction 
d'audiences télévisées copie 
Une Lo La Cinq disparus, Les 
chaînes de télévison se sont pui 
ks restes ct notamment les contrats 


des cssais ct des compétitions scront 
reprises dans les émissions sportives 
régulières de Hi chaîne ct dans les 
Journaux du vendredi. Pour lc foot- 
ball, faute d'avoir réussi à concture 


Pour sa part, le SNJ rappelle qu'il 
conteste devant les tribunaux l'accord 
du 27 mars entre le Livre et La direc- 
tion du Figaro {après avoir lé 
débouté d'un référé sur la suspension 
de cet accord). Mais il estime ,que 
l'accord signé le 28 avril entre jour- 
nalistes et direction erdéquihibre lac. 

cord précédent» et garantit justement 
l'indépendance rédactionnelle. Ce 
accord avait été approuvé par les 
secrétaires de rédaction. Dans la 
même journée du 28 avril, les secré- 
taires de rédaction du Figaro ont 
obtenu lintégrarion de six pigistes, 


rue ere 


M. C.L 
© Le Printemps de Bourges veut 
contrôler ses images. — Le Berry rép 


blicain sans photos du Printemps de 
Bourges : c’est le résultat du conflit 
qui oppose la direction de la mani- 
festion musicale et les journalistes 
soutenus par le Syndi- 
FL nelional des jura a par 
vers journaux. Les 
Printemps ont en effet exigé que 5 
photographes, pour obtenir leur 
accréditation, 


prises, que les Douze privilégient 
désormais des he ogrammes de 
recherche à finalité 

visant des technalogies-clés (maté- 


R-même un impact sur la compétiti 
vité. Dans le cadre de ces pro- 





2er, Ré aux, ad 
entre constructeurs, 


&e composants et pementiers, À 
ce stade, elle rade pas quelle 


de retransmission 
industrielle, 









| RÉSULTATS 1991 


Chiftre d’affaires consolidé d’assurance : 
105,3 milliards de francs (+8,2%). 
Résultat net consolidé, part du Groupe : 
3,766 milliards de francs (10,7%). 
Dividende maintenu : 

16,5 F par action. 


L'exercice 1991 s'est déroulé dans un environnement difficile : 
concurrence accrue des nouveaux intervenants en assurance 
vie, conditions echniques dégradées sur les principaux marchés 
d'assurance de dommages, baisse des marchés immobiliers, 
incertitude des marchés financiers. | 
Dans un tel contexte, le Groupe UAP a poursuivi le 
développement de ses activités tant en France qu'à l'étranger ; 
en 1991, le Groupe a confirmé sa vocation à être l'assureur 
européen de référence. 

Le repli de son résultat s'explique essentiellement par 
l'augmentation des provisions de la Banque Worms, par 
l'importante sinistralité des marchés d'assurance de dommages 
et, en France, par la charge exceptionnelle de la contribution à 
l'indemnisation des victimes du SIDA. 

L'UAP à poursuivi sa politique Haditonnsie de 
provisionnement et n'a pas modifié son comportement habituel 
de prudence en matière de dégagement de plus-values. 

En 1991, nous nous sommes consacrés à la poursuite de nos 

. Améliorer notre productivité. 

De nouveaux progrès ont été réalisés. Les frais de gestion et de 
commercialisation, tant à UAP Vie qu'à UAP incendie-Accidents, 
ont à nouveau augmenté moins rapidement que le chiffre 
d'affaires. 


Etre plus proche de nos clients. 
- L'effort de renouvellement dans la gamme de nos produits a 


été poursuivi pour répondre au mieux aux besoins de la 
clientèle ; 

- afin d'améliorer encore la quiré du service rendu au client, un 
soutien renforcé a été apporté sur le terrain à nos réseaux 
commerciaux, grâce notamment à {a décentralisation des tâches 
administratives. . 


des 
formule 1. TF1 l'a smporté sur 
Antenne 2 fnas dernières éditions du 
"2 bios 


-rétransmettra en direct loules les 
PHILIPPE LEMAITRE |jcourses des grand prix. Des images 


de Un accord de partage avec 
Antenne 2, TF1 retransmettra douze 
rencontres sur quinze d'Euro 92. 


Jranchemen: commerciale avec des 
montages loujours compliqués ». défiance à { 











Le résultat 
de notre transparence, 
c'est la transparence 

_ de notre résultat, 
quel qu'il soit. 







Numéro 1 oblige 


ÉVOLUTION DES PRINCIPAUX 
CHIFFRES CLÉS 
m Les trois pôles d'activité du Groupe - assurance, banque, 
finance et immobilier - ont dégagé un produit d'exploitation 
consolidé de 155 milliards de francs, en augmentation de 
9.6%.m L'expansion internationale du Groupe se poursuit : 
la part du chiffre d'affaires réalisée à l'étranger atteint, en 
1991. 48.M L'activité d'assurance contribue au résultat du 
Groupe pour 2,970 milliards de francs. Le total du 
bilan consolidé du Groupe s'élève à 558 milliards de francs. 
m Les provisions techniques d'assuronce ont progressé de 
+13.2%, pour arteindre 361 milliards de francs. 


DONNEES CONSOLIDÉS 1391 À 1750 À Srararen | 














(en miklarda de francs} 

Chiffre d'affaires d'assurance 105,3 973 +82 
dont LARD 583 53,6 +8,9 
dont Vie #79 437 +74 

————_—_—_—_———p—Z 

Résultat net, part du Groupe 3,766 4219 -10,7 

Placements en valeur : 
d'esémation au 31 décembre 419 37 “Hs 

Plus-values latentes : 
au 31 décembre 51 # +9,6 
dont part du Groupe 45 4. +67 

Capiaux propres 


part du Groupe au 31 décembre 
après 


ion, signent 
voyant un droit de regard 
en ion 


1© le Berry républicain, esti- 
mant qu'il s'agit d'un “acte de 
nn 


part de Pen com . Comme l'expliquait M. Patrick Le de Lonraage. 
tiaux nouveaux, mati= Eole la Nouvel Rés ie du Cenire. 
que pour les transports avancés, Mimantaire de lt Fochcrche pourrait un-montant qui s'a pas té Lay, PDG de TFI, «le sport est | Ga à refusé de signer ce contsat, 
automation, robotique) et ayant par de Pindustrie automobile. ere la chaîne de Francis Bouygues Passé de l'amaieurisme à une activité | tout comme le 
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| PROXIMITÉ  UNESCO jour: 
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Téi. : (16) 41-89-79-29. 
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CENSIER | OBSERVATORE | 
IMMEUBLE RÉNOVÉ DE p ARIS 


LA SOCIÉTÉ DES EAUX DE PARIS 


chargée d'alimenter toute la capitale en eau, 
vous propose de devenir 


























2 Time S %, 
SON JURISTE : PRESTISIEUX VOIRE CHALET À MERIBEL 
© Vous sue le conseil du groupe de drecion pour Re | 2 MOIS POUR DECIDER'! 
Ne DE | 
ps ne Tél, : 48 22-03-80 TÉLAS3648s Eclvim, entreprise spécialisée dans Paméregeruent 
e vV participerez à toutes les négociations impor- . î : : 
tarte de la Société. ROTRÉDAME. Carmes 27. = UVEAUX bg de muntigne vous peopere à Mkrihul 





© Vous gérerez les assurances, le contentieux et assure- 






rez le secrétariat du Conseil d'administration. ENT | MER PUS ‘ 
© Vous serez placé auprès du directeur général imm. d'angle 61. | ensokallement maire ct à 
adjoint. pruximik des podes 
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© Vous êtes titulaire d'une maîtrise de droit, complétée 
par un DEA ou DESS. 

© Agé de 30 à 40 ans, vous êtes um professionnel 
confirmé, pouvant justifier de 5 à 10 années d'expé- 














































rience réussie. E 
© Bien entendu, vous possédez le sens du contact et  — spécialement pour Les terrains J'Helvim. = 

aimez travailler en équipe, avec des collègues de VILLA ELMER Votre chalet sur rotre terraix dès Noël 1992 

tous horizons, | | rue RUE DE L'EURE prix exceptiosnel de 2 450 000 

:  Adresser CV et candidsture à: **""- Ameation, vous n'avez que 2 mois pour vous décider, cette nes 
PASCAL BERNARD - SAGEP, 9, rue Schoelcher, vabble que jusqu'au 30 juin 92 et ne porte que sur chalets. 

75014 Paris. Tél. 40-48-98-15 CHARME + éarvice 45-72.50.50 Pour lous renseignements, Gritez vu Ikphunez au (1) 47 23 3196 
E : hemimE] 
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VIE DES ENTREPRISES 


Quatorze ans après son départ du Vieux Continent 
Chrysler mise à nouveaü sur l’Europe 


Confronté à d'importantes diffi- 

cultés sur le marché automobile 
américain, désormais détenu à près 
de 30 % par les constructeurs japo- 
nais, Chrysler compte à nouveau se 
développer en Europe. Non seule- 
ment commercialement, mais aussi 
industriellement. Une décision 
prise avant l'arrivée de M. 
Eaton, l’ancien responsable euro- 
péen de General Motors à la tête 
de Chrysler, mais que cette nomi- 
nation ne pourra que renforcer. 
Alors que Chrysier déclarait 
795 millions de dollars de pertes 
en (991, son activité européenne 
était bénéficiaire. 

Près de quatorze ans après avoir 
vendu ses implantations euro- 
péennes au groupe PSA Peugeot 
Citroën, le constructeur américain 
inauguraït ainsi, mercredi 29 avril, 
une usine 4 Graz, en Autriche. 
Baptisée Eurostar Automobilwerk, 
elle est construite en partenariat 
avec la firme autrichienne Steyr 


Daimler Puch. Elle a nécessité un 
investissement de 225 millions de 
doilars (1,25 milliard de francs), 
dont un tiers a été subventionné 
par lé gouvernement autrichien, la 
ville et Pla province de Graz. Elle 
produit des Voyager, véhicules 
monocorps concurrents de l’Es- 
pace. Sa capacité annuelle devrait 
atteindre 25 000 à 30 000 véhi- 
cules d'ici à la fin de l'année, la 
capacité maximum de l'usine étant 
de 50 000 véhicules. « Celle-ci 
pourra être facilement doublée si 

+, assure M. Heidemann, 
directeur marketing et commercial 
de Chrysler pour l’Europe. En 
1991, les Voyager arrivaient en tête 
des ventes Chrysler en Europe: 
celles-ci, tous modèles confondus, 
ont légèrement dépassé les 44 000 
véhicules (à comparer aux 1,7 mil- 
lion d'unités vendues par Chrysler 
dans le monde). 


L'objectif européen de Chrysler 
est d'atteindre les 55 000 à 


60 000 unités en 1992. Pour y par- 
venir, il mise non seulement sur 
son activité industrielle, mais aussi 
sur l'extension de son réseau de 
distribution, et sur le développe- 
ment de nouveaux véhicules mieux 
adaptés au marché européen. D'ici 
à 1997, toute s2 gamme devrait 
être renouvelée. Le réseau sera ren- 
forcé dans les pays où le construc- 


teur américain est déjà bien . 


implanté, c'est-à-dire en Allemagne 
et en France. Distribué par 
Renault pour les Jeep et par 
Sonauto pour ies autres modèles 
dans l'Hexagone, Chrysler pense 
porter le nombre de points de 
vente de son distributeur de 75 
aujourd'hui à 160 d'ici quatre ans. 
En outre, Chrysler multiplie les 
nouvelles implantations : en 
Espagne, en Grèce, en Italie, en 


Angleterre et dans les pays de l'Est. ‘ 


ANNIE KAHN 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


© Bleinheim : plus de 50 % de 
bénéfices avant impôt durant le pre- 
mier semestre d'exercice, - Le 
groupe Bleinheim, premier organi- 
sateur européen de salons, a réalisé 
un chiffre d’affaires de 103 mil- 
lions de livres (un milliard de 
francs), durant le premier semestre 
de son exercice clos le 29 février, 
soit une progression de 45 % par 
rapport au semestre comparable 
de septembre 1990 à février 1991. 
Le bénéfice avant impôt est passé à 
environ 28 millions de livres. Le 
nombre de visiteurs enregistrés par 
salon a a té de 8,2 % depuis 
le début 1992 par rapport à la 
même période en 1991. Le groupe 
britannique Bleinheim est implanté 
notamment en France, aux Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne et en 
Allemagne. 
co Mobil Oil Française : résul! 
eu hausse. — Mobil Oil Français, 
la filiale du groupe pétrolier améri- 
cain Mobil,.a indiqué avoir réalisé 
en 1991 un bénéfice de 23 millions 
de francs pour un chiffre d'affaires 
(hors TVA) de 15,4 milliards de 
re el résultat économique, 
ie, «esi un gain 
Der 71 RE cp 7 , en nette 
amélioration par rapport à 1990». 
Mobil l’attribue en particulier a 
«une évolution favorable des 
es de distribution [et à une] 
oration des résultats en disri- 
bution». 


ACQUISITION 


o Rhôse-Poulenc prend le contrôle 
de Chemion, premier producteur 
tchécos! de fibres chimiques. 
— M. jean-Marc Bruel, directeur 


général de Rhône-Poulenc a signé, 
mardi 28 avril, avec MM. Holcik, 
ministre de l’industrie slovaque, et 
Halko, directeur général de Chem- 
lon, une lettre d'intention qui pré- 
voit l'acquisition du premier pro- 
ducteur tchécoslovaque de fibres 
chimiques (fil à usage textile et 
industriel). Le groupe français 
prend dans un premier temps 53 % 
du capital de Chemlon et portera 
ensuite sa participation à 63 %. 
Praduisant annuellement 61 000 
tonnes de fils (polyamide et polyes- 
ter), cette firme est le plus impor- 
tant producteur d'Europe centrale 
et réalise un chiffre d'affaires de 
750 millions de francs. Un pro- 
gramme d'investissement plurian- 
nuel de 500 millions de francs a 
été prévu pour développer l'usine 
existant à Humenné en Slovaquie. 


OPA 


© Wagons-Lits : la CEE donne son 
feu vert à I'OPA d’Accor. — La 
Commission européenne a décidé, 
mardi 28 avril, de donner son feu 
vert à l'OPA d'Accor sur la Com- 
pagnie internationale des wagons- 
lits et du tourisme moyennant la 
cession des activités autoroutières 
de cette dernière. La commission à 
estimé que le groupe n’exercerait 
pas de position dominante dans les 
domaines de l'hôtellerie et de la 
restauration collective. Cette OPA 
avait permis à Accor de détenir, 
dès la fin de l'année 1991, plus de 
69 % des titres de la compagnie 
franco-belge. Les Wagons-Lits ont 
annoncé, le 28 avril, avoir réalisé 
en 1991 un résultat net (part du 
groupe) de | 828 millions de francs 
belges (300 millions de francs) con- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GENEFIM 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MIXTE 


L'Assemblée Générale Mixte, 
l'exercice 1991 et sur des aut 
tiendra le 


appelée à se prononcer sur les comptes de 
caractère 


de 


torisations financières général, se 
mercredi 20 mai 1992, à L1 beures, au Pavillon Gabciel, 5, avenue 


Les ifs à ceute Assemblée pourront être obtenus par les 
actionnaires sur demande, adressée à 1a SOCIETE GENERALE, Service 
Assemblées NANTES CEDEX 01. 


Générales, BP 1135, 44024 


COMPAGNIE MONÉGASQUE DE BANQUE 


Le Conseil d'administration s'est réuni le 28 mars, à Mouaco, sous La 
de M. Enrico Braggiotti, pour examiner et arrêter Les comptes de 


l'exercice 1991. 


La Banque, dont les fonds propres s'élèvent avant affectation à 632 œil 


lions et qui a pour actionnaires la Banca Commerciale Italiana, la Société } . 
Mediobanca, 


Centrale d'Investissement, 
l mt ques, a réalisé un 


Gemina et des investisseurs privés 


pr ep eds ne 


% par rapport à l'année 1990. Le bilan globai de la Bang] 
Nue Dh 31 décembre 1991. 


une forte augmentation 
sources clientèle, en en propension de près de 40 % candis qua l'activité d'inter. 
D D mt gen de 20 a 


rapport à | 


Après provision 
| paion soiree, ls Con pagnie 


tt Deer aq mm ETS 


dégage un résultat net de 54 mil- 


de francs, contre 32 millions en 1990, 
Les de FAaemide gode Qui une à 27 er 19H, il a été 


aux sticnnaires la 


la distribution d'un dividende d'un montant global 


0 eee Re ue Men 


lorabito, précédemment 
Commerciale fralians, Rome, lequel a ensuite été 10mmé per 


directeur du groupé Banca 
per Le Conseil d'ad- 


aistration d'administrateur-délégué, M. Giorgio Botti a été nommé 
made daposant de pouvoirs identiques à ceux du président. 

méme jour, une aysembléc générale extraordinaire à été saisie d'un 

oi déhanaation de capital, sous loue d'olfe rervée à à la Compagnie 


navigation mixte. 


de vues mie Cu menton po 
monégasque 


au capital de la Compagnie 


Cette augmentation porte sur 30 000 actions qui seront 


d'environ 6 % 
de Banque. 











tre 86 millions de francs français 
en 1990. Cette forte hausse est due 
principalement à des résultats 
eaceptionnels. Le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe a progressé de 
8,8 % en passant à 91 milliards de 
francs belges (15 milliards de 
francs). 


o Terraillon : la cotation du titre 
en -Bourse est suspendue. - La 
Société des Bourses françaises 
(SBF) a suspendu, lundi 27 avril, La 
cotation du titre Terraillon, société 
du groupe Bernard Tapie Finance 
{BTF), Cette décision fait suite aux 
déclarations aux Echos de M. Ber- 
nard Tapie, ministre de [a ville, 
mais aussi propriétaire majoritaire 
de BTF. Dans une interview 
publiée le 27 avril, il annonçait en 
effet son intention de vendre la 
branche pesage de son groupe, 


c'est-à-dire les sociétés Terraillon, 


.Testut, Trayvou et la Scaime. Pour 


Terraillon, un projet de reprise par 
le personnel (RES) serait très 
avancé, ‘ 


ACCORDS 


a Messagerie : Federal Express 
coopère avec le Sernam. - Le 
groupe de messagerie américain 
Federal Express va confier au Ser- 
nam (filiale de la SNCF) la distri- 
bution en France de ses envois 
express en provenance de 
130 pays, à l'exclusion de l'Europe, 
ainsi que l'enlèvement des colis à 
destination de ces pays. Federal 
Express continuera néanmoins à 
assurer les livraisons et les enlève. 
ments sur Paris et Lyon. Cette 


décision intervient aprés l'annonce . 


du plan de restructuration de Fede- 


rai Express et son abandon des 


livraisons intra-européennes, ainsi 
que la vente d’une série d'intérêts, 
dont la société française Chrono- 
service, à la firme australienne 
TNT ({e Monde du 20 mars). 


2 Appareillages vidéo : Philips et : 
Grundig veulent créer ane société : 


commune, — Le géant électronique 


néerlandais Philips et le groupe . 


allemand Grundig envisagent de 
créer upe société commune pour le 
développement et la production 
d'appareillages vidéo. Philips a 
indiqué que la future société pour- 
rait également produire des compo- 
sants vidéo tels que des têtes de 
lecture et d'enregistrement, des 
scanners ou des mécanismes 


d'avancement. Selon un porte-pa-, 


role du groupe néerlandais, les 
négociations devraient aboutir en 
milieu d’année, Philips détient une 


participation de 31,6 % dans Grun- : 


dig, selon la même source, et 
coopère déjà depuis de nombreuses 
années, via sa filiale Philips Kom- 
munikations Industrie de Nurem- 
berg, avec lé groupe allemand en 


matière de téléphonie sans fil. 
. (Corresp) 


35 000 DÉCIDEURS 
FINANCIERS 
lisent le Monde. 
Le Monde 


« 


[ide crécit 


MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS, Za À 


Guemeni étalionnarre, mars 2rès vie 
Quelques achats sur des grandes 
valeurs l'on 
seuil a sues 1h aie 
chait gs de 0.55% 
2008.82 

Le CAC 40, Lines repcésentauf des 
quarante plus grandes de la cora 


L'impresson que le chancahar Kohl 
ne va pas Céder face à ces revendica- 
tions sociales rassure Fanstant les 
marchés, notamment ['afemiand qu n'u 
pas bassé lundi 


NEW-YORK, 2% avi = 
Petite hausse 
En bæsse iunalemant, Wall Street 
a réuss:s néanmoins à terrmner La jour- 
ne de mardi 28 aval sur une note 
légèrement positive à la sute d'une 


vague d'achats sur programme mfor- 
matique. 


L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a clôturé à 3 307,91. en 
3,35 points 10,10 4). 
mions de tres onr Été 


Les nouvelles staustiques, encoura- 
eanres sur L rennes économique 
l'indice de confiance 
des Conan Reurs en mars et du 
produt antérieur brut au premier tni- 
mestre de 1992], pubhées mardi 
n'ont pas eu d'impact sur Wall 
Street. La jrprché fes avaient large- 
ment an 


Sur le marché obligatare, les t 
d'intérët sur les bons du “Trésor à ä 
trente ans. porc le référence, ont 
terminé à 8,05 
veile au son. 
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LONDRES, 28 avi D 
Accès de faiblesse 
Des S de bénéfice at la fai- 
blesse de Wali Street à son ouverture 


fermet m feat dopis. aur jques 
manifestée ls qu ues 
Jours per la Bourse de 3 
A la clôture, l'indice Dee des 
cent grandes valeurs a perdu 
7.2 points (0.3 %) à 2 651. Le 
e des échanges s'est élevé à 
603,1 milllons de titres contre 
513,7 mälons la velle. 


Les investisseurs étaient notam- 
ment préoccupés par l'offre lancée 
pa Lloyd” à hack sur Midiand Bank. 

idiend a b da 13 pence à 394, 
soutanu Pr Se proposition de 
457 pence par action de Lioyd's tan- 
dis que cette dernière a perdu 
EL ence à 417. Barciay's a baissé 

8 la nomination officielle de 
M. Andrew Buxton à la direction 
générale en remplacement de Sir 


TOKYO, 29 avi 
Clos 


Bourse de T: rché 
des cl ss étaient ee nero 
Jour de nationale au Japon. 


LUXEMBOURG, 28 avri 


k Les banques s'alignent 
; sur l'Europe 
La Chambre des dé 
Luxembourg a PR EC 
le la ET de la 
67 bar banques du pa du pays à aligner ou 
comptabilité annuelle sur la modèle 
prescrit par ls Commission euro- 
Le dn Fitemationale 
Ces de 

‘sation des marchés des capitaux, vas 
j'out d'abord à éteblir avec clarté las 
cop annuels des établissements 
en donnant une image fidèle 
du pätrimoine, de la situation finan- 
cière, ainsi que des résultats de la 
société. Les banquiare luxembour- 
geols devrom également s'expliquer 
sur ré olution de leurs affaires et sur 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 avri 1492 
Nombre de contrats estimés : 96 089 


Grop 
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je 


BOURSES 
PARIS INSEE, base 100 -31- 


2 an 
Valeurs fra 1146 
Vale énaese 1036 1064 
{S8F, base 100 : 31-12-81} 
Indice général CAC 53618 33981 
{SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 10 19872 2006.62 


CHANGES 


Doar:5,57F 4 


Mercredi 29 avril. la publico- 
tion de la chute des ventes de 
maisons neuves aux Etats-Unis 
en mars a entraîné un recul du 
dollar sur les marchés des 
changes européens. À Paris, lc 
billet vert a ouvert à 5,57 francs 
contre 5,5990 francs à la cotation 
officielle de la veille, 


2.91} 
Sun 
1148 
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‘20 Le Monde e Jeudi 30 avril 1992 « 


CARNET DU Sonde 


_ 
Naissances |  - Etienne Delcourt, — Voici dix ans, Le 30 avril 1982, 
‘ — Benoit JEGARD Prnte et Michel Bresson- 
4 a Delcourt. M: DESHIMARU, 
Véronique JEGARD, néc Sion, ses enfants, 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille, 


Marie, 
le 10 avril 1992. 


185, rue Alfred-Legillon, 
62400 Béthune. 


- Met M= Jean-Louis 
DANYACH-DESCHAMPS 


ont La joic d'annoncer Ia naissance de 
Franz, 
le 25 avril 1992. 





Décès 


= Me Maric-Rosc Alluin. 
ac Righezza 
son épousa, 
Jear-Bemard ct Maric-Pierre Alluin, 
Philippe et Dominique Schneider, 
Fhilippe ct Nathalie Alluin, 
Patrick cL Bénédicte Etchegut, 
ses enfants, 
Jean-Marie. Maric-Alix, 
Maric-Laurence, 
Aurélie, Stéphanie, Nicolas, 
Maud, Louise, 
Sébastien. Pierre. Vincent, 
Agathe. 
ss petits-enfants. 
M. ct M= Jean Alluin. 
M. ct M= Max Alluin, 
M. et Ms Goorges Alluin. 
ses frères ct beiles-sœurs, 
Les familles Alluin, Righezra, Bardc, 
ont La douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 





André ALLUIN, 


le 27 avril 1992. à l'âge de soixantc-six 
cas, 


La cérémonie religieuse sera atlébrée 
le jeudi 30 avril. à LL heures, en l'église 
Saïat-Paterne d'Orléans. 

L'inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Le président, 

Le conscil d'administration, 

La direction de l'Union des caisses 
nationales de sécurité sociale 
{UCANSS), 5; 
ont la grande Lristesse de faire part du 
décès de 


M. André ALLUIN, 
administrateur, 


survenu le 27 avril 1992. 


Le président, 5 

Le conscil d'administration, 

La direction et le personnel de la 
Caisse régionale d'assurance-maladic 
du Centre. 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. André ALLUIN, 
premier vice-président 
du conseil d'administralion, 
administrateur 
de la Caisse nationale 
d'assurance-vicillesse 
des travailleurs salariés. 
membre de la commission 
des opérations immobilières 
de la Caisse nationale 
de l'assurance-maladie 
des travailleurs salariés, 
administrateur 
de l'Association régionale 
des caisses d'assurancc-maladie 
du Centre, 


administrateur du centre hospitalier | 


régional d'Orléans, 
&dministrateur du centre hospitalier 
spécialisé de Fleury-les-Aubrais, 
président honoraire 
du Conservatoire des arts et métiers 
d 


ancien incmbre Ju Comité économique 
et social de la région Centre, 


Survenu le 27 avril 1992 


Le conscil d'administration, 

La direction et le personnel du 
Centre régional de formation et de per- 
fatiomement de la Sécurité sociale, 
gai ia grande tristesse de faire part du 

cs de 


M. André ALLUIN, 
président. 


survenu ke 27 avril 1992 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
30 avril 1992, à [1 heures. en église 
Saint-Paterne. place Gambetta, à. 
Oriéans. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
40-65-29-94 





PUBLICATION JUDICIAIRE 














tance de PARIS mne requête 
de faire déclarer l'absence de 
M=- Georgette ITKINE, gone 
canal oel (ms | 18 à 
'ARIS-12, disparue nOvE- 
bre 1981 de son dernier doniicilé, 
sis à PARIS-1+, 134, rue de 
Rivoli 








Raphaël, : 
son petit-fils, né le 15 avril, 
ont l'immense peine de faire part du 
décès de . 


de lettres classiques, 
survenu le 25 avril 1992, à Paris, 
et rappellent le souvenir dé ses enfants, 
Jean et Neliy, 


décédés accidentellement le 3 février 
1976. 


Selon sa volonté, l'incinération aura 
lieu dans la plus stricte intimité. 


Des dons pour la lutte contre {ce 
CaKxr. 


LA Sue de Vence, 
102, boulevard Keflermann, 
75013 Paris. 





— L'Assoviation, le conseil d'admi- 
nistration et l'équipe de la Maison 
rerte 
e le regret de faire part du décès de 
Colette LANGIGNON, 
psychanalyste, 
cofondatrice 
et ancienne collègue, 


“survenu à Paris le 24 avril 1992 





— Sa famille, 
Et ses amis, 
ont La cristesse de faire part du décès de 


M. Claude LASSUS, 
chef de division 
à k Prévention routière, 
administrateur CGT 
à la Caisse nationale d'assurances, 


survenu le 27 avril 1992, à l'âge de 
cinquante-ncuf ans. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
30 avril, à 16 h 30. au cimetière de 
Gentilly, à Ra poternc des Peupliers. 
Id. place Tienri-Barbusse. 


3. rue des Deux-Ponts, 
75004 Paris. 


= Le 21 avril 1992, 


[ingénieur du génie maritime, 


a quitté sa femme, ses cnfants, ses 
petits-enfants, sa famille et ses amis. 


L'incinération a eu lieu dans l'inti- 
mité. 


122, avenue du Général-Leclerc, 
75014 Paris. 


Nous apprenons la mort de 


PHAM VAN KY, 
écrivain, 


décédé dans sa quatre-vingt-unième 
année. 


Auteur de plusieurs romans, il reçut, 
en 1961, le Grand Prix du roman de 
l'Académie française pour son ouvrage 

la demeure. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 27 avril 1992. 


ment à ses activités professionnelles, Pham Vas 
Ky mèna uns carrière de romancier, W que 
ccessivement : Frêres ds sang , Ca qui 
régnera (Grasset}, les Yeux courroucés (Gehi- 
mard}. En 1961. à obtient le Grand Prix du roman 
.de l'Académie française avec Perdre la demeure 





- Gérard et Françoise Conac, 
Picrre-Henri, Sophie et Maric-Annc 
Conac. 
æes enfants et petits-cnfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Guy VA! 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix du combatant volontaire 
de la Résistance, 


ancien président _- 
de in Fédération nationale 
des anciens combattants 
de l'armée des Alpes, 

survénu le 22 avril 1992. 
‘La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église de La Trinité (Aipes- 
Maritimes). 


76, rue d'Assas, 
75006 Paris. 





— 16 août 1950-i« mai 1977. 


Ne à l'EDF, 


Ceux qui ont apprécié cet être 
merveilleux, son souriro, son regard 








ui transit La pratique du Zen en 

urope à partir de 1967. 11 fonda 
l’Association Zca internationale, te 
Temple Zen de la Gendronnière, près 
de Blais, et plus de 100 dojas Zen. | 
: Une exposition et des conférences 
seront consacrées à son œuvre, 
l'Espace Zen Daruma, 19, passage 
Charies-Dallery, Paris-1 1°, du 9 mai au 

juin 1992, 





& 





renseigner au 48-05-47-43, siège | 


de l'Association Zen internationale, | 
17, rue Keïcr, Paris-L 1e, 





— [y a tout juste cinquante ans, une 
1des premières nuits de mai 1942, à 
Honfleur, 


Jacques GRYNBERG, | 





otage. 
Surauméraire pour les exécutions, il 
fur interné à Compiègne du 5 mai an 
7 juillet 1942, date de sa déportation à 
Auschwitz, où il disparut. | 
Sa femme et sa fille furent sauvées 
par des enscignants de l'enfant, aidécs 
de leur entourage. 


Pour l'histoire. | 





- ya un an disparaissait { 
Pierre NERSON. | 
Que tous ceux qui l'on connu et aimé" 


ï 
sincèrement aient une pensée pour lui l 
en ce triste anniversaire. 





Communications diverses 


— Union des fabricants pour Ia pro- 
tection internationale de in propriété 
indnstrielle et artistique, fondéc Îc | 





23 août 1872 et déclarée le 28 mai 

1877 établissement d'utilité publique. : 
Siège social : 16, rue de la Farsanderie, | 
Paris-16, | 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE | 
ORDINAIRE 
DE L'UNION DES FABRICANTS | 
MM. les membres de l'Union des 
fabricants pour k protection incernatio- 
nale de La propriété industriclie et artis- 
tique, établissement d'utilité publique, 
sont convoqués en assemblée générale 
annuelle au siège de l'association : 
16, rue de la Faisanderie, Paris-16, | 
Ie jedi 21 mai 1992, à 15 h 30. 


ORDRE DU JOUR 


— Allocution de M. le Président; 

— Compte rendu des travaux de 
l'année 1991; 

— Rapport de gestion du conseil 
d'administration ct rapport du com- 
missaire aux comptes sur {es comp 
de l'exercice clos ke 31 décembre 1991; 

— Approbation desdits comptes, qui- 
tus aux administrateurs et au commis- | 


— Prise de participation dans deux 
cabincts de propriété industricile ; 

— Changement de représentant per- 
manent de fa société Saint-Gobain-. 
Desjonquères : M. François Nicol, 
en remplacement de M. Gian Paolo 
er 

— Budget 1992; 

— Modification du montant de la 
cotisation pour l'exercice 1993; 

— Questions diverses. 


Le conseil d'administration. 





PARIS EN VISITES |. 


JEUDI 30 AVRIL 


«Bonington, peintre et aquarel- 
liste »; 10 kh 30, hall du Petit Palais 
M. Hagerj. 

«L'Opéra Bastille : se salle, son 
plateau, son quartier», 14 h 30, au 
pied de l'escalier (P.-Y. Jaslet}. 

« Chapelle et jardins de la mon- 
tegne Sainte-Geneviäve», 14 h 39, 
façade Saim-Etienne-du-Mont (Paris 
Pittoresque @6t insoëte). 

«Promenade dans le Marais», 
14 h 30, parvis de l'église Saint- 
Louis-Saint-Paul, rue Saint-Antoine 
P. Femandez). 


Mystères d À 
maudites. 14e 80: mére Temple 
{Art et histoire) 


«Beïles demeures du Marais aristo- 

, de le pacs des Vosges à 

" Salé», 14 h 30, sortie métro 
Chemin-Vert (Arts et caetera). 


«Les plus nds hôtels du Marais 
rénovés», 14 h 30, place des 
ee es, statue de Louis XIII 

aHôtela 2: égiee de [le Ealat-Louia 
Résurrection passé). 

«Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. P: jerdi 


foncés et escders Deonnie Lire 
rieur des demeures de person: 


nages |. 
illustres, da Camille Claudel à Léo 
Saint- 


Malets, 14 h 30, sortis métro 
Paul (L Hauller). 
<Les passages 


, exotisme et dé) 
Prés) 14 h 40, 3, re Be Palaeus 
(Paris autrefois). 


Qui i 
cœur de Fatses 14 1 46, mé 
Palais-Royal, terre-plein central 
M. rerrmgs é 
ls hotes an Reut des marches, À 
gauche {Tourisme cultural, 


‘ te eee ss h 
musique A_-Cartot} et 

"pins, Monceau, 114 bis, boulevard’ 
| (D. Bouchard). 

: «Selon, chapelle et amphithéätre 
de ta Sorbonne, Spécialement 
ouverts »! 15 heures, 46, rue Saint- 
Jecques (C. Merle), 





timpide, prient pour Annc-Laure. «Le Mantpamasse des artistes», 
l +15 heures, 171, bouisverd du Mont- 
| « Heureux les cœurs purs Î» _pomasse (Paris et son histoke), 
1. e. 
tm ne mn ce ph me ep 





TOURISME 


À Pas 
Ouverture du 27° Salon 


Le 27 Salon du tourisme de la 
Foire de Paris, manifestation grand 
public entièrement consacrée aux 
vacances, ouvre ses portes mer- 
credi 29 avril. Avec ses 17 000 m° 
et plus de 250 il offre 
aux visiteurs (630 000 étaient 
venus l'an derdier), une vitrine 

éiser leur dés 





de sélectionner, voire de réserver et 

d'acheter, dans des conditions 

avantageuses, un circuit Ou un 
our, Mas ’ à Pari 


séomr. Paris, 
offices de tourisme et syndicats 


| d'initiative, comités régionaux et 


départementaux, offices de tou- 
risme étrangers, voyagistes, 
hôteñers et transporteurs y Présen- 
tent leurs nouveautés. Un thème 
privilégié cette année : les vacances 
des enfants avec, notamment, on 
tinés aux jeunes de moins de seize 
ans. 

»- Parc des expositions de Paris, 
porte de Versailles. Jusqu'au 
10 mai, de 10 heures à 
49 us Nocturne _ mardi 
Ë eures. trée : 
BE 


| à La Petite Ceïntnre en traïn spé- 


ciaL. - Le Cercle ouest parisien 
d'études ferroviaires (COPEF) 
organise, le samedi 16 maï, un 
- voyage en train spécial qui permel- 
tra aux voyageurs de découvrir la 
ligne de Petite Ceinture de Paris et 
la ligne des Moulineaux. Le départ 
aura lieu à 14 heures de la gare de 
Lyon: le retour est prévu vers 
19 h 30. 


.> Participation aux frais 150 F 
par personns. Inscriptions, avant 
Je 7 mai, auprès du COPEF, 
19, rue d'Amsterdam, 75008 
Paris. Joindre une enveloppe 
affranchie {avec adresse) pour 
l'envoi de la convocation. 





en 


ÉCHECS 


| 
| 
| 
Les demi-finales du Tournoi des candidats 
| 








Short élimine Karpoy 


L'Anglais Nigel Short, vingt- 
six ans, quatrième joueur mon- 
dial, s'est qualifié, mardi 
28 avi, pour la finale du Tour- 
noi des candidats au titre de 
champion du monde d'échecs 
en remportant, à Linsres, sa 
demi-finale contre Anatoli Kar- 


pov, quarante ans, ex-champion 
du monde, deuxième joueur 
mondial, sur le score de 6 à 4, 
Short, avec les Blancs, a gagné 
la dixième partie décisive, for- 
çant son adversaire à l'abandon 
au quarante ot unième coup. Îl 
rencontrera en finale ls Néerian- 
dais Jan Timman qui avait éli- 
miné lundi le Russe Arthur 
Youssoupov {ls Monde du 
29 avril. 

Et de deux. La dernière 
«chance» de revoir deux Russes 
lutter, dans un peu plus d'un an, 
pour le titre suprême s'est êve- 
nouie. Un Occidental affrontera 
‘Garry Kasparov. Après Youssou- 
pov, Karpov s'est lui aussi fait 
éiccter. Hormis l'intermède 
:rant de Fischer (1972-1975), l’école 
frusse a toujours monopolisé, 
depuis 1948, la finale du cham- 
ipionnat du monde. Paradoxe : elle 
Idomine encore largement l'échi- 
quier mondial avec neuf de ses 
:représentants (si l'on compta 
IKamsky) dans les onze premiers au 
iclassement mondiel du 1 janvier 
1992. Mais ies Ivantchouk, les 
Guelfand, les Shirov, les Barcev 
‘sont arrivés un peu tôt pour ce 
‘cycle des candidats. Très jeunes, 
‘brillants mais manquant d'expé- 
rience, ils se sont fait éliminer 
assez rapidement. On en reverra 


SPORTS 





imposés dans leur salle, mardi 
28 avril, en respectivement 

8 (83-70) et Cholet (90-74) 
Li «retour» du - 


Monaco coupe 
de France. — L'AS Monaco s'est 
qualifiée, mardi 28 avril, pour la 
Anal de ln coupe de Fraice en 


éliminant Cannes (0-0 et 5 tirs au. 
demi-finale, entre 


but à 3). L'autre 

Bastia et Marseille, est program 

lieu le dimanche 10 mai 

5 HOCKEY SUR GLACE : 
du monde. — Pour son 





SEAT, la ffiale espagnole de 
Volkswagen, commercialise 
deux versions diesel de sa 
Toledo 3 roues avant motrices, 


de se placer, l'an demier. parmi 
les producteurs de voitures 
situées dans le segment 
«moyen-supérieur». Ce type de 
beräne (trois volumes) grâce à 
une motorisation fonctionnant 
au fioul désormais débarrasséa 
des inconvénients d'autrefois 
bruit, odeur, reprises molles) 
connsft à l'heure actuelle sur le 
marché français un nombre 
croissant d'amateurs. 


Les deux atouts majeurs à 
relever sur ces nouvelles venues 
sont les prix demandés par la 
marque compte tenu des équi- 

ements fournis en série 
notamment les phares à halo- 
gène et La direction assistée) et 
une qualité de finition globale- 
ment correcte. . 


— Les deux versions sont ani- 
mées par un moteur de 1896 
cm connu puisqu'il est monté 
sur les Passat de VW et dont i 
feut penser du bien, autant pour 
son comportement dans l'effort 
prolongé que pour son appétit 
modeste {de 5 | à 7 | aux 


atmosphérique sort 
{pour 6 cv fiscaux) et la version 
à groupe suralimenté développe 


une gamme qui lui avait permis * 


100 km). Le modèle à moteur : 
68 chevaux 


monde, l'équipe de France a été 

battue par a mardi 

28 avril à Bratislava (chi = 
. . 


o VOILE : conpe de l'America, — 


cham- . Le suspense reste entier dans les 


régates préliminaires à la coupe de 
Ponte où 1!-Moro-di-Venezia 
chez les chaïlengers et Stars-and- 
Stripes chez les défenseurs sont 
désormais à égalité avec leurs 
adversaires respectifs, New-Zea 

et America 3, Mardi 28 avril, f/. 
Moro-di-Venezie à battu New-2Zea- 
land de 53 secondes pour égaliser à 
trois victoires partout, alors que 
cinq victoires sont nécessaires pour 
être désigné challenger. Chez les 
aurait cheugé le quille de Sas. 
aurait quille 
and-Stripes, a battu America 3 de 1 
min 47 3. Les deux bateaux comp- 
tent chacun quatre victoires alors 


sept sont nécessaires 
défendre ensuite la coupe de 


AUTOMOBILE 


SEAT Toledo turbo-diesel : 
souffle et sobriété 





75 ch, toujours pour 6 cv admi- 
nistratifs. L'insonorisation de la 








ires, acceptable. 
portement général du véhicule, 
malgré une suspension arrière 
semi-rigide, mérite des éloges. 
La boîte est bien étagée et per- 
met rs les limites permises 
e vitesses des moyennes 
honorables. we 








_ intérieurement, l'instrumenta- 
tion est complète dans la ver- 
Sion surelimentée avec, entra 
autres, compte-tours, alarme 
es d'extinction des feux, 
tétroviseurs  électriqui 
no. Es électriques 
nt et arrière, banquette 
rabsettable per 18-23 1ège 
conducteur réglable en hau- 
teur. Si l'on y ajoute 
de bonne capacité (650 dm° ou 
1380 dm}, la Toledo apparaît, 
déns toutes ses versions, 
ce une familiale intéres- 














Indiquons enfin version 

tre Lt RO bee ‘en 
A un il 

Een dan et 








et 108 700 F (ini. 





































bien un qui ira jusqu'au bout. en 
1996. 

Et qui trouvers--il alors en face 
de lui? Toujours Raspaon car 
personne n'imagine, 

Dec le moindre problème an 
r le moindre 

champion du monde. Avant lei 

demi-finales, il avait déclaré : 

sJomees ar HA ROUvEAU re 
. N'importe qui. 

fenger. porte qu ps 


Karpor. » Mardi, il était 
jugeait «crès positifs les : 
«C'est une bonne chose pour le 


jeu d'échecs, car la présence de 
‘joueurs occidentaux au niveau di 
championnar du monde suscitera 
beaucoup plus d'intérêt de la part 
des os et du public. Personnel. 
lemerx, je me sens plus confiant. Je 
n'ai pas de préfèrence. mais Short 
serait meilleur pour le jeu d'échecs 
cer, pour le public. il raut mieux 
le challe sont plus jeune pe 
L Champion 1)» Médias, public, 
: Kasparov ne saurait MIEUX 
dire qu'il se fiche comme d'une 
guigne de la valeur de son Futur 
adversaire. 
On n'attendair, de la part de 
, aucun couplet dithyrate- 
bique sur Rarpoy, Maïlheur au 
vaincu, surtout à colui-là, E aurait 
pu tout de même glisser un mot 
sur ce joueur immense qui régns 
sur les échecs de 1975, dale à 
laquelle il «héritas du titre mon 
dial après le forfait de Fischer, à 
1985 où il fut détrôné par 
rov. Si l’homme ent disc: 
apparatchik «pur sucre dus 
soviétiques, deux fois prix 
Lénine sous Brejnev, membré et 
zélateur parfait du Parti jusqu'au 
pouth le champion reste incontes- 
le. 


8. de C. 





(1) Kasparuv à vingr-nouf ses 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5789 
1273456789 








< HORIZONTALEMENT 


l. Négoclants en lentilles. -— 
IL. C'est vraiment peu 


A AE 
LEE 


v 


V. Sans le nom d'une localité ‘du 
, , Rendre 


Re 


VERTICALEMENT 
1. S'agite parfois devant le buf- 
ee ave lui, d'aucuns 
n'a pas de monter et des- 
cendre. Mit à niveau. — 3. Le rêve 
du coureur. modifient par den 
croisements. — 4, Moyen de join- 
un temps le souci du pai ati 
dien. — 5. insister, — 6° En lose A 





lustre lo: Commence par 5our- 
re, — guère 
des moments d'égaerement. Fe "M 
_Æ. 
HA 
Solution du probième me 5788 4 | 
: Horirontslement  : »- 
, = 11. Nudité. Oh 1. — é 
1. Sièges. Né. - IV. Os. Si. — s 
V. Ré. - Vi, Nègrs. Ses. - : à 
ï , = VIN, Etété. Où. DS 
IX. Sos. Sable. — Xe leur. — De 
. ke, re nm E 
Verticalsment |’ \ 
1. Insomnias. — 2. Suis | Entées, x 
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SITUATION LE 29 AVRIL 1992 A 0 HEURE TUC 








IMAGES 


N antendait la rencontre au 
gamma entre Plantu EE 
asser Arafat 

par Antenne 2 à DU et c demi 
{autant dire en prime time : d'au- 
tes chaînes moins hardies l'au- 
ralent programmé à 3 heures du 
matin ou bien en crypté sans déco- 
deur, ou bien en accéléré, ou bien 
à l'envers, ou bien avec carré 
blanc, ou bien en arabe sans tra- 
duction. Pes Antenne 2, qui ne 


télévision publique nous étonnera 
toujours 8. 
En attendant donc, et Claude 


des extra-terrestres, on alla musar- 








Les programmes com, 
P > signalé 





CRE 
des milliers de prix 
dans tout le magasin. 


NOCTURNE 
OT REV APPART 


der sur la concurrence. et on 
par 

e Ciel mon mardi », Avouons-e : 
on n'avait, jusqu'à cette nuit, 
jamais accompagné Dechavanne 
jusqu'au bout. Habituellement, 
habité par l'urgence chronique- 
. Erreur er mortfcation : la fin 
plus drôle. |! faut imaginer 
une quatrième dont le prof aurait 
été appelé chez le censeur, livrée à 


C'est le cirque en direct. C'est 
n'importe quoi. 

meaux (à que 

des dromadaires), dont l'un était 


de radio et de télévision sont 







En attendant Arafat 


dressé à prendre une carotte dans 
la bouche de son cavalier, si l'on 
L parier de cavalier, s'agissant 
É'an chameau {ou même d'u dro- 
madaire}. On vit un monsieur sa 
pendre par le menton à une serpe 
afftée, er tenir 10 secondes — le 
record du monde est 
36 secondes. Un petit singe cou 
rai entre Jes micros, 16tant trisie- 
ment un biberon sonore (oui, un 
biberon sonore, expliquer 


hasard sur la fin de 


recule devant den. Fin de la paren- elle-même. Les volent, et de place). $ 
thèse. C'était notre rubrique « la biemtôt les chaises at les de jé on d'un : c) el 21 rs res 


Sérillon n'ayant pas réussi à faire mesurer parcourue par u e s * 
confesser à ses invités l'existence moins que ce ne fussent une balle de go. ns dire, n'est pas la qualité qui produit 


d'hygiène intime furent 











Mercredi 29 avril 


FR 3 


"20.10 Divertissement : La Classe. 
20.40 Magazine : La Marche du aiècle. 





l'individu {(UNADEFI); Alain Vivion, auteur 
d'un rapport sur les sectes en France. 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Mercredi en France. 


23.35 à Traverses. Cambodge. entre guerre 
paix, documentaire de Panh. # 
0.30 Musique : Mélomanuit. 





qui ne rebondissait pas, d'un ther- 

momère de voiture - en panne — 

et d'un énigmatique appareil à 
la distanca 





publiés chaque semaine dans notre supplément daté dima: 
ns « le Monde radic-télévision » : © Film à éviter ; a On peut voir : m8 Ne pes manquer : «sm Chef-d'œuvre ou clessique, 


DANIEL SCHNEIDERMANN 





propos de. sur le plan de k.. au 
moment de. non, déciiément, on 
préfère ne pas décrire los conseils 
prodigués cette nuit-là à la fin de 
a Ciel mon mardi ». 

Enfin, Plamu vint frapper à la 
porte du chef de l'OLP. Francis 
Cornu a déjà raconté dans ces 
colonnes («le Monde radio-télévi- 
sions daté 26-27 avrih les détails 
de cette singulière rencontre dont 

















ses sourires et S0S asQuives, ÿ 
apparut suriout habio. Mais l'habi- 
leté, c'est le moins que l'on puisse 












le meileur effet à La télévision. 






nche-lundi. Signification des aymbotes : 















21.05 Documentaire : Passée sous silence. 
Auropsie d'un fait divers dans b région des 
mines de potasse. 

22.25 Informations : Dépêches. 

22.30 Cinéma :L’Autre Moitié du ciel, mm 
Ft de Manuol Guterrez Arsgon 


0.30 informations : Dépêches. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta ue. Le hégaiament : coquette- 
rie a rague Le ou béllon infernal? 
21.30 Correspondances, Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de ls Suisse, 
22.00 Communauté des radios publiques de 
, Michel-Marc Bouchard, 


TS lengue 
écrivain et dramaturge québécois. 
l SV MA R | EN D E CANAL PLUS 22.40 Les Nuits magnétiques. Vers l'adulte, 
21.00 Cinéma : La Pagaille. = 9.05 Du jour au lendemain, - 
x ° 20.50 Variétés : Sacrée soirés. Film français de Pscai Thomas (1990). 0.50 Musique : Coda. 
Jeudi : beaucoup de nusges, quel  averse sera possible sur le relief du ne» ; 22.35 Flash d'informations. 
pe qe Me en Ann que | 29 Rob irtemn Pouveu | 2245 Cném: ln FRANCE MURUE 
et nmandie, rs. méditerranéen bénéfi- . É É 
nés sera grise et éccompagnée de  ciera cependant d'un temps bien enso- | 0.15 Journal et Météo. Film amérianr do Ne dorden 11880) foi. 20.30 Concert {donné le 15 octobre 1991 à 
petites pluies : sur les côtes de la  feMé, mails au prix d'un mistral et d'une Vienne) : Breeze of Delight, de Liebarson ; 
Manche, le vent de sud-ouest souffiera  tramontane qui souffleront violemment A2 M 6 Variations piano op. 24, de Knussen: 
fon. avec des rafales Requ'à 70 km/h. ÿes rafsates atrindrort-90 à 100 km}. | = : — a — Se peoees pour piano op. 126, de Bee 
Sur le Nord-Picardie, le Bassin pari- Les températures resteront fraîches | 20:50 Téléfilm : Soleil d'automne. 20.30 Surprise-partie. Lors Dar Parer Bertin, HA Fi l 
slen, le” Centre at l'Aquitaine, les jour la saison : les minimales seront | : Un grand-père sans cœur, un accident, une | 20.40 Téléfilm : - 22.00 Concert (donné 1e-10- février à Radio 
age amont £ghemen ae comprises entra 2 et 5 degrés dans petite file désespérée. Une petite sœur trop séduisante. France) : Laudes pour orgue, de Florentz, 
3 pleuvra un peu à partir de la mHour- l'intérieur, entre 8 ot 9 degrés sur le | 22.20 > Documentaire : 22.25 Téléfilm : Messages de l'au-dolà. Ear, Michel Bourgur. orgue: Fabuae, de 
, : litoral ; quant aux maximales, elles Christophe Colomb 0.05 Magazine : Vénus. yle : Chant d'aileurs pour voix et bande, 
Sur toute la moitié est du pays, le seront comprises entre 10- et ou la découverte. 0 de Ou Frances Lynch, 


ciel sera partagé entre le soleil et les 
nuages. L'après-midi, les nuages s6 
feront plus menaçants, et une petite 


PRÈVISIONS POUR LE 1* MAI 1992 À O HEURE TUC 





au: 


me mn 


Valeurs extrêmes relavées entre” 
le 284-1992 à 18 heures TUC ex le 29-4-1992 à 6 heures TUC 





dans ls Midi 








15 degrés, sur la majeure partie du 
pays, mais ateindront 77 à 20 degrés 





Bounsent Subit ave le siport tvhnique spécial de la Mérévrologie Hationule) 






23.20 Magazine : Musiques au cœur. 
0.30 Journal et Météo. 










16.30 Série : FDM. 
16.55 Club Dorothée. 
17.15 Série : Tarzan. 


et Tapis vert. 
H) 20.50 Variétés : La Première Fois, 
Les invitée évoquent laur carrière. 
22.50 Magazine : Ex libris. 
5 de toutes 





A2 
















Lee mt ne tu 


LA SEPT 
21.00 informations : Dépêches. 


Jeudi 30 avril 


20.30 INC. 
20.45 b Cinéma : Ben Hur. ns 
Film américain de William Wyler (1969). 


13- inéma : Rocky 5. 

2 Éréme Ro DR. Avildsen (1990). 
15.15 Magazine : 24 heures. 
16.30 Cinéma : Gawin. 








20.31 Le Journal du cinéma. 


23.1 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


L'invasion des profanateurs. mu 


TE 1 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
7 19.00 Le 19-20 de l'information. . Fim américain de Phiip Kaufman (1978). 
13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. De 19.12 à 19,35, la journal de ia région. | 22.35 Documentaire : 
14.35 Feuillaton : Côte Ouest. 20.00 Un livre, un jour. Alais, de Pisrre Assou- Le Glaive et la Balance. 
FEÿs se d 5 Conffits en hériage. 
15.30 Série : Hawaï, police d'Etat. 20.10 Diverti : La Classe. Les notaires et leur image da marque. 


23.30 Série : Brigade de nuit. 
0.20 Six minutes d'informations. 





17.45 Série : Premiers baisers. 0.15 J il et Météo. 
18.15 Jeu : Une famille en or. 0.35 Spor: day sur glace, LA SEPT 
18.45 Feuilleton : Sante Barbara. Championnat du monde (groups _A): | 16.40 Documentaire : 
19.15 Jeu : La Roue de la fortune. Francerj'chécosiovaque, à Bratislava fTché- Boulez XX: siècle. 
19.45 Divertissement : vaquie). De Pierre Boulez et Nat Lienstain, 
1.05 Musique : Mélomanuit. 5. Le timbre. 
Se Le DSDe Bhor Ia 24.08 17.30 Téléfilm : 
| 19. irage du Tac-O-Tac. ' a à 
{| 20.00 Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif CANAL PLUS Dee 


18.55 Informations : Dépêches. 
19.00 Documentaire : 
Trottoirs intimes. 
Les sans-sbri de New-York. . 


les passions. . Invités : 990. . - 
Régis sb fl Francs sion ur 18.05 ne 207 19.50 Informations : Dépêches. 
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BELGRADE. TZ = --1119.15 Divertissement : : Les Travaux d'Hercule. 
IE RUE RE Fa Ecmar Plscrès. Lee Tam eee e | 20.30 Le Théâtre des poètes 
5 C | BRUXELES—. IS 6 P 21 13 C | | 19.59 Journal, Journal des courses 21.30 Et eo 
7 N | COPENBAGUE. 19 7 C DS lee et Météo. ; M6 .30 Profils perdus. Elo Virtorini [11, 
19 D | DAKAR —. 25 19 Cl noue 2 u D | | 20.45 Soirée spéciale : Sida, urgence. | 22.40 Les Nuits magnétiques. 
Talon # OL — 8 #0C En direct. : 13.30 Série : 0.05 Du jour au lendemain, Avec Héäne 
SONT D D N H -N| 122.60 Magazine : Merci et encore Bravo. . Madame est servie (reff}, Boksnoweki Parer, ls Renaissance 
Sn 2 nome —— %# 1 D || 23,55 1.2. 3. Théètre. 14.00 Série : L'Homme de fer. et l'esprit de la él 
1$ ! 5 0.50 Musique : Coda 
êN 2 : ? TD — : ÿ F 0.00 ua des courses, Journal .. Série : Destination danger. , usique : L 
ÿ À | LE CARE RE étéo. eu : é 
10 DOM A à BC 17.15 Magazine : Zygomachine, FRANCE-MUSIQUE 
EC ANUS. # UD VEN #! UN FR 3 17.35 Série : Drôles de dames. qe - 
o : 13.40 Série : La Grande Aventure 18.30 Série : Vic Daniels. : Gonesse der du ghétye des 
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Sous la houlette de la compagnie française 


Air France et Lufthansa mettent en commun 
les chaînes hôtelières Méridien et Kempinski 


deux chaînes aujourd'hui. mariées | depuis sept mois, est apparu le 


M. Bernard Attali, président du 
groupe Air France, et M. Jürgen 
eber, président de la compagnie 
er Lufthansa, ont signé, mardi 
28 avril, un accord aux termes duquel 
leurs sociétés confieront à un hokling 
commun — dont Air France détiendra 
une large majorité -— leurs actifs dans 
l'hôtellerie de ! luxe. La compagnie 
française apportera les 57,3% du 
capital de sa filiale Méridien (cin- 
quante-huit hôtels) et Lufthansa, les 
40 % du capital des hôtels Kempinski 
tdix huit hôtels). 
Conforme au vaste accord de 
coopération signé entre les deux trans- 


porteurs en septembre 1989, ce rap- 
prochement est cohérent avec l'intérêt 


stratégique des deux partenaires. Les 


appartiennent à la catégorie supé- 
rieure de l'hôtellerie de luxe, Leur 


implantation géographique est com- 
plémentaire, 


à atteindre La taille critique. 


Si les autorités de tutelle, et notam- 


ment l'Office allemand des cartel 
donnent leur feu vert, le nou 


ensemble, conduit désormais par 
de Méridien, fes saire et constitue une mesure d'efji- 


Péquipe dirigeante 
rera à la huitième place mondiale 


pèsera À DT SR ne RES 
d'affaires et vingt-six mille chambres 


pour soixante-seize établissements, se 


rpprochant ainsi de l'objectif de. 
M. Rodolphe Frantz, PDG de Méri- 





1 La réforme portuaire nécessaire, selon ‘M. Bérégovoy 





Le gouvernement juge «très substantielles » 
les ouvertures faites par les dockers CGT - 


Un sérieux signe de déblocage 
du conflit des dockers, qui dure 


mardi 28 avril à l'issuc de la ren- 
contre entre le secrétaire général de 
la Fédération des ports ct docks 


Kempinsa avait du mal |-CGT, M. Daniel Lefèbvre, ct le 


secrétaire d'Etat à la mer, M. Char- 
les Jossclin. 

Au même moment, à Mulhouse, 
M. Pierre Bérégovoy déclarait que 
«la réforme des dockers ext néces- 


cucité économique et de progrès 
sociul pour Les intéressés eux- 
mêmex ». 

. Le lcader des dockers à présenté 
au gouvernement une série 


dien, d'exploiter une centaine d'hôtels. | d'ouvertures » de nature à servir 


ALF. 





M. Teulade hostile au projet de réforme 
des classifications de la Sécurité sociale 


M. René Teulade, ministre des 
affaires sociales, n'a pas l'intention 
d’agréer le projet de refonte des clas- 
sifications des 180 000 salariés de la 
Sécurité sociale. Ce projet, qui à 
reçu l'accord de principe du patro- 
nat et de tous les syndicats, hormis 
la CGT - M. Jean-Marie Spaeth 
(CFDT) s'est abstenu - doit être 
ratifié dans les prochains jours, mais 
le ministre estim: qu'il ne garantit 
pas aune gestion dynamique des car- 
rières v. 


Dans une lettre adressée à 
M. Hubert Maigrat, président 
(CNPF) de l'Union des caisses 
nationales de Sécurité sociale 
(UCANSS), M. Teulade considère 
que le coût des dispositions envisa- 
gées est excessif (1,5% de la masse 


DÉBATS 


Affaire Aushdie : «La Dreyfus 
apostat», per Ramine Kamrane. 
Algérie : «Les islamistes sous le 
regard de l'Occident», par Fran- 
çois Burgat. Liban : « Des élactions 
libres ?v, par Antoine Basbous ; 
«Le vote pour tous s, par Habib 
Derwiche 2 


Allemagne : lie groupe parleman- 
taire libéral impose M. Kinkel 
comme ministre des affaires <e 


La crise yougoslave . 3 
Le correspondant du Monde an 
Algérie n'est plus autorisé à y 
exercer son métier 4 
Afghanistan : le présidem Modjad- 
dedi dénonce les « activités terro- 
ristes » de M. Hekmatyar......…. 

Argentine : les nouveaux râves de 
M. Carlos Menem 5 


POLITIQUE 


Le débat à propos du ee 





filiation 
Le référendum perdu par da Gauñe, 
il y a vingt-trois ans... 8 


SOCIÉTÉ 


L'ancien chef de cabinet du maire 
de Lyon confronté à sas nee 


La France devra se séparer da 
quelque quatre cents blindés et de 
soixante-dix pièces d'artillerie …. 9 
Surpris par le mauvais temps, deux 
adolfascents meurent da froid ee 


ÉDUCATION + CAMPUS 


e Chêmeurs piégés sur annonce 
e Scoop en russe © L'université 
aur les traces de l'emtreprise … 11 





L'Europe de l'esprit 









Demain dans « le Monde » 


salariale par an, soit 2 milliards de 
francs en six ans) et que < ses 
devraient «repaser en pricrité sur des 
critères de compétence et de qualifi- 

cation et non sur l'ancienneté. 
Selon le gouvernement, les salariés 
de la « »* continueront d'attein- 
dre trop rapidement le maximum de 
l'avancement conventionnel, alors 
que le recours à l'intéressement n'a 
pas été retenu. 


Les partenaires souligr 
adoption permettrait 
le malaise qui avait ue lue 
nt ue rene à rautomne 

u compromis réa 
lisé avec le CNFF, FO send 


nt ent que son 


un mot d'ordre de ne 
parmi les agents de la urité 
sociale. 

J.-M. N. 


CULTURE . 


Francis Bacon ou le théâtre de la 
cruauté : Hommages à Ohvier Mas- 
sisen. . 12 





ARTS + SPECTACLES 


e Les artistes et le sida @ Cinéma : 
hommage à Max Ophuls e Arts : 
Prague à Paris . 23 à 34 


ÉCONOMIE 


En absorbant sa filiale Merlin Gerin, 
le groupe Schneider renforce l'inté- 
gration de ses activités rue 
M Martine Aubry présente un 
programme en faveur des 
900 000 chômeurs de longue 
durée . 13 
La fin des réunions monétaires à 
Washington et l'aide à l'ax-URSS... 

14 
La modernisation dans la presse 
parisienne : accord controversé au 





Services 
Abonnements... 
Annonces classées … 16 et 17 





Ce numéro comporte un cahier 
s Arts-Spectacles » 
folioté 23 à 34 
Le numéro du « Monde » 
daté 29 avril 1992 
a été tiré à 479 481 exemplaires. 





« Pourquoi les Français sont-ils le plus souvert indifférants à l'Eu- 
rope ou traumatisés per elle7s; Dans cle Monde des livres», 
Philippe Sollers s'interroge sur le prince de Ligne (1735-1814) à 
l'occasion de ia sortie de sa biographis par l'historien anglais 
Philip Mansel, Charles-Joseph de Ligne, le charmeur de l'1 

Dans le même nurnéro : Vichy, l'Université Le les juifs, de Claude 
Sao F pa x Jean-Pierre Rioux : les Fous de 8, histoire 
polique juifs d'Etat de ‘Gambetta à Vie, de Pierre Bim- 

Im, 


a Ltée de David Vital, par Nicotas Wail. 

Le « non » de M. Chevènement à Maastricht 
L'ancien ministre de la défense. M. Jean-Pierre Chevènement, 
n'en démord pas : dire xouis au traité de Maastricht, quand on 


est militant socialiste, C'est. 8 Ses yeux, opérer «un complet 
téte-à-queue it 2. l précise pourquoi fl dira & ons 



















d’amendements, parlementaires ou 


gouvernementaux, lorsque le texte. 


du projet de loi viendra en discus- 
sion à l'Assemblée nationale à la 
mi-mai, 

Ces amendements concernent 
deux paints-clés de la réforme jus- 
qu'à ce jour vigoureusement rojctés 
par la Fédération : la mensualisa- 
tion des ouvriers ct la « dépéréqua- 
tion» du système d'indemnisation 
du chômage. 


Le secrétaire d'Etat à la mer, qui - 


devait répondre par écrit le 
29 avril à M. Lefèbvre, estime que 
















| 


Le milliardaire texan Ross Perot pourrait entrer en scène 


© M. Bush et M. Clinton sont : 


-sortis vainqueurs, comme prévu, 







la réunion a été «constructive, puis- 

- que la Fédération entre one 
et pour. la première fois, dans la 
logique de la réforme portuaire »: 
Si, en.ce qui concernc la me 
sation, le gouvernement reste 


ferme sur le principe de n'admettre : 
dans Îcs grands ports. que 15 à : 
30 % d'effectifs de dockers inter- . 


. mittents (la majorité des travail- 





leurs devant désormais être liés 


aux entreprises par des contrats de 


droit commun à durée indétermi- . 


néc), en revanche, on estime place 


de Fontenoy «très substantielle» ” 


l'avancée de là Fédération sur ke 
second point, * 


Un système de gestion des effec- 


tifs port par port ct d'indemnisa. . 


tion décentralisée du chômage 


pourrait sc mettre en place, respon- 


sabilisant de la sorte les entre- 
prises, les ouvriers ct les autorités 
administratives de chaque port. 


C'est un premier pas vers la «dépé- 


réquation». 


Ce qui n'empêche pas, soutigne- 
t-on dans l'entourage de M. Josse- * 


lin, de prévoir à titre exceptionnel 
‘et de façon partielle un système 


assimilable à une «mutualisation » $ 


des risques-chômege. : 


M. Bush n'a goère ou à we battre : 
Patrick Buchanan, son unique adver- - 


blicain, le tonitruant bate- - 
TP ne us ee ge y or 
avril en Pennsyivanie, par 7 ture, ne fait : prrtiquement: plus 
deux grands partis. Mas Faven, campagne: L'ancien iiste et 
tualité de plus en plus probable commentateur de ision est resté 
d'une candidature indépendente muet. et invisible en Pennsylvanie : il: 
recueille à peine 20 % des suffrages, . 
du milliardaire texan Ross Perot alors près de 80 % des électeurs 
modifie le jeu. M. Perot, s'i se Ca de FEU s6 sont Doro 
Lérésenté-k"Säfvembre, pourrait: "0 pans ME Bus ME Bad Lu 
préndre un némbre appréciable se vantail d'êffe prêt & “cailer 





Î _  WASHINGTON 
: de notre comeépondint 





Le républicain George Bush et le 
démocrate Ds de este 


les élections 
nie, mardi F avril, Lo ser, 


cependant, le manque d’enthou- 

sissme d'une bonne partie des élec- 

| teurs pour leur candidature, Le pré- 
sident pouvait se féliciter d'entamer 

| la semaine en fanfare. 





rie avait affiché pour ce trimestre Le 

meilleur taux ar que Le 
ait D uis longtem 

E 4, et était sise 





d'août,-ct'ÿarde ses chances une 
éventuelle candidature en F996. En . 


restant tout de niême dans la course; 
M. Buchanan qui, il n'y a pas si 
longtemps encore, disait hant et fort 
son horreur de tout compromis 


Re 


ont bien voulu aller voter: c'estd-dire - 
de 30% des ins- - 


continué à attaquer le 
démocrates : « Voter Clinton, c'est 


nics, ati 





maceutique français Pasteur.Mé- 
5 rieux a mis fin, mardi 28 avril, à la 
suspension de ia distribution en 
France de ses immunoglobulines 
j (le Monde du 29 avril). Cette déci- 
j sion suit le communiqué du minis. 
| tère de la santé, concluant «à l'ab- 
sence de danger des immuno 
: globulines actuellement disponi- 
1 bles» en France, qu'elles aient été 
} «préparées où non» à partir de la 


‘| matière première testée pour l'hé- 


patite C. 
fa Alcatel-Espace mènera un 










em on 2 ne eg, mm 


Fête de la Musique 


dans les gares de Paris 
le 20 et 21 


La SNCF recherche 
groupes Rock, Classiques, Pop, Folk, 
Country, Zazou, Guinguette. 
Pour tous renseignements : 42-85-62-69. 


gumériqne par satellite. — Al 
Espace a été choisi par la Commis: 
sion européenne comme chef dej 


file d’un consortium d’études sur |’ 


un système de diffusion de télévi-| 
sion haute définition numérique: 
{TVHD} par satellite. Dans lel 
cadre du programme européen; 
RACE II, ce projet baptisé HD-Sat 

mgroupe des partenaires italiens 
(dont {a RAI), irlandais, allemand, 
anglais, ct ca France TDF, Thom-: 
son CSF ct ic CCETT. La filiale, 
italicanc d'Alcatel Telettra a déjà 
mené des cxpériences de Iransmis-- 
‘sion de TVHD. numérique par: 
satellite. : 






juin 1992. 





Fe ". su s'asseoir. Ordre du Dr Spock, 


comme prendre un billet &Tis- 
simablement déclaré. 


set et ne à 


i 









ne 
AUDE SARRAUTE 


Tout faux 


sur son divan, Et c'est 1à que j'ai 
sombré, une émission de radio, 
un erticle, un patit coup de Dolto, 
de temps en temps, ça peut p8s 
Son de mel, on lève le coude 
un de 508 bouquins, 
Bane le doltonisme mondain; His- 
toire de ne pas paraître trop 
cruche eux yeux des copains. 

Eë puis un jour on se surprend à 
voir double, à regarder son gosse 
et à croire qu'ils sont deux, celui 
dont on s’accupe et l'autre qu'on 
étouffe. 

Si c'est votre cas, ne désespé- 
rez pas. Achetez le Baret, AN 
maman Dolto, il vous sidera à 
vous en sortir. Entre deux fous 
rires. N'empêche, c'est pes facile. 
“Pour l'avoir moi-même consultée, 
Je aux vous le dire, elle donnait 
.des.conseils euphorisents d'intel- 
ligence-et de tucidité. Seulement. 
voilà, faut pas en abuser. Surtout 
quand is sont servis, façon fast- 









AMAIS je ne me le on 
nerail Mes enfants, ces 

” pauvres innocents, je les 

ai massacrés en les mettant suj le 
pot, à heures fixes, dès qu'ils ont 








‘| %e-gourou de l'époque, un sombre 
crétin qui a foutu en l'air des 
“générations de bambins. Faute 
d’avoir exigé des parents qu'ils | 
fes fassent monter sur un esca- 

{beau ou une échelle, seul moyen ‘ 
de savoir s'ils: mañrisent leurs 
: sphincters. 

Pis} J'ignorais, ça m l'avait com-- 
_Plètement échappé, que le bébé. 
est une personne à qui an doit 
parlér tout le temps et tout de 
suite. Tout de suite après avoir. 
arrêté la pilule ou immédiatement 
après un G-test positif, mais c'est 
Amie: Résultat : quand mon aîné, 
| 8gé da trois ans, a brusquement 

refusé d'enfiler sa salopette pen- 
dant que je langeais son cadet et: 



































que je me suis précipitée, com- | food, à la hatte-garderie par une 
plètement affolée, chez la psy, | -puéricuitrice qui décèle dans le 
elle a exigé de me voir deux fois | dessin gribouillé par un adorebla 
par semaina, pendant un an, avec | Bébé Lotus le signe d’un insur- 







montabls compiexe de culpabilité 
déclenché iñ.utero par la mort, à 
l'insu: de le mère et du gynéco, 





“le père du gamin, pour déblayer la : 
.dourd et ténébraux. terrain de 
notre subéonscient, avant d'allon- 
ger notre Pauvre petite vicume 
















NÉ 


dire prêts à voter pour en 
qui sauf M. Clinion ou M. Bush». Al 
en croire un sondage publié au début 
de la semaine par le Wew York 
- Times, & Pélection devait avoir lieu 


C'était là, de nouveau, mettre"en 
“doute la viabilité d'une candidature - 
cie, en cn novembre, Fe il 


. Sagra d'affronter Sur œ 


thème, M. gr a -dû 

‘essuyer les attaques du gouvermeur - aujourd'lini sous une forme triangu- 
démocrate de Pennsylvanie, laire, M. Bush f'emporterait avec 
AE LOS Le tées dun | ER he NE 
; le ” 

“candidet Clinton qu'il juge trop fa 
- gile pour menacer sérieusement, ct 
Le homme politique 
Bush. Le Dave. 

n'en continue pas 


des délégués 
ind 










“Le Français 
en retard 
d’une fenêtre | 


Noe vins d'oute-Rlin ie changend 
trois fois plus que nous. Pour 
efficacement contre le bruit, fatale 
Îles effractions, ISO-FRANCE-| 
ES vient poser dans la jour FA 
mr gd Be 











A Grenoble : pe: 7641-17-47; 
à Lyon : 05-05-18-15, 





















_ matters of the heart 
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monde des arts et du spectacle est frappé par le sida 


Culine des professionnels dé l'information, des arts et lequel je 
du spectacle, toutes classes d'âge confondues (1). En 


mêmes professions, et pour la France entière, étaient 
dus au sida, chiffre qui passe À plus de 60 % pour la 
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LES ARTISTES 


ET LE SIDA: 













Plusieurs dizaines d'artistes, stars du 
inéma, de la chanson ou de la danse ont 
accepté de prêter leur concours à l'émis- 
sion « Sida urgence » que présente 
Antenne 2, le jeudi 30 avril, üir de 
20 h-45. Animée par Claude érillon, 
organisée avec le concours de trois asso- 
ciations — AIDES, ARCAT-sida et l'Asso- . 
ciation des artistes contre le sida [AA 
— émission 4 pour premier object de 
collecter des fonds, prop ent pour : 
le soutien aux malades et recherche che 
nique. La générosité des artistes sollicités : 
par toutes les causes humanitaires prend : 
cette fois une dimension supplémentaire 
d spertacle _ pe. mr F 
4 . en effet un tr 
but au Sida: Nous publions pages 24427 
un ensemble de nages et d'ana- . 
sur les effets de-la maladie chez les 
- artistes et les intellectuels, sur la r 


ë qu .en France at aussi en 
‘Amérique et en Afique. Fos 











Les artis ont 
Participé à des actions, des ventes de 
charité, mais on ne sait pas grand-chose 
sur l'utilisation des fonds collectés, sur les 
progrès de la recherche. J'ai l'i k 


er des éléments à ceux qui | 


eng: donne pas assez 
FR NME 
fmpress: au re... » 
{Le peintre Robert Combas 

a accepté de s'associer 
au dossier du Monde sur le sida.) 


. ; Pas une semaine sans que l'oi la à : : : : 
Re PE Ki ea D en in a où Com D dd pt me 


s - «Toule personne travaillant dans le spectacle connaît L infecti i 
pe beaucoup Gr qu'aucun rs Pt e mr . Qu moins une personne touchée», racontent de nom- Cest en en Mad He _ 
rés ne chiffres parlent. ï le si | breux témoins. Jean-Paul Montanari, Organisateur du culture sont à l'épi cuis si 
cause de près de la moitié de la mortalité mas- AN EË Festival Montpellier danse, pent être pins précis ec sont à l’épicentre du phénomène. 
De une je note les gens que je connais e _ Le nombre des personnes touchées est ainsi certaine. 
1990, selon l'INSERM, prés de 40 % des décés des E T R E S | S T E R force de re poeare à tente J'avoue ne pas avoir la ment supérieur à ce que l'on sait, car de nombreux 


ONSIDÉRÉ comme le plus vaillant défenseur | ï quents et viennent confi les chi , : 2 se 
C'nts nav mc a nai |: | R E pus angles chiffres de l'INSERM. chant. Ce n'est pas Ia première fois qu'une épidémie 


'INSE és 4 » artistes — parfois illustres — préférent cacher Jeur mala- 
. de vingt-cinq à quarante-quatre ans les . Le nombre des célébrités disparues confirme les sta- die pour préserver leur vie privée ou pour ne pes per. 
tistiques. Le chanteur Klaus Nomi n'a-t-il pas été ja dre un contrat. « Dites que tel danseur est malade et 


RS première personnalité touchée — il est mort en 1983- vous pouvez compromettre deux mois de tournée», 
: à 3 ; dont la presse ait parlé? Depuis, la liste, emblémati. assure un organisateur de L' ù 

La situation n’est guère différente dans les autres  . 5% que, s'allonge : Freddie Mercury, Rock H 7 Un Orgar spectacle, L'agence de com- 
pays occidentaux, mêmes, aux Etats-Unis, la maladie Davis, Robert Mapplethorpe, Hervé Cube . mation Ale a pas ouvé un sul acteur, mue 
touche désormais surtout les couches les plus défavori- Hoquenghem, Jean-Paul Aron, Michel Foucault, Keith MÉCONNU, Qui accepte de poser pour une affiche — 


Sées de la population. Partout, la communauté artisti. . Haring. Desrière ces figures qui ont fuit la œunew des “#20 Oui» — dans laquelle on lui faisait dire : «$ 







que commence à payer son terrible tribut au sida. Sila | | © Jouraaux, il y a une liste beaucoup plus longue de Je Suis séropositif je peux l'en parier? 


Comptabilité des morts peut servir de repère — d'ail- Pas noms, reconnus dans leur spécialité, dont la | 
leur bien lént à Hire sur les ordinateurs, — des miliers est une perte pour le patrimoine culturel : le choné. | PR EDELMAN 
d'êtres humains sont dans leur vie quotidienne graphe de Broadway Michael Bennett, le danseur étoile GUERRIN 





















confrontés à la maladie ou à la séropositivité, avec : Clark Tippet, le cinéaste Michel Béna, le pianiste Lire le site 
«effets sccondaires» sur la création individuelle ou - Youri Egorov, le comédien Alain mais aussi (1) Haton, Mich 13 ù re 
collective, et donc, à terme plus où moins bref, sur la ; «Pinpin», le plus illustre des maquilleurs d'opére, atts- Gr el Jousle, Bouvier-Colle et Maguin, 


vie culturelle des nations. Les témoignages sont élo- ché au Festival d'Aix et à plusienrs grandes vedertes du sn ie en a Dr 426, in Mortalité et 
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LES ARTISTES 


LA REPRÉSENTATION 





ce mt nu, 
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ET LE SIDA 





LE ste a pau Lu 


l de bonnes créations. Le sida n'échappe pas à la 
règle Si la chanson de Barbara, Sidamour, est 


superbe, le galeriste Yvon Lambert rappelle que 
été 


Guernica, rien d'intéressant en peinture n'a 


«depuis 
fait sur des phénomènes de société ». La photographie 
en revanche donne une œuvre foisonnante, essentielle 
Robert Msppie- 


ment due à des auteurs américains - 

thorpe, Nan Goldin, Nicholas Nixon, Jane Evelyn 
Atwood - = avec des images qu oscilent entr le témoi 
gnage et la création. k 


La forte d'Hervé Guibert a ra 
de Ceccatty). Parmi les'gens de théâtre, ce sont les 
auteurs qui parlent le plus facilement de-leur sida. Sans 
doute parce qu'ils ne parlent jamais que d'eux-mêmes, 
de ce qui les traverse : désits, fureurs, bonheurs, souf- 
Frances. « Le sida ne ferû jamais une bonne pièce. Je ne 
ferai jamais une pièce sur le cancer, je ne monterai 
Jamais un spectacle sur le sida. Jamais. Vous savez, ça 
D rarement de la maladie, le théâtre», affirme 
Patrice Chéreau dans le prochain numéro de Sika Soli- 
darité-Spectacle. Le sida a pourtant'inspiré quelques 
pièces, dont deux chefs-d'œuvre : Une visite inoppor- 
tune, de Copi, et Roberto Zucco, de Bernard-Marie 
Koltès. L'un et l'autre étaient malades quand ils ont 
écrit leur texte, et ils ont écrit dans un état d'urgence 
qui a aignisé leur talent, leur personnalité, leur façon. : 
d'être et de faire. Ils n'avaient-plus assez de force pour 
se disperser, Ils n'avaient plus le loisir de se tromper. 


Une visite inopportune raconte les derniers jours d'un . 
vieil acteur. ringard qui fête son anniversaire dans 


l'hôpital où il meurt du sida, en compagnie d'un :1: : it 


ancien amant, d'une infirmière hystérique, d’une diva ‘ 


qui l'est encore davantage, d’un médecin cinglé, et ” 


d'uir jeune homme : le monde dérisoire et somnambu- 
lique de Copi, sa poésie, son ironie doucement i impi-. 
toyable. Copi ne négligeait aucun excès, lui qui était st: - 
frèle, qui avait tant de fois frôlé la mort. Voilà que: : 28e 
ques'années, on l'avait emmené à l'hôpital, en état de 
coma éthylique. Les médecins se sentaient désarmés, le ” 
soignaient sans trop d'espoir. Un jour, il a émergé, il . 
est parti comme si rien ne s'était passé. Dee 


L'humour est ages ts dans la lite 
da. S ns le dornai: 


recueil de Pandés dessinées, les Aventures 
tex, souvent eat parfois 
efficaces, diversement élégantes, 
-publié la Fondation n du Présent. que 


Suite de la page 23 

ll y a enfin la masse des intermittents du spectacle, qui 
peuvent être atteints par La maladie et que leur anonymat 
écarte de ces statistiques. 


Victimes, les artistes sont en même temps ceux dont 
on attend qu’ils donnent une représentation acceptable 4e 
pour l'esprit d'une maladie perçue comme insupporta- 
ble: réflexes de rejet «justifiése par des formes primaires 
de morale où charité, compassion, solidarité sont 


personnalité yonné sur 
une littérature fort riche (lire page XX l'article de René 


de | a 


LATE 
"URGENCE 


jence a uise le talent. La conscience : 
M res à aler à l'essemol. La 


ra n'est plus de mise. Seulement 


er , la noblesse, l'amour. Pers les : 
jens, mourir du sida ou-de phtisle: 
comme Molière, peu FRE Pourvu Le 


ce soit.en scène. 


vivait avec, sans terreur, semble-t-il “Toet en moins : 
savait étouffer son angoisse dans la fumée et hu | 
mur. Copi était un seigneur. 

Le sida ne l'a pas étonné, Il s'est soigné, il a écrit, : 


maladie. 





:! “apprenant ne ra séropr 


one M à 
quand ses victimes ont été contaminées. « Flaubert, 











‘Thévenet. Dans’ son. dérnier film, San: 
introduit un ‘persorinege de: fn ete ui, 





ns Blier (Merci.-la vie). 


deviennent 
‘ des angines, des iumbagos; souffrent de tout et de 


n'a PE & groblème!s, a déclaré l'actrice dans 
Studio d'avril 1992. 
Pour les Gombdiens de thédtre, le sida est ane.mal- 


‘ en aol A, ne die comme une autre : elle n'existe pas, on 'en parie 
er ru me ra Vi 


Aux dernières répétitions, les comédiens somati- 
ar se couvrent d'articaire, aphones, ont 


n'importe quoi. Ils peuvent jouer avec 40 de fièvre et 
eq de plie La sobne ls guérit Là, los 
îls rêvent de mourir comme 


moins consciernmest, 
Molière. Ds rêvent de joues l’igion avec une jambe de 
Bernbardt 


bois comme Sarab ou d’immobiliser leur 
hanche malade au fond d'un trou de sable comme 
Madeleine Renaud pour Oh! les beaux jours. 
La danse donne les témoins les plus «concernés ». 
Dominique Bagouet avec son Strange Days; le Belge 
Theny Suis à Eos Delae: Dans sa dernière créa- 
tion à Montpellier, l'Américain Bill T. Jones interpel- 
tait, en plein spectacle, des prêtres qui acceptaient de 


- fantôme. du sida rôde dans Le fra jouer le jeu : « Est-ce que vous considérez que le sida est 
re nes un châtiment divin? Comment justifiez-vous la position 

es de ou plo- du pape sur les préservatifi?» Daniel Larrieu en 
Jondèment é . revanche, veut échapper an stéréotype : « Quand on me 
ere + ne 
Margo 16 ie ait «coup à. re | que D ni does ce 
MR ei A7 A MS OR bars Eh un Message 


mari : « Beaucoup d'acteurs ont réfusé le rôle de mon 
choix, -” 


méri parce qu'il esfséropositif. Je respecte leur 


nn ae 








et er ee des amis qi moraet ant D. F N_. C © -N I Er 


les a observés, s’est observé non comme uni cobaye, 
mais comme un personnage de théâtre — de son théâtre: 
extravagant où Le raison n'a rien à faire: Copi aurait 
* peut-être souhaité assister à.la première d'Une visite 
“inopportune qui, avec le Public, de Garcia Lorca, inau- - 
gurait le Théâbre national de la Colline en 1988. Physi- 
quement, il s'était abimé, pent-être mr ar pee: 
qu'il est mort quelques jours avant. 

Dans Roberto Zcco, Berard-Marie Koltés ne Gt 
-pas un mot du sida. Il détaille le parcours d’an hommie- | 
Jusqu'à la mort, jusqu'à ce flash fumineux, cet éblouis- | 
sement qui s'empare de lui, et d’est la fin de la pièce. - 
: Là il né s'agit pas d'ivonie, de dérision. Mais d'une 
sorte d'initiation au néant. D'une séquence à l'autre, 
Zucco rencontre des êtres auxquels il doit s’arracher. EL. 





avec lucas Var D 


se dépouile de la vie. Bemärd-Marie-Koltès voulait ; 


“terminer -sa pièce tvänt”de' re-plusavoir la Re 


rene 
Bérard-Marie Kollès n'allai ; 


avait beaucoup apprécié, «il faut se borner aux choses © 
essentielles », disait-i. Dans sa constroction, dans - 
Ténchaînement des scènes depuis.le premier méurtre 
jusqu'à la chute finale, dans la pureté du langage, dans 27 
D 
cette préoccupation. . 


“A propos du sida, SAP le sentiment d'injus- 


son 


Ge 8 a ls oc que our : 


mi de rouisins ? De ele probe 
( son futur « es se 
considérable- 


"LA SOUFFRANCE 
ET RÉSISTER 


des sociétés anesthésiées par une foi tonique dans les 
Faut-il dire sa maladie, avec ou sans «aveu», pour 
l'expression réhabilitée par Jean-Paul Aron — 
et à laquelle Michel Foucault avait eu la subtilité 
dant choisissant l'intimité de sa mort au même 
itre que la liberté de sa vie. Il est vrai que cette question 
de Tien ou he Eine Puis 12 à me eu 
Pre raie mie 
proches des malades, en particulier dans les associations : 





chute de Due vol Lu Ps Lena a use : 


RER 7s Lee mers | 





‘Inde ll f 
a travaillé un ani avec TG Bt 

à Mocerinds Pans Teater. Conais par 
Compagnies. éi ChOISIL. ‘en 
et le Lyon Opera 
tard, À nait Sa: 







À Qi a a 
maison de coutire.-dont le renom repose souvent sur le 
des garanties sur ta 


ne 
quelques années, âu point qu'Yves 

Se Lan e  D mdr de PES ES ls résultats 

en cn 
moon marché de la 






parfois relayer Le réalité. Cle 
Spououné Ven Aa, à Pattnne OU 
des convèséations, 
RS de ce ue 
Celle qui 2 touché tel ou tel danseur étoile. Celles qui 
sont le lot quotidien d'Hollywood : Madonna, Liz Taylor 
ou Burt Reynolds, parce qu'ils participent à la intie con- 
te Le sida... La rumeur, enfin, qui touche une foule d'ac- 
teurs anonymes, danseurs, techniciens, 
ciens. 
Lies ns cms TU Ile dei ee 
pa en ae Par arm 
vocabukaire rigoureux de l'épidémiologie, sont si malme- 
nées qu'il lui arrive de temps À autre de tomber juste, 
parfois aussi de se tromper de maladie. Difficile désor- 
mais d'avoir un «honnête» cancer où une «franche» 
sclérose en plaques si l’on est enfant de la balle. fl suffit 
d'avoir un peu maïgri ou d'être resté silencieux 
rer nt ere remote de renhr 
artistes. La profession est désormais marquée par le sida, 
excommuniés. 


absentes; peurs iméfléchies, rappelant le temps d'une rien ne fait avancer la cause de la solidarité ni celle de la comme les comédiens étaient jadis 


tuberculose qui revient d'ailleurs au galop, remettant au 
goût du jour £ Montagne magique de Thomas Mann, 
Représenter la maladie par les mots, comme l'a fait 
Hervé Guibert, par la danse, comme l'a fait Bill T. Jones, 
par le cinéma, comme s'y est risqué Bertrand Blier, est 
sans doute un impératif si l'on doit se faire à l'idée, 
comme il est probable, que l'épidémie est loin de son 
terme. Les autistes sont peut-être les premiers, sinon Les 
seuls, à pouvoir dialoguer entre l'espoir et le désespoir, 


sais ansi à incamer le retour de Ia mort «jeune, dans maladie déclarée de tel artiste qui s'apprête à engager? Jouer cote que cote pendant sept ans, pensant que le 


prévention autant que F«héroïsme» de quelques person 

nalités dans la notorieté desquelles le public aime à se 
réprésenter. Rock Hudson, le premier, Magic Jobnson ou 
Arthur Ashe en dernière heure. Car les sportifs, par la 
médiatisation de la télévision, ont rejoint les artistes. : 


I faut une force peu commune pour accepter ainsi de 
briser son image. [ls sont peu nombreux à faire ce choix. 
Ov tout simplement à le pouvoir, car il faut aussi en 


assumer Les Quel producteur 


Économiques. 
estimerz sans importance É séropositivité et, a fortiori, la 


Le sida a modifié les comportements. Les premières 
années ont été l'occasion de dérapages, comme 
cet acteur séropositif qui ne put jouer dans un Marivaux 


car il devait embrasser sa partenaire. Le journaliste 


Patrick Bossatti et le metteur en scëne Alain Neddaru ont 
lancé Pannée dernière leur bulletin 

de (2) pour «informer des professions culturelles qui pour- 
raient être à la pointe du traïtement social de l'épidémie 
de sida». Et de rappeler l'exemple de Jacques Weber, 
directeur du Théâtre de Nice : «J'ai un ami que j'ai fait 








décorateurs, musik . 


d'amour.» 
Fun, COLETTE GODARD 
et MICHEL GUERRIN 


je pensais être le seul 
d En De RE Ca GE ae dr 
‘Les danseurs en pe PR 

‘ beaucoup sont morts dans les professions du théâtre 


RE D Me ES 
notamment des chorégraphe 


otar c de renom. C'est Iéur choix 
*. de ne pas le dire, 

Sens cie ur os Les os, Pa que Pas tou 
ché, car fai toujours informé mes proches de ce qui m'ar- 


* rivait, À quinze aus, mes parents, les gens de mon école 
savaient que j'étais homosexuel. Ça permet de reconnaître 


- Les vrais amis, œux qui vous écceptent. Les réactions ont. 


RE a à 
 Eydir étint 2 





Res 
aimonoée. Mais comme j'ai un Caractère optimiste, j'ai 
repris le dessus. C'est. détermmant pour lutter contre la 


- maladie. J'ai continué de dansèr tant je me sentais en 


pleine forme. Danser'en étant séropositif, c’est ressentir un 
. peu plus a présence de Ia môrt. Mais c’est surtout une 
aide, La danse demande une telle discipline, une telle 
ENS 
un comportement formidable autour de moi. Je connais 
ee 


ES 






MSG a ete 


re re d'une 
morale essentielle dans l'épreuve des jours comptés. Un 
pd corp à même mod ee 


maintenir dans son spectacle un danseur tombé malage : 
Lee ge ont vanté la beauté de son 
COS Lin ne semaine il sortait 
de l'hépüols 7. ee 

: Au-delà des réflexes de solidarité, Patrick Bossati ct 


L DR URI Do fee me 
QUE d'acteurs, danseirs et intermittents du j s' 
dus 


vivent-ensemble; mais, une fois le 
annee me RTS 
confidentialité a plus de vertu que la solidarité. » Us se 
souviennent de ce chanteur dans une comédie musicale 
ge Aviv je maladie dé QU a appris que le 
spectacle entrait dans les cinquante demières représenth- 


Dans & mie de la danse, on péri à visage déco 


vert. «Je me bas cohtre la tolérance ët pour l'accepta. 
tion», aime räppeler le chorégraphe Bil T. Jones. « La 
ST vone nmee sr prie Mme 


qe Lt ane A Lque  L done | 


Un «beau» corps, ou pas, je-m'en fiche J'aime le 
corps habité», explique Daniel Larrieu. Le Festival de 


asc comp ls jambes | 

Les profesiondiels n'ont pas tendu longtemps pour 
afagi, Aux Ea-Unis, Li Taylor st montée an crée, 
Ta 
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“TRE 





RENCONTRE 
avec Cyril Collard 


FILME R 


FUREUR 
+ VIVRE 


H y a trois ge Cyril Collard publiait un 
roman, les Me fauves, en partie auto- 
biographique. On y partait d'amour et de 
OT NONReS Cef ancien assistant de 
Le Pialat porte aujourd'hui son livre à 





YRIL COLLARD a trente-cing ans, un air libre ef 
vagabond de gitan, une formation d'ingénieur. I 
rit très souvent, porte des bracelets de force en cuir 
noir, des grigris de loubard, mais ce ne sont que des 
réminiscences de pacotille, des signes extérieurs désormais 
sans importance. En 1989, après avoir êté l'assistant de 
Maurice Pialat et réalisé des couris-mêtrages, dont le très 
remarqué Alger fa blanche, il publiait chez Flemmarion 
an roman, les Nuits fauves Le héros lui ressemblais, était 
séropositif Entre castagnes et dérives, il était l'amant de 
Laura qui l'aimait trop pour tenir compte du danger... Le 
livre fit assez de bruit. On salua la «franchise pathéti. 
que», qui inscrivait Collard «parmi les premiers à témoi- 
gner de l'horreur ordinaire du sida». 
* Aujourd'hui, avec une force, une vitalité, une certitude 
qui viennent à bout de toutes les fatigues. et que seules 
perturbent quelques taraudantes tracasseries financières, 
Cyril Collard achève les Nuits Eauves, le film. Adaptation 
Et dialogues de Cyril Collerd, mise en scène de Cyril 
Collard, avec, dans le rôle principal, Cyril Collerd A noter 
tous les sponsors sollicités — sociétés de champagne, 
Éine rule où one med ere 
Sides au cinéma pour que leur marque apparaisse à 
Yécren, se sont défilés, effarouchés par le sujet. En déses 
Poir de cause et avec un cerlain à-propos, la jeune produc- 
trice Nella Banfi se tourne alors vers les fabricants de 
préservatifs : eux au moins sont à même de comprendre le 
propos superbement prophylactique des Nuits fauves. 


. Refis sur loute la ligne. 
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Lo 

MN NRA 
des taches de Kaposi sur la peau. 

»Depuis que je suis malade, je me suis rendu compte 
que l'apparence du corps n'était pas importante. C'est si Pour 
fragile... 1 suffit, pour un danseur, de s'arrêter une seconde 
ns rm nes 


serais jamais Barychnikov, je voulais donc aller vers le 
dé, Are Mg Mi ram pros La 
monté Cendrillon à Lyon en novembre 


1985, Qui Les Sent Péchés xpiaux, en 1987. Je jouais le 
rôle d'un bébé dans un landau poussé per la mort. Je 
chantais re chanson populaire allemande avec une voix 
de bébe : «Este qué l'amour peut être un péché?» Je 


inteprétalon, » _. Up 
vité. Elle est très exigeante. On répétait jusqu’à minuit, et 
elle gueulait tout le temps, C'était très important de ne pas 
sel pitié venant des autres danseurs. Ce n'était pas 
QU 
de danse classique, le matin, m’essoufflaient et je ne les 
finissais presque jamais. 

»Dans Coups d'Etat, présenté à Montpellier, je tenais le 
rôle d'un «roi de la bouffe». C'était dur psychologique- 
ment, car on envoyait de la peinture sur mon corps nu. 








LS 
1981), et mène avec l'American Foundation for AIDS 
Research (AmFAR) un combat incessant pour rassembler 


le concert de Wembley, le 20 avril demier, en hommage 
au chanteur Freddie Mercury, RE 
de 20 millions de livres (200 millions de francs). Les 
artistes ne se contentent pas de chanter mais distillent 
des phrases chocs, tel George Michael : «40 millions de 
gens mourront du sida d'ici l'an 2000. Si vous pensez que 
Ce ne seront que des homosexuels ou des droguës, alors 
vous en faites déjà partie. » 

Les Américains sont les plus en pointe dans ce genre 
ae London or elec 
il Pont été dans le développement des associations d d'aide 
humanitaire. C'est d’ailleurs sur ces modèles 
qu'Aides a été créée, en France, après la mort de Michel 
Foucault, et animée par un groupe où intellectuels et 
artistes ont toujours été majoritaires par rapport aux 

du corgs médical (3). Ces mêmes intellec- 
tuels, ou presque, que l’on retrouve à l'ARCAT-sida (4), 
que préside Pierre Bergé, président de l'Opéra Bastille et 
de ls maison Yves Saint Laurent. Chaque année, Pierce 
Bergé organise avec le Syndicat des couturiers et créa- 


teurs de mode un gala dont le succès témoïgne autant de fl 
la capacité d'une profession À réagir avec générosité que ë 


de l'impact du sida sur le milieu de la mode. 


Pour être victimes de l'épidémie, et pour devoir être Huster, 


Finierprète de Pensemble des «personnes vivant avec le 
sida» (expression consacrée, d'origine américaine, qui 
à as a ae un dr 

les artistes ont On d'ACCED- 
ter, ou de refuser, de soutenir auprès du public des appels 
de fonds sans lesquels le réseau associatif ne pourrait 
survivre, et sans kesquels la recherche serait dans 
ne Ph Phoyable qu j'elle ne l'est dans bien des 


R d'actions reste timide. «C'est Lé à 
La peur de or son image avciée à du sida», expli- 
quait Catherine Deneuve dans Gai Pied hebdo de décem- 


avais dé un des smytômes de la maladie : des irrite- 
tions «en papillon» sur la peau du visage. La peinture 
n'arranpeait pas les choses, mais je tenais à ce rôle. 
: » Je suis tombé malade lors de répétitions à Avignon 
pour un spectacle an Palais des papes en 1989. Je quittais 
souvent les répétitions pour me reposer dans les loges. 
Maguy Marin ne cessait de me rassurer, Quelques jours 
avant la première, j'ai dû être hospitalisé, j'ai Et nne 
Bat mére Les dec out de qe cut En Pa 
81 mètre. Les médecins ont dit que c'était la fin. J'ai vu 
ina sœur «prendre mon corps». J'ai réagi et je m'en suis 
sorti La compagnie est venue me voir à l'hôpital où je 


puis resté quatre mois. Jai été payé jusqu'à la fin du 


ppectacke, comme si je l'avais dansé. 


à »T'ai alors décidé d'arcéter la danse, Se battre pendant 
des heures, des mois, juste pour qu'un petit doigt soit bien 
, ce n’était plus la vie telle que je la voyais, J'ai 
ua diplôme de français à l'université de Lyon 2. J'ai 
travaillé pour le Festival Montpellier Danse, J'ai participé 
pvec Guy Darmet, en avril 1991, à la soirée contre le sie, 
«Danser la vie». » Depuis septembre dernier, je travaille à 
mi-temps pour la compagnie Maguy Marin, La danse me 
baraît loin. Le miliea artistique me manque. J'ai va beau- 
coup de spectacles, mais je les trouve trop noire. La vie est 
dB à grue li besoin de nie n 


bre 1991, et qui a déjà présidé le gala des créateurs de 
mode, Recherchant, sans succès, une locomotive pour 
Bensibiliser les jeunes, l'Agence française de lutte contre 
le sida (AFLS) n'a pas hésité à utiliser, sans autorisation, 
Pimage de Johnny Hallyday pour une de ses campagnes, 
gt a été condamnée par les tribunaux en 1991. Toujours 
fans Gui Pied. Michel Pico estimait cependant qu'a 
hr'est pas forcément bon que le public associe systématique: 
ment le monde du spectacle au sida, car c'est une façon de 
marginaliser l'épidémie s. Le système du gela est égale- 
ment critiqué comme «un mopen de payer pour ne plus 
en entendre parler », affirme un chanteur. 

Line Renaud est bien consciente de ces dangers, elle 
qui, la première en France, a créé en 1985 l'Association 
des artiges contre le sida, Les premiers à la réoindre 


furent Thierry Le Luron, Dalida, Catherine Lara, Francis 


Huster, la baronne de Rothschild, Nana Mouskouri, 
Suzanne Flon. « C'était impossible d'avoir des artistes 

ins ou des jeunes. Ils me disaient qu'ils n'étaient 
pas libres», se souvient Line Renaud. Son premier gala, 
PU ER à pan LS Mn à Des Une 
ppérstion sur FR3 avec Pierre Bellemare a rapporté 10 
millions de francs en 1986. «Je me suis aperçu que seule 
Îa télévision pouvait ramener des sommes conséquentes. » 
Le Téléthon et quelques tabous feront qu'il faudra 
tendre six ans avant qu'une opération d'envergure ne 


ji i Jean-Paul 
présents sur le plsteau d'Antenne 2 on diffusent des mes- 


. Sages, « C'était impensable il y a cing anss, estime Line 


Renand. Lors de cette soirée, des chanteurs comme Jac- 
ques Ds Julien Clerc et Françoise Hardy feront la 
promotion d'un disque au profit de l'institut Pasteur. 

| D'antres actions, moins ont donné des 
résultats plus mitigés. Le galeriste parisien Yvon Lambert 
à été le premier, en 1987, à organiser une venie — «L'art 
contre le sida» — qui a rapporté 1 million de francs. Elle 
Héunissait des œuvres de Bacon, Barcelo, Boltauski, Car- j 
fier-Bresson, Christo, Combas, Garouste, Lewitt, Mapple- 





Pour avoir vu quelques images du film, on peut témoi. 
gner qu'il promet becucoup. Violent et tonique, _ 
_ ni complaisance, avec une guest star fo 

ne. 

«Jean-Paul Aron avait été le premier à parler «à haute 
voix» de son sida, dit Cyril Collard. J'ai suivi, avec les 
Nuits fauves. Il faut cependant distinguer le livre de sa 
médiatisation. J'ai écrit un roman, pas un récit Fy ai, 
mis des choses vécues, d'antres inventées. Mais à partir) 
du moment où j'ai choisi d'aborder ce truc-F, et dans la. 
mesure où je pense que ce que l'on crée, passe par soi-| 
même, par le corps, par l'épreuve du corps, j'aurais 
trouvé d'une malhonnêteté totale de briser La chaîne. 


L'honnêteté, l'évidence veut que l'on aille jusqu'à répon- 


dre, oui, je suis séropositi. 

» Une précision importante, le livre et par conséquent| 
le film appartiennent déjà à ua temps révolu. Avant 
1989, il y a eu l'écriture, les faits qui l'ont inspirée. Et la 
question centrale de la «faute» du héros qui fait l'amour 
avec une file sans lui dire qu'il est séropositif me paraît 
liée étroitement à l'époque. Le fait de ne pas dire, de ne 
pas avoir intégré cette obligation à sa vie, est désormais 
Inconcevable. Le film appartient donc davantage aux 


ne _, qu'aux années 80, et plusieurs références, 
rusicales notamment, y renverront. 

» Maïs la culpabilité, puisque tout de même il en est 

ER en ae 


que le héros est imprégné de culture judéo-chrétienne, la 
culpabilité, elle n'est pas dans la maladie, La problémati- 
que du film, comme on dit aujourd’hui, n'est ni la mala- 
die, ni homosexualité, ni la bisexualité qui constituent 
des éléments du décor, Ce que j'essaye de décrire, de 
filmer, ce sont des rapports entre les gens. Quand le livre 
est sorti, j'ai senti qu'on n'arrivait pas à me ranger dans 
une case, dans un tiroir, et que cela dérangeait. Ce n'était 
pes un écrivain homosexuel qui parlait, bien qu'il couche 
avec des mecs ; son bouquin, ce n'était pas un reportage 
sur le sida... Après la publication de À l'ami qui ne m'a 
Ps np pales les Nuits 
fauves se vendait encore ua peu, — pour me dire : « Alors, 
Hervé Guibert l'a volé la vedette ? Qu'est-ce que tu veux, ru 
n'as pas l'air assez malade pour que ça marche.» 

» C'était une boutade, bien sûr. Ce que je veux dire, 
Cest que mon propos est ailleurs. Oui je parle du sida, je 
parle du sida à La première personne, mais pour tenter 
d'élargir le propos, dans le sens qui me paraît important 
maintenant, c'est-à-dire que nous sommes tons solidaires 
de ça, pour une raison ou pour une autre. Ce n'est plus 
seulement une histoire de pédés ou de carnés. On est 3, 


dans notre Occident suralimenté, à conserver encore . 


cette notion absurde que le sida est une maladie d'artistes 
parce que les artistes seraient des pédés, quand des 
dizaines de milliers d’Africains qui ne sont pas des 
artistes meurent. 

» !l est temps d’apprivoiser Le rapport à la maladie. A 
partir du moment où on sort de l'exception, du ghetto 
pédés-camés, où on remet le sida dans la perspective 
d’autres problèmes de saciété, peut-être qu’on avance. A 
ce propos, je trouve scandaleux que les gens connus qui 
eu meurent cachent la vérité. Même après leur mort, à 
cause de leur notoriété, ils ont un rôle fondamental à 
jouer. Assamant leur vie comme ils assumient leur mort, 





thorpe, Schnabel, Soulages, Viallat, Wesselman... Sur le 
même registre : «Art Session» à Paris, en 1991, montée 
par Monique Habib-Rappoport; une vente de photos 
contemporaines, «Red Hot Again», avec le concours du 
ministère de la culture, en novembre dernier; un concert 
de musique française du XVI siècle à l'Opéra Comique 
en mars 1991 ; le gala « Danser la vie» en 1991, qui a 
mobilisé tout le milieu de la danse contemporaine fran- 
çaise à Lyon. « Les artistes se donnent bonne conscience, 
dit le peintre Robert Combas, mais plus personne ne 
s'engage vraiment. C'est difficile. il est vrai, de faire quel. 
que chose sur le sida. Je me souviens d'une commande sur 
les droits de l'homme. Les œuvres des plus grands artistes 
internationaux étaient lamensables ». 

Si l'AFLS est engagée dans plusieurs opérations cul- 
turelles (un livre de Niki de Saint Pballe, opérations 
radio avec des personnalités du spectacle), le ministère de 
la culture, pour sa part, est resté longtemps bien discret. 
Le docteur Joëlle Brunerie-Kauffmann était chargé de 
mission entre janvier et juin 1989. Depuis, la délégation 
aux arts plastiques a participé à l'édition d'une bande 
dessinée, les Aventures du latex (5) dont quarante mille 
exemplaires ont été vendus en France, Suisse et Belgique, 
en attendant la diffusion dans sept autres pays européens. 
Le 1e décembre, traditionnelle Journée mondiale du sida, 
a cependant été régulièrement l’occasion pour Jack Lang 
de manifester, au moins par sa présence, une forme de 
re GA doublée d'une manifestation 
symbolique usées français, chacun sortant de 
De ia er mois am 
la présence du sida. 

Moins spectaculaires mais déterminants sont les 
réflexes de solidarité dans la culture, Nombreuses sont les 
entreprises liées aux arts, au spectacle, à l'information, à 
la mode qui - sans pour autant souhaiter être citée — pro! 
mettent tout en œuvre pour protéger leurs salariés 
malades, ne serait-ce que la mise en place de mitemps 

Le problème est plus complexe pour cœux 
où De mont pe mile Me À a À mé pet 
ee waleurs égales, 

un chorégraphe séropositif car il vit 
in font Pour faire avancer les 
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ils aident à rester ou à entrer dans un principe de réalité, 
À soir des métaphores qui ne font que recouvrir le sida 
d'un voile complaisant. I ne s'agit ni de « maladie 
d'amour» ni de «châtiment» : de qui? de quoi? il s'agit 
bien du sida. 


» Qu'il ne faut pas mettre sur le même plan que la 
guerre de 1914, de 1939, le nazisme, etc, Oui, je fais 
allusion à Aferci la vie de Bertrand Blier, brillamment 
écrit et réalisé, par ailleurs. Dans la manière dont le 
phénomène may se déclenche, il y 3 quelque chose 
qui est de l'ordre de la résistance, Je crois qu'on résiste. 
On résiste à un virus, on résisie à un tyran, à une idéolo- 
gie. Ça ne veut pas dire qu'il faut tout foutre dans le 
même panier. Cette fonction de résistance est remplie 
pour moi par Le cinéma de Fassbinder, par le Bayan Ko 
de Lino Brocka, qui me dit la dictature des Marcos sans 
que j'aie besoin d'aller à Manille, tout comme les films 
de Stephen Frears témoignent de l'Angleterre de 
Me Thatcher sans parier politique. 


» Evidemment, il a fallu slalomer pour monter les 
Nuits fauves, mais finalement, il ne faut pas se plaindre, 
j'en connais qui galèrent encore plus pour financer des 
sujets moins «à risques» que celui-là ! Une sorte de ter- 
rorisme positif a d’ailleurs joué en ma faveur : à la lec- 
tre du scénario, les gens s'attendaient à voir arriver un 
type confondu de douleur, et puis non, au contraire. Bon, 
Je suis Li, je pérore, et peut-être que dans six mois j'aurai 
maïpri de trente kilos, j'en sais rien... 

»# En tout cas, j'aimerais que les Nuits fauves fasse à 


ceux qui le verront le même effet que me fait à moi le 
Quand j'écoute un morceau que j'aime parti- 


. Culièrement, j'éprouve des sentiments très forts et contra- 
dictotres. On m'a parlé de la vie, de l'amour, du sang, de 


la souffrance, de La mort, et moi, j'en retire une incroya- 
ble énergie. Î me semble que le parallèle avec mon film 
est juste. Dans les Nuits fauves on vous parlers de pas- 
sion, de sang encore, et même de sang contaminé, ea ça 
vous donnera La pêche, je crois. Je voudrais dire une 
chose encore, étonnante, c'est que l'angoisse de la mala- 


die tombe avec la maladie.» 
cueilii 
DANIÈLE HEYMARN 


tés, Alain Neddam et Patrick Bossatti viennent, après la 
danse, de constituer un comité de soutien dans le théâtre 
où sont réunis Patrice Chéreau, Claude Régy, Jean-Pierre 
Vincent, Georges Lavaudant.. Car, vu du côté des asso- 
ciations, ce ne sont pas les mêmes artistes qui jouent tous 
les rôles. D'un côté, il y a cœux, prestigieux, qui peuvent 
avoir le courage d'engager leur image malgré le risque — à 
dire vrai de plus en plus inexistant — d'être uassocié» à 
la maladie. De l'autre, i y a, en nombre de plus en plus 
grand, ceux qui, inconnus du public, se retrouvent 
comme tant d'autres, artistes ou pas, sans emploi, sans 
coutrel, 09 fin dé droit, désocrmas mue logeens 6 qui 
doivent en outre faire face au sida. 


FE etM G. 


sé [a sides Solidarité-Spectacle, brochure dont les 
500 00 «exemplaires sont envoyés par mailing aux 
professionnels du spectacle. 45, rue Sedaine, 75557 Paris 


ie (tél. : 44-52-0000 
et? L ARCAT SUR (6. : 43-54-67-15) publie nolamment 
le mensuel Journal du sida, qui couvre l’ensemble des 
je, 
, D Les Aventures du latex, la bande dessinée européenne 
ÿempare a sen Trente auteurs. Fondation du 
Présent, 1991, 64 p., 40 
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ET LE SIDA 


NTRE Michel Foucault et Hervé Guibert, il doit 
y avoir un moyen terme. La mort du philo- 
mms sophe avait été volontairement enveloppée de 
silence : la clameur journalistique sur sa maladie avait 
été aussitôt démentie par ses proches, puis la vérité 
avait été rétablie. Mais quelle vérité? En juin 1984, si 
le virus du sida était bien identifié, les conditions de 
la contamination, l'extension de l'épidémie étaient 
encore mal connues, Par ailleurs, chaque homme est 
en droit de maîtriser sinon sa mort, du moins l'inter- 
prétation de sa mort. 

Michel Foucault n'était pas romancier. Mais les 
«vies parallèles» auxquelles il s'était parfois employé 
à donner une forme cohérente (celles d'Herculine Bar- 
bin ou de Pierre Rivière, par exemple) ne se présen- 
taïent pas comme un noyau de vérité sous des strates 
de discours mensongers; au contraire comme le point 
de rencontre de toutes les interprétations. Il voulait 
préserver sa maladie et sa mort de la confusion idéo- 
logique où elles surgissaient. 

Depuis, la situation a changé. Les infections oppor- 
tunistes qui étaient, il y a un an encore, fatales aux 
malades, peuvent être prévenues, ce qui permet d'aug- 
menter considérablement l'espérance de vie et d'amé- 
liorer l’environnement quotidien. Le système de l'hos- 
pitalisation à domicile est souvent préconisé de 
préférence au séjour prolongé à l'hôpital : le travail- 
leur libéral qu'est un écrivain a la possibilité de main- 
tenir son rôle social avec des aménagements, mais, s'il 
garde une force de caractère suffisante, sans renonce- 
ment absolu. 

Un écrivain frappé de ce mal est, sans doute plus 
qu'un patient qui aurait une autre activité profession- 
nelle, amené à réfléchir sur le bouleversement de 
vision du monde et de rapports humains qu'implique 
le traitement sur son corps, à travers les polémiques 
médicales, les conflits thérapeutiques, les contradic- 
tions des enjeux économiques qui s'ajoutent à sa pro- 
pre souffrance. De plus, cette maladie particulière 
peut être un indice sur son mode de vie : elle peut 
révéler ce qu'a été sa sexualité. En cela l'intégration 
de l'aveu à son œuvre lui pose, de toute évidence, un 
problème fondamental. Le sida n'a pas pris la place 
de la peste médiévale, du cancer, de la tuberculose, 
comme on l’a dit, ni non plus celle de La syphilis, 
même si, à des degrés divers, ces maladies étaient, 
selon les milieux, plus ou moins avouables. On trouve 
toutefois dans un livre comme la Doulou d'Alphonse 
Daudet (journal de sa syphilis) de troublantes simili- 
tudes dans La conscience de la déchéance physique et 
de l'approche inéluctable de la mort. 

Si un écrivain en a la force physique, morale et 
intellectuelle, intégrer la maladie à son œuvre a pour 
conséquence de jeter rétrospectivement sur tous ses 
livres ts une autre lumière : ce peut être sous 
forme de récit limpidement autobiographique - 
comme chez Hervé Guibert et, dans une moindre 
mesure, chez Conrad Detrez ({a Mélancolie du voyeur, 
Denoël, 1987), Cyril Collard (Comdamné amour et les 
Nuits fauves, Flammarion, 1987 et 1989) et Guy Hoc- 
quenghem, — sous forme d'enquête (1) ou de témoi- 
goage journalistique (comme chez Jean-Paul Aron ou, 
plus récemment, chez l'Italien Giovanni Forti), sous 
* forme de fiction (comme chez Edmund White ou 
Michael Cunningham, chez Pier Vittorio Tondelli ou, 
quoiqu'il s'en soit toujours défendu, chez Gilles Bar- 
bedette), enfin sous forme d'essai (comme chez Alain 
Emmanuel Dreuilhe). 


E virus a frappé une partie de l'élite intellec- 
«{ tuelle. Je soigne un certain nombre d’ar- 

tistes, de musiciens, d'hommes de théâtre, 
d'écrivains. Ils doivent vivre en permanence avec cette 
maladie qui va durer des années et dont ils ont la 
conviction qu'elle va abréger leur vie. J'ai ressenti 
quelque chose chez eux de paradoxal : la coexistence 
de la liberté d'expression ou d'imagination et d'une 
croyance dogmatique dans les vérités de la science. 
Certes, je suis convaincu que la science, à terme, va 
résoudre les problèmes posés par le sida. Je peux 
concevoir que le délai soit long, mais c’est une concep- 
tion impossible à faire partager à un malade et, a jor- 
tiori, à un intellectuel. 

» Ce dernier exprime avec plus de détresse cette 
incompréhension que la science, qui pour lui est quel. 
que chase de si fort et de si solide, ne puisse pas plus 
vite, mieux, plus immédiatement, apporter les réponses 
qu'il attend. Je prendrai l'exemple d'un musicien, 
capable d'avoir un comportement farfelu et inattendu 
° dans sa façon de gérer sa maladie. En revanche, dans 
sa relation avec moi, il exigera que je me conforme 
toujours à une ligne de comportement rigoureusement 
définie. 


» Mon rôle de médecin est de ne jamais mentir sur 
la complexité et la réalité de la maladie, mais d'ac- 
compagner les patients tant qu'ils souhaitent se battre. 


dans la littérature 


ÉCRIRE 
ENTRE SECRET 
ET CLAMEUR 


Parce qu'elle modifie la vision que l'écri- 
vain porte sur le monde, parce qu'elle 
bouleverse non seulement sa manière de 
vivre mais d'écrire, parce qu'elle jette 
aussi parfois une lumière nouvelle sur sa 
vie passée et sur sa sexualité, la maladie a 
fait irruption dans la littérature, elle est 
devenue littérature elle-même. 


L'impact obtenu par Mon sida (2) était lié au cou- 
rage spectaculaire dont faisait preuve Jean-Paul Aron 
en pratiquant une autocritique dans des domaines 
intellectuels qui n'auraient pas dû être touchés par sa 
confession. En particulier, il mettait en relation 
l'agressivité de son pamphlet les Modernes. Plaçant 
comme une totalité sa personne et son œuvre sur le 
terrain d’une affectivité entamée et dictée par son état 
physique, il faisait sauter l'écran de l'intimité et 
paraissait conseiller aux personnalités malades d'utili- 
ser leur notoriété pour aider les patients anonymes et 
souvent désespérés. 

Alain Emmanuel Dreuilhe, qui devait mourir très 
peu de temps après la sortie de son Corps à corps, 
fragments d'un discours belliqueux (Gallimard, 1987), 
menait de front deux entreprises : celles d’un récit 
subjectif et d’une étude objective. Il utilisait d’une 
façon extrêmement frappante la métaphore de la stra- 
tégie et de la guerre, les malades combattant le virus 
comme l'ennemi et tombant comme les soldats dans 
la tranchée, #1, 

A cette littérature directement «concernée» — où 
Pécrivain est Ini-mème malade, - s'ajoutent évidem- 
ment d'une part les essais sociologiques on médicaux 
et, d'autre part, toute La fiction métaphorique (on ne 
compte plus les romans où un mal innommé ravage 
une tion, comme le Mal d'amour de Vincenzo 
Cerami (Maren Sell-Payot, 1991) et celle où un per- 
sonnage secondaire est atteint d'un mal incurable, 
désigné ou non : il ne s’agit pas simplement de dire 
que le sida s'insère désormais dans notre paysage quo- 
tidien, que nous avons tous des amis malades ou, 
menacés, mais de montrer que l'on ne peut plus 
décrire le rapport des êtres humains indépendamment 
de cette épidémie, 

Hervé Guibert, lorsqu'il s'est su malade, avait déjà 
publié de nombreux ouvrages, toujours à mi-chemin 
entre la fiction mythomaniaque et l’autobiographie 
morbide. Il vivait, comme le dit clairement le titre 
d'un de ses meïlleurs livres, des Aventures singulières 
(Minuit, 1982). Qu'y avait-il de réel dans ses 
«aveux» ? Le lecteur littéraire n’a pas à trancher : ce 
serait lui faire un faux procès. Jusque dans son der- 
nier «roman», publié de son vivant, le Protocole com- 
passionnel (Gallimard, 1991), le doute subsistait sur 
de nombreux épisodes présentés comme véridiques. 
Profondément écrivain, Hervé Guibert savait que la 
force d'un livre se juge à l'effet, non à sa source. C'est 


ENTRETIEN 
avec Michel Kazatchkine 


UN DIALOGUE 


À ARMES 


INEGALES 


Le professeur Michel Kazatchkine dirige le 
service d'immunologie de l'hôpital Brous- 
sais, à Paris. Ce service reçoit de nom- 
breux intellectuels et artistes qui soufirent 
du sida. Il raconte ici son € et, 
s'il se félicite de l'existence d'œuvres 
écrites ou filmées qui désacralisent la 


maladie, il insiste aussi sur les risques que 
leur multiplication pourrait impliquer. 


probablement parce que, dès ses premières publica- 
tions, il avait patiemment construit de lui-même une 
image trouble et contradictoire, nimbée d'un rêve 
romanesque et artificiellement dépouillée d'artifice, 
qu’il a pu faire de sa maladie le sujet essentiel de son 
œuvre et y fonder sa renommée. Sa beauté angélique 
rendait plus cruels les ravages du sida, tout comme la 
simplicité innocente de ses récits contrastait avec la 
crudité de ses descriptions médicales et sexuelles. 
Inclassable, il interdisait aux lecteurs d'arrêter un 
Jugement et abattait, comme dans ses photos et dans 
le scénario de l'Homme blessé (Minuit, 1983), la 
muraïlle qui séparait l'esthétisme du témoignage. 

À l'ami qui ne m'a pas sauvé la vie (Gallimard, 
1990) dut également son succès au rôle qu'y jous 
involontairement Michel Foucault, sous le nom de 
Muzil, et aux révélations que faisait Guibert sur ia 
difficulté de se procurer, durant une certaine période, 
des médicaments sur lesquels reposaient tous les 
espoirs des malades. Mais, au cœur de la maladie, 
Hervé Guibert ne laissait pas en sommeil son goût 
romanesque comme on peut le constater jusque dans 
Mon valet et moi (Seuil, 1991) — étonnant conte sym- 
bolique sur La division de l'homme entre intériorité et 

ion, — dans Cystomegalovirus (Seuil, 1992) 
_ Cr l'Homme au chapeau rouge (Gallimard, 

Quel effet les livres d'Hervé Guibert auront-ils pro- 
duit sur les malades et sur le personnel médical ? 
Nous l’avons demandé au professeur Kazatchkine 
(lire l'entretien ci-dessous). Us ne sont pas revigorants, 





“Hervé Guibert, Autoportrait. 


mais la bonne littérature l'est rarement. Et l'œuvre 
d'Hervé Guibert n'est ni généreuse ni positive. LA 


aussi, la littérature fait rarement bon ménage avec ce où 


genre de valeurs. Il est possible d'interpréter l’exhibi- 
tionnisme d'Hervé Guibert comme une accusation 
lancée contre les survivants, quels qu'ils soient. Y 
at-il pire exclusion que celle de la maladie mortelle? 
L'écrivain malade parle déjà la langue de ta mort que 
ne comprennent pas complètement ceux qui le lisent 
et presque ceux qui l'entourent. 

Et c’est sans doute le défi impossible que tentent de 
relever les romanciers : comrnent traduire la voix de 
la mort ? ls ont deux moyens d'y parvenir : décrire 
minutieusement le combat quotidien auquel ils se 
livrent pour survivre et pour conserver une intégrité 
intellectuelle suffisante et une autonomie physique; 
ou bien entreprendre une sublimation, une transfigu- 
ration dont l'art leur offre les armes dans toute situa- 
tion de menace ou de déchéance. 

La description de la lutte quotidienne. peut, elle- 
même, prendre deux : le compte rendu clini- 
que, cru, cruel, violent d’un traitement le plus souvent 
vécu, surtout dans les derniers moments, comme une 


Ce qui m'a beaucoup frappé chez les intellectuels, c'est, 
au cours du temps, la modification progressive de leur 
relation avec la maladie et, quelle qu'ait été la fermeté 
de leur positon de départ, leur adaptation face aux 
contraintes thérapeutiques qu'imposent les différentes 
étapes de la maladie, - 

» J'ai perçu, chez eux, cette attitude qui consiste à 
dire : «L'une des façons que j'ai de contribuer à la 
lutte contre la maladie est d'être exemplaire. Faire recu- 
ler les frontières de la maladie, c'est ma manière d'ag- 

quelque chase aux autres. » Geste à la fois très 
humble (Us fivrent leur corps) et orgueilleux (ils s'affir- 
ment en semblant nous dire : « Allez-y, réfléchissez, 
creusez-vous la tête. ») | 

» L’intellectoel a besoin d'une extrême honnêteté de 
la part de son médecin. Rien de flou, rien qui ne soit 
justifié. Rien n'est plus facile pour nous que de nous 
enfermer dans un technique. Il y a malheureu- 
sement encore des médecins qui parlent le langage 
codé de la médecine. 


>» En consultation, j'évoque très peu le mode de 
contamination, sinon par des questions du type : 
«Avez-vous une idée de la date où vous avez êté conta- 
miné?» Je laisse entendre qu'il m'est complètement 
indifférent de savoir si C’est par voie homosexuelle, 
hétérosen: par voie veineuse ou par ï 


agression gratuite (c'est ce qu'ont fait, en particulier, 
Guy Hocquenghem dans Eve (Albin Michel, 1987) et, 
évoquant non pas Son propre Cas, Mais celui d'un 
ami, Gilles Barbedette dans sa nouvelle Un 
indélicat (3) ou encore à la fin de son roman /es 
Volumes éphémères (Gallimard, 1987) ou une prise de 
conscience de la solidarité amicale et humaine face au 
mal (c'est ce que tentent Edmund White et Adam 
Mars-Jones dans J'Echarde [a 10/18», 1988], Pier Vit- 
torio Tondelli dans es sé [Seuil, 1992} 
ou Michael Cunningham dans la Maison du bout du 
monde [Presses de la Renaissance, 1992]. 


* Mais il faudrait encore pouvoir analyser rationnel 


lement la subtilité ou la brutalité des rapports qui 
s'instaurent entre le malade, la souffrance et le per- 
sonnel médical ; la part de lucidité et d’illusion que 
demande le mourant, les trésors de générosité impro- 
visée que peuvent découvrir en eux des infirmières et 
des médecins dans les journées qui précèdent la mort; 
toutes ces relations imprévues et urgentes, conflic- 
telles et passionnées, qui réclament du génie dans le 
dévouement. Comment attendre du protagoniste, de 
celui qui finit par être la victime, qu’il devienne le 
premier témoin ? 


Dans son désir de sublimer sa condition, le malade 
dispose, malheureusement, de peu de moyens. Ou 
plutôt il en exige beaucoup. Ce n'est que dans les 
moments de répit que l'écrivain peut transmuer le 
combat qu'il'vit et lui donner une forme littéraire 
dont il maîtriserait entièrement la part autobiographi- 
que et sa traduction romanesque. C'est ce qu'a magis- 


# 





tralement réussi Reinaldo Arenas dans Avant la nuit 
(Julliard, 1992), entièrement rédigé dans la maladie et 
la maladie est circonscrite dans une préface boule. 
versante et puis comme oubliée, dans une résurrection 
du passé, pleine de brio, de vitalité, de panache. 


Pour cela, l'écrivain doit vaincre sa solitude et y 
avoir recours. Conjurer l'exil du mourant que la pré- 
Re en Em à 
atteindre. Croire que la littérature possède encore le 
pouvoir d'y remédier ; que l'angoisse qu’il ressent seul 
en cet instant peut être communiquée à un autre, Et 
ue dans l'adieu une énergie suffisante pour le 

écrire. 


RENÉ DE CECCAFIY 


{D He sa gticulier la Vie blessée, d'Hugo Marsan 


{2) Le Nouvel Observateur, 30 octobre 1987, repris ch 
AT here | re 1987, repris chez 


(3) Dans l'ouv .collectif Fi 
DR pures collec ausses nouvelles, 


Le médecin est l'instrument techni et compassi( 
nel du corps social vis-d-ris de In maladie so 

» IE est très important qu'un écrivain s'exprime 
la maladie. Plus on écrira sur cette maladie, plus le 
public sera informé, mieux le sida sera accepté et plus 
ë ord franc de là maladie. Bien sûr, - 
cela laisse ouvert le risque de dérapages dans l'expres- 
sion. Mème les œuvres Les plus Hittéraires et les mieux 
infonées présentent un grand décalage entre la pein- 
ture de la maladie et l'état des connaissances médicales 
39 moment sl publication. Si la littérature des : 
criptive est ul le est, en même ï- 
” temps, sournoi 


» Certes, le témoignage est essentiel : si on ne 
pes, on Ginif par «sacraliser» la maladie. 
problème est que Le lecteur se retrouve seul are ae 


“livre. On ne revient pas sur ce qui est dans le texte, Si 


son médecin est m le malade accordere plus 
d'importance au livre qu'aux hypothèses de la méde- 
cine. Nous avons consacré -beaucoup d'efforts à Jutter 
après la parution da Protocole compassionnel qui a 
contribué à répandre la rumeur que le DDI était inef. 
ficace. Les formulations que les médecins choisi 
guidés par le souci du respect pour le | 
viennent pas à combaitre avec le texte écrit. 

pas un combat à armes égales!» 





























NEW-YORK 
correspondance 

E manière peut-être plus évidente qu'ailleurs, 

aux Etats-Unis, tout commence et finit par l'ar- 

gent. L'énidémie du sida a suscité une «écono- 
mie du sida». [E n'y a pas d'autre système que Le [ais 
ser-faire, il n'y a pas de véritable politique nationale de 
k santé publique. La médecirie est privée, l'assurance — 
vie ou maladie — l'est aussi. Même ai elles acceptent de 
signer des contrats, les compagnies refusent (après 
coup} de payer les «actes médicaux expérimentaux» 
dont le traitement du sida fait partie. Au nom de la 
Hiberté d'entreprise et de la loi du marché, les médicd- 
ments et les traitements coûtent une fortune. Ici, au 
moment où on arrive en salle d'urgence, on vous 
réclame ‘votre carte de crédit plutôt que celle de la 
sécurité sociale... 

Cette situation impitoyable explique la muitiplica- 
tion des manifestations de solidarité et de bienfaisance 
— galas, concerts, ventes aux enchères — entreprises aux 
Etats-Unis par les différentes professions du spectacle : 
la collecte de fonds porte à la fois sur le long terme 
(recherche médicale) et sur le‘ court térme (construction 
et fonctionnement d'un foyer-hôtel spécialement 
équipé pour séropositifs avancés, aide ponctuelle et 
immédiate à tel ou tel individu, tel ou tel groupe). 

A travers le monde, ce sont les communautés artis- 
tiques qui semblent le plus touchées par le sida, dans 
toutes les disciplines de la création. Les métiers du 
spectacle ayant de tout temps attiré les homosexuels, ce 


‘sont eux, qmi sont le plus souvent la cible de 1 presse. 
pour qui l'équation sida = homosexuels est; malgré. 
tous les développements constatés del maladie, ton . 


jours d'actualité, Ce sont donc les homosexuels qui, les 
premiers, ont tiré la sonnette d'alarme. 

Le début de la prise de conscience fut peut-être la 
création de la pièce The Normal Heart, de Larry Kra- 


-1983, marquait l'apparition an Brésil de ce 
qu'on qualifiait alors de «peste pay». Celle, 
1987, de l'humoriste-caricaturiste Henfil, qui avait été 
aux premières loges de la lutte contre La dictature 
militaire, frappe l'opinion. Hémophile, Henfil avait 
&é contaminé par transfusion sanguine ainsi que ses 
deux frères, l’un masicien, l’autre sociologue. Au car- 
naval de la même année, chanteurs et écoles de samba 
vautèrent pour la première fois en public les avan- 
tages de la camisa de Venus, le préservatif. ; 
Trois ans plus tard, le chanteur Cazuza allait endos- 
ser, à treufe-trois ans, les habits du martyr moderne et 
urbain, dans un Brésil classé au quatrième rang mOn- 
dial des pays atteints par l'épidémie, et où la préven- 


Le du styliste Marcos Vinicius Resende, en 


tion, supplantée à la télévision par l’arrivée du cho. 


léra, laisse toujours à désirer. «fes héros son! 1ous 
morts d'overdose », disait Cazuza, chef de file de la 
nouvelle génération du rock brésilien, mort du sida 
(«Un inadmissible complot contre la baise», disait-il) 
en juillet 1990, «Je ne suis pas un malade chaste» : 
rocker rebelle, bisexuel affiché, il n’a jamais caché, au 
contraire, la maladie dont il était atteint, depnis les 
résultats, positifs, du tèst de dépistage jusqu’à son 
entrée dans an hôpital de Boston, à la recherche d'un 
ultime traitement. 

. L'univers musical de Cazuza est habité par les pul- 
sions suicidaires d'un monde en pleine dérive et la 
volonté farouche de survivre à tout prix. Sa maladie 
fut le prétexte à des chansons très introspectives — 
sexe, révolte intérieure, autodestruction (s Dans le 
fond, déclarait-il dans une interview en 197, j'avais 
désiré que le test soit pasitif, ») — et à une critique 
acerbe de la société, Burguesia, hymne antibourgeois 
sepris par des milliers de fans à chaque concert, son- 
nait comme la condamnation de l'hypocrisie conforta- 
ble entretenue par les classes moyennes et blanches du 
Brésil riche, dont il était issu. 

Poètes et musiciens ne sont pourtant pas toujours 
d'accord pour prendre la succession de Cazuza, 
Depuis quelques années, court la rumeur de manvais 
état de santé de trois des plus grandes vedettes de la 

brésilienne : Caetaao Veloso, Milton Nasci- 
mento et Ney Matogrosso. Dans une édition d'août 
1990, la revue populaire Amiga en faisait ses titres de 
«une», «information» reprise dans la foulée par la 
de télévigion Manchete, Immédiatement, Ney 





SUR 
DE 





L A SITUATION 
a U x Etats-Unis 


COMBATTRE 


LA LOI 


SILENCE 


Jerry Brown, candidat à {a Maison 
inche, l'arbore devant les caméras _ 
suivent Sa campagne électorale. Le 
0 mars demier, lors de la cérémonie des 
Oscars, il fleurissait aux revers des smo- 
kings et sur les corsages des stars. Un 
ruban rouge. « AIDS AWareness» : «sen- 
sibilisation au sida ». Nouvelle prise de 
conscience collective de l'existence du 
sida. L'acteur Richard Gere, devant un mit- 
fiard de téléspectateurs du monde entier, 
exhorte le gouvernement américain à 
Feeffort». Dans le pays du laisser-faire et 
de la médecine à prix font, les artistes 
sont parmi les d 


et les premiers £ le combattre. 


mer. Scénariste, auteur dramatique, il est aussi militant 
et l'un des fondateurs. de la Gay Men's Health Crisis, la 
première organisation de secours et d'entraide aux 
malades du sida. Créé au Public Theatre de Joseph 
Papp — le jean Vilar new-yorkais dont un des fils 
mourra du sida en 1990, — The Normal Heart, dont la 
vedette était Brad Davis (Midnight Express), traite, 
avec une tendresse mêlée de rage, de la vie d’un couple 
d'hommes, du rapport de ce couple avec le corps médi- 
cal et avec les autorités municipales. 


Parce que les ravages de Ja maladie se multiplient (et 
-QW'il est moins cher de monter une pièce of Broadway 
:.qu'un film à Hollywood), La pression se maintient : il y 


a toujours quelque part à l'affiche une pièce qui traite 
du sida : Prelude 1o a Kiss, de Craig Lucas (scénariste 
du film Compagnon de longue date) il y a deux ans; 
actuellement Marvin's Room, de Scott McPherson et, 


EN AMERIQUE 
et en Afrique 


UN MAL DE PLUS 


FOND 


CRISE 


Rumeurs au Brésil, cassure en Afrique : le 
sida s'ajoute à la cohorte des maux ordi- 
naïres. Les artistes africains font de la 
pédagogie : mode d'emploi du préservatif 
en chansons ou en marionnettes, 


Matogrosso, sex-symbol du travestissement, et chan- 
teur de grande qualité, engage des poursuites et 
obtient 200000 dollars de réparation. Il est suivi par 
Castano Veloso, qui vient de devenir pére. 

Depuis quelques années, l'hebdomadaire brésilien 
Veja refuse l'appellation «longue maladie» dans sa 


‘rubrique nécrologique lorsqu'il s'agit d’un cas de sida 


avéré, même non avoué par l'intéressé/ou les proches. 
À la rigueur indique-t-on les symptômes les plus Îlz- 
grants (pneumonie, septicémie). Personnages publics, 
artistes et hommes du monde sont donc passés au 
crible de l'analyse post mortem. Or le temps, en Afti- 
que (où sont recensés, selon les estimations, les deux 
tiers du total des ces mondiaux) comme en Amérique 
du Sud, n'est pas encore à l’aveu public. Les chan- 
teurs, symboles populaires, souvent cités en exemple 
pour la jeunesse, se retrouvent en première ligne des 


faits divers, accusés du péché de sida. L'autodéfense ‘ 


joue alors à plein. 

Franco, le roi de la musique populaire zaïroise, 
mort en octobre 1989, nis jasqu'au dernier souffle 
être atteint du sida et attribua sa spectaculaire perte 


de poids (129 Kilos florissants contre 60 à sa mort à 


en particulier le Radeau de la « Mëduse », de José 
Pintauro. 

Bien que Barbra Streisand ait trés vite acquis les 
droits de The Normal Heart, il lui a été - même à elle 
— impossible d'en mener ä bien la version cinémato- 
gaphique. Hollywood a toujours affiché son bomopho- 
bie, Dans une profession où Le chômage peut aueindre 
80 %, le secret le plus 1otaf s'impose. Dans ses rubri- 
ques nécrologiques, Variety, la bible des industries du 
spectacle, mettra longtemps à indiquer «mort du sida» 
(et non «des suites d'une longue maladie»), et plus 
longtemps encore à signaler l'existence d'un «compa- 
gnon de longue date», aujourd’hui encore dans un 
paragraphe séparé de celui de la famille. 

FE aura fallu la mont de Rock Hudson, le 2 octobre 
1985, pour que la communauté des malades du sida, 
alors encore à dominante homosexuelle, commence à 
saisir la puissance potentielle de Hollywood - et ses 
carences. Rock Hudson était célèbre, son image était 
virile (n'avait-il pas épousé une secrétaire, ne sédui- 
sait-il pas, fllm après &lm, Doris Day, la chantante et 
inlassablement virginale fiancée de l'Amérique après 
Mary Pickford ?). Sa détérioration physique (qualifiée à 
l'époque de «cancer, probablement »} a fait plus pour 
alerter l'opinion publique que les milliers de morts 
avant lui. Quelques semaines après sa mort, Elizabeth 
Taylor, sa partenaire dans Géant et l'une de ses amies 
les plus proches, devenait présidente de l'AmFAR, ia 
Fondation américaine pour la recherche sur le sida. 
Nombre de stars ont suivi, comme Madonna et Bette 


L'Amérique devait bientôt apprendre que Hudson 
allait secrètement se faire soigner en France et certains 
ont commencé à se demander pourquoi. On ne prêtait 
guère attention au fait que, simultanément, se multi 
plisient les magazines et les celebrity shows télévisés 
qui entraient de plus en plus dans la vie privée des 
persounalités publiques, forçant le secret. Toute célé. 
brité séropositive voulant se faire soigner le fait sur La 
Côte est, a un médecin de confiance chez qui elle entre 
par une porte dérobée, se donne un pseudonyme (ou 
son vrai nom si personne ne Le connaît) et paie cash. 
Pas de chèque, pas de trace de papier qu'on pourrait 
retrouver plus tard en couverture des magazines. 

C'est ce que dut faire Brad Davis, mort en septem- 
bre 1991 à l’âge de quaranté et un ans. Dans le projet 
du livre qu’il s'apprétait à écrire, ü donnait pour ori- 
gine de son sida un lourd passé de toxicomanie et de 
promiscuité hétérosexuelle et, pour raison de son 
silence, le fait qu'il avait ne Smile à nourrir, me 
femme et un enfant. Révéler son état eût.instantané- 
ment fait de lui un paria dans Pindustrie du cinéma. 

La colère des organisations homosexuelles (Act Up, 
Queer Nation) s'adresse surtout aux cadres supérieurs 


Bruxelles) à un régime amaïgrissant et à an dysfonc- 
tionnement des reins. La star de la rumba zaïroise 
avait abordé la maladie trois ans auparavant dans sa 
chanson Aftention na sida. Mais l'amoureux impéni- 
tent — dont on salua la disparition par un deuil natio- 
nal — ne pouvait avouer ce qui continue d’être vu en 
Afrique comme une faiblesse de l'homme. 


A la mème époque, la Côte-d'Ivoire est choquée par 
la mort de Roger Fulgence Kassy, animateur d’une 
émission de télévision, « Première chance», décou- 
vreur de jeunes talents et ami d'Alpha Blondy. Son 
enterrement vire à l'émeute, E y a, d’un côté, ceux qui 
ne veulent pas voir «salir» la mémoire d’une de leurs 
figures de proue; de l’autre, ceux qui voudraient en 
faire un exemple. En mars 1990, une autre star du 
Zaïre, M'Pongo Love, chanteuse de charme aux 
inflexions sensuelles, s’éteint à Kinshasa. Officielle- 
ment d'une fièvre jaune. Officiensement, du «syz- 
drome imaginaire pour décourager les amoureux», 
qui faisait les délices des blagues populaires au début 
des snnées 80. 

Changement d’attitude : le sida est pris anjourd'hui 
au sérieux. Le peintre zaïrois Chéri Samba intègre La 
campagne de prévention antisida dans ses tableaux, 
petits morceaux de vie quotidienne, Des chansans 
donnent le mode d'emploi des préservatifs. Mambo 
Kwa Soksi («l'affaire avec la chaussette») fait un 
tabac en Tanzanie (ua des plus forts taux de malades 
d'Afrique) : c’est un descriptif de vingt minutes du 
bon usage de la capote, signé Docteur Remmy, 
réalité Remmy Ongala, qui vient de sortir son 
deuxième disque chez Real Worid, le label de Peter 
Gabriel. La chanson, interdite d'antenne sous la pres- 
sion des milieux catholiques, circule sous le manteau 
à Dar-ès-Saizam. 


En Côte-d'Ivoire, Alpha Blondy, resté silencieux 
moment de la mort de Fulgence Kassy, signe Sida in 
the City (dans son avant-dernier album, SOS Tribal 
War), et le jeune chanteur regsae Waby Spider chante 
Préservez.vous. Le Congolais Zao, qui a souvent 
tourné autour de la mort par la dérision (Ancien com- 
battant, Moustique), consacre une plage - Tai - de 
son nouvel album (à paraître chez Mélodie) aux 
ravages du sida, Mais l'Afrique, rétive à l'homosexua- 
lité, susceptible face aux avertissements venus du 
monde occidental, manquant de moyens financiers, 
reste en général convaincue du bien-fondé de la politi- 
que de l'autruche (1). d 
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des studios. L'homosexualité de nombre d’entre eux 
étant un secret de Polichinelle, leur silence, estiment 
les organisations, les rend complices de l'ennemi». 
L'industrie réplique - et elle n’a pas tort — qu'elle est 
une de celles, aux Etats-Unis, qui agit le plus dans œ 
domaine. Il est vrai que, discrètement, les cadres du 
cinéma font des pieds et des mains pour venir en aide 
à tel ou tel des Jeurs, obtenant de tel producteur ou de 
tel réalisateur qu'un rôle soit écrit pour un acteur 
atteint du sida engagé en pluy-or-pay (payé même si le 
film ne se fait pas), quitte à, par la suite, couper le rôle, 
parfois même avant le tournage. 


En 1988, l'acteur Paut Michael Glaeser {Starskr et 
Hutch}) annonce que sa femme a été infectée par le 
virus lors d'une transfusion sanguine, virus qui affecte 
également son enfant qu'elle a allaité, Une nouvelle 
voie s'ouvre alors à ceux qui voulaient contribuer à La 
lutte contre le sida mais hésitaient à s'associer à une 
cause «gay». La Fondation pour les enfants atteints du 
sida est créée. Agé de treize ans et contaminé par trans- 
fusion sanguine, un jeune garçon, Randy White, décou- 
vre la discrimination à l'école et, soutenu par les 
medias, fait la tournée des salles de classe. Michael 
Jackson et Elton John fui rendront souvent visite. 


La télévision américaine se montre audacieuse. En 
1986, dans le film Early Frost, Aidan Quinn, avec son 
œil bleu et son aura à la Montgomery Clift, annonçait 
à ses parents Gena Rowlandés et Ben Gazzara : a J have 
AIDS. » Malgré les attaques des ligues de vertu, le sida 
sera abordé dans des feuilletons hebdomadaires de 
prime time, tel Thirtysomething, ou recevront le label 
«film de k semaine», 


Mais aucun film sur le sida n'a été produit par les 
studios hollywoodiens. Compagnon de longue date l'a 
été par l'indépendant Lindsay Law, le directeur de 
l'American Playhouse. Hollywood a pensé qu'un tel 
film ne pouvait rencontrer le succès. Les studios affir- 
ment pourtant être prêts à traiter du sida à condition 
de découvrir un ban scénario. Certes, rétorquent les 
scénaristes, mais il faut être fou — ou fortuné - pour 
passer six mois sur un séript qui n'a aucune chance 
aujourd'hui de franchir tous les barrages. 

L'impact incroyable d'un « Magic» Sobnson puis 
dan Arthur Ashe révélant - à la télévision - qu'ils 
sont tous deux (pour des raisons différentes) atteints 
du sida risque de faire enfim bouger les choses à l'éche- 
lon affectif (les fans}, à l'échelon politique (les élec- 
teurs)... et à l'échelon commertial (le box-office). Ho. 
lywood a mis vingt ans à parier du Vietnam. 
Parlera-t-elle jamais du sida ? 


HENRI BÉHAR 





Pourtant, au Gabon par exemple, les campagnes de 
prévention sont lancées par le ministère de la santé en 
1990. Le chanteur Vickoss Ekondo (auteur de trois 
tubes qui sont autant d'avertissements, Vaccination 
ok! Maman, Allaîtement maternel, Stop sida) et le 
populaire Hilarion M’Guems se jouent de la maladie 
en prodiguant de sages conseils aux messieurs dissipés 
et aux dames imprudentes. L'association non gouver- 
nementale ADS (Association internationale contee la 
drogue et le sida) produit un grand concert, début 
1991, où sont réunis Vickoss Ekondo, Waby Spider, 
les Congolais Pierre Moutouari et Yulu Mabials, le 
Béninois Nel Oliver. « I! faut, déclarait alors ce der- 
nier à Afrique Magazine, que le mécanisme de la honte 
cesse.» Position réaffirmée le 20 avril dernier par le 
groupe mixte d'Afrique du Sud Mango Groove, qui 
jouait en duplex de Johannesburg pour le concert en 
hommage à Freddy Mercury donné à Wembley. 


Au Mali, au Burkina-Faso, des troupes populaires 
de «théâtre d'intervention» mettent en place des 
spectacles pédagogiques à partir d'enquêtes menées 
par exemple auprès des prostituées — les plus tou- 
chées. En Afrique du Sud, Gary Friedman promène 
ses énormes marionnettes grises (ni noires ni 
blanches) dans les villages et les townships. Ses Pup- 
pets against AIDS, présentées au dernier Festival de 
Charleville-Mézières, ont sillonné l'Afrique australe 
DE CURE PAR Le faut faire ou ne pas 
aire. 

Au cinéma comme en lirtérature, le sujet a été peu 
traité. Seuls quelques courts-métrages l'ont abordé : 
ts nof Easy, de l’Ougandais Faustin J. Misanvu, 
Vivre avec une bombe à retardement : le sida, du 
Kényan Lyombe Eko, et là encore une difficulté à 
rattraper la réalité. David Pierre Fila, réalisateur 
con! achève us documentaire-fiction sur le sujet 
pour la télévision, Mur (la veillée mortuaire), 
eun lieu où l'on peut tout dire, tout faire, parler politi. 
que, draguer. manger ». H y évoque le refus du sida, 

senti comme un effét de sorcellerie, et, en réalité, 

cristallisation du «no future que représente le sida 

pe l'Afrique, coincée entre la famine, le paludisme, 

effondrement des sociétés traditionnelles. C'est le 
d'un paradis volés. . 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


{1)_ Jeune Afrique publiera un dossier complet sur je side ‘ 


Afrique dans son vuméro double daté du 39 avril. 
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sième fois Lola Montès, au Marignan, sur les 

Champs-Elysées. C'est là qu'il faut être, et se 
battre, à en croire la campagne menée par es Cahiers 
du cinéma. Après la séquence d'ouverture — on y voit 
Martine Carol exposée dans un cirque géant où un 
écuyer, Peter Ustinov, raconte la vie scandaleuse de 
Lola Montès - vient une évocation du passé. Les 
spectateurs commencent à murmurer. Le film brise la 
chronologie du récit. Les ricanements, les sifflets se 
font de plus en plus fréquents. 

Alors, nous, les supporters du samedi soir, nous 
protestons, nous réclamons le sitence, l'attention, l'ad- 
miration. Mais ce soir-là, nous avons compris que 
l'échec, prévisible depuis la sortie de Lola Montès le 
23 décembre 1955, ne pouvait plus être évité. Même 
si Martine Carol, la vaillante, encore toute émue 
d’avoir toumé avec Ophuls, avait déclaré : « C'est 
mon plus beau cadeau de Noël. » On a avancé plu- 
sieurs explications à l'échec public de ce chef-d'œuvre 
qui devait être le dernier de Max Ophuls : le récit 
«pirandellien» par retours en arrière; la transforma- 
tion de Martine Carol, héroïne des drames histori- 
ques de Christian-Jaque, en idole humiliée sous une 
perruque brune; l'aspect baraque de la mise en scène, 
que sais-je encore? Le public a rejeté une conception 
du cinéma-spectacle qui dénonçait, justement, les 
spectacles flattant le voyeurisme des foules, recourant 
à la publicité, fabriquant des stars à scandale et des 
mythes impurs. Tout ce qui donne encore aujourd'hui 
à Lola Montès sa «modernité». : 

Les critiques, de leur côté, furent loin d’être una- 
nimes. À La sortie du film, François Truffaut avait, 
dans Arts, pris position en sa faveur. Et les Cahiers du 
cinéma consacrèrent deux numéros (55 et 56 de jan- 
vier et février 1956) à Lola Moniès, réunissant plu- 
sieurs témoignages et chroniques. Mais beaucoup 
s'emportèrent contre Ophuls, ce « Viennois» (sic) qui 


L° samedi 7 janvier 1956, je vois pour la troi- 


Hommoge à Max Ophuis 


LE GRAND ŒUVRE 
D'UN ETERNEL 


NuLeE 


A partir du 29 avril, les Acacias Cinéau- 
dience présentent dans les salles Reñet 
Médicis, Action Christine et Mac-Mahon 
une rétrospective intitulée «Max Ophuls 
ou le plaisir. du cinéma». Elle réunit onze 
films, de Liebelei à Lola Montès. fl ne suf- 
fit pas d'avoir fait entrer le réalisateur 
dans le panthéon des cinéphiles après 
qu'il eut subi tant d'injustices. Il faut 
aimer, très fort, les films de cet homme 
que les circonstances historiques jetèrent 
plusieurs fois sur les chemins de l'exil, de 
cet artiste qui fut considéré comme un 
cree par le cinéma français, même 
dans la période des années 50, la plus 


riche, la plus intense. 


n'était pas de chez nous. Sept cinéastes avaient alors|z. 
publié un texte commun pour la défense du film :}4 


Jean Cocteau, Roberto Rossellini, Jacques Becker, | 4 


Christian-Jaque, Jacques Tati, Pierre Kast, Alexandre 
Astruc. Les représentants de la «qualité française » - 

* ils tenaient le haut du pavé — se sont tus. Ophuls leur! 
faisait de l'ombre. 
U y eut tout de même quelques protestations, lors- 
que, croyant sauver commercialement Lola Montès 


du lourd déficit qui s'annonçait, la Gamme-Films. (5 +" 
qui l'avait produit, en fit réaliser, contre la volonté|& 


” du cinéaste, un nouveau montage chronologique, où 


les séquences au cirque avaient été abrégées. Massa-l£ 


cre inutile. Le film ne marcha pas mieux. Qu'il ait, 


avec les années, gagné son procès en appel et dans sa! 4 


de remporter là-bas un triomphe pour sa mise en 
. scène théâtrale du Mariage de Figaro, de Beaumar- 
* chais. 
Max Ophuls, qui s'appelait Max Oppenheimer, est 
né le 6 mai 1902 dans une famille de riches bourgeois 
. juifs, à Sarrebruck, capitale de la Sarre. Cette région, 
. située entre la Lorraine, le Palatinat et le Luxem- 
* bourg, avait appartenu, au cours de l'Histoire, à la 
France et à la Prusse. Après la première guerre mon- 
-diale, la Sarre fut placée, pour quinze ans, sous l'ad- 
: ministration de la Société des nations. En janvier 
+ 4935, elle fat, par un plébiscite (majorité de 90,5 %), 
“rattachée à l'Allemagne du LIT: Reich. Max Ophuis 
perdait son pays natal. 
:. 1 fut un homme de théätre avant d'entrer en 
. cinéma. L'influence du théâtre, le théâtre de la comé- 
” die humaine, lui resta. Liebelei (1932), son cinquième 
‘film, tourné en Allemagne, Le rendit célèbre. Il est tiré 
- d'une pièce d'Arthur Schnitzier, créée à Vienne en 
1895. Ici commence la légende de l'Ophuls « vien- 
. noïsw, mais, à l'époque, ôn n’a guère, en France, que 
les idées conventionnelles sur les cultures germani- 
ues. L'histoire de Christine Weiring, midinette vien- 
noise enivrée d'amour pour un officier de la garde 
“impériale, et cruellement désillusionnée, plaît surtout 
+ par son aspect sentimental. Or c'est une tragédie des 
Ÿ- différences sociales, de la passion déchirante, du bon- 
5 peur brisé par la mort, dans une poésie ouatée et 
méancolique, de souples mouvements de caméra qui 
émblent porter les acteurs. On y découvre une émou- 
À vante jeune comédienne, Magda Schneider, qui ne 
‘ gait pas encore qu’elle deviendra la mère d'une 

















Le film sort à Berlin en mars 1933, au moment où 
Ophuls et sa famille quittent l'Allemagne nazie pour 
la France. Premier avatar : un distributeur parisien 
fait réaliser par le cinéaste, bien obligé d’accepter, 
une version française de Liebelei sous le titre Une 
histoire d'amour. Certains des acteurs allemands sont 
doublés, les autres remplacés par des acteurs français 
pour de nouvelles scènes mal raccordées. La version 
originale - celle que présente la rétrospective (1) — a 
plus de succès que ce produit bâtard, tandis que la 
pièce de Schnitzler est jouée à Paris, par la compa- 
gnie Pitoëff. Ce qui autorise un critique théâtral à 
qualifier Max Ophuls de « metteur en scène autri 
chiens, citant le Film... 


De 1934 à 1940, Max Ophuls tourne sans avoir 
vraiment le choix des sujets et des interprètes. De 
cette première période française, il vaut mieux 
oublier certains titres. Mais la Tendre Ennemie 
(1936), adaptation très personnelle d'une pièce de 
boulevard d'André-Paul Antoine. qu'Ophuis avait 
mise-en scène en Allemagne sept ans plus tôt, distille 
une mélancolie et une amertume sous-jacente, pus 
proche de Schnitzler que du parisianisme. 


Werther. titré aussi l Roman de Werther (1938), 
d’après le roman de Goeihe et non l'opéra de Masse- 
net, plonge dans la culture germanique et le roman- 
tisme. Le cinéaste peut enfin exercer sa sensibilité par 
une œuvre dont les décors, es éclairages, les mauve- 
ments d'appareil récréent admirablement ce « mal de 
vivre», leitmotiv de la littérature allemande des 
années 1770. Une promenade au clair de lune, un bal 
lors d'une kermesse, une scène finale avec Charlotte 


Martine Carol et Anton Wal 






en prière dans l'escalier annoncent les grandes œuvres 
des années 50. : A < 

On à chipoté sur l'interprétation de Pierre Richard- 
Willm, qui à quarante ans incärnait un Wetther de 
vingt-deux ans, et sur celle d’Annie Vernay, qui à 
seize ans jouait Charlotte, de Ja jeune fille à la 
femme. C'était le couple vedette de Tarakanowa, de 
Fédor Ozep, luxueux film à costumes du moment. 
N'en déplaise aux grincheux, Pierre Richard-Willm et 
Annie Vernay (qui devait mourir trois ans plus tard, 
et qu'on a trop vite oubliée) sont de véritables inter- 
prètes aphulsiens, comme Jean Galland (rôle d'Al- 
bert), qu'Ophuls retrouvera au temps du Plaisir et de 
Madame de... 


Le cinéaste est naturalisé français eu 1938. L'année 
suivante, il réalise Sans lendemain (1939), histoire 
d’une femme du monde déchue, entraïneuse de boîte 
de auit à Montmartre. Elle y retrouve un médecin 
canadien qu'elle a aimé autrefois, lui cache la vérité 
pour vivre avec lui une trop brève idylle. Le film 
étonne plus par l'interprétation d'Edwige Feuillère 
que par l’essai de « réalisme poétique» qu’on dirait 
tourné en dérision. De Mayerling à Sarajevo (1940) 
clôt symboliquement cette période française. Edwige 
Feuillère interprète le rôle de la comtesse Sophie 

otek, ique de l'archiduc. François- 
Ferdinand, héritier du trône d’Autriche-Hongrie, avec 
lequel elle sera assassinée à Sarajevo le 28 juin 1914. 
Au moment de la sortie, une autre guerre fait rage : 
les armées de Hitler envahissent et occupent la 
France. NE ; 

Ophuis reprend son bâton d’exilé et se retrouve, 
avec sa famille, aux États-Unis, après pas mal de 
péripéties. Là, on l'ignore. Quatte années d’inaction 


forcée, l'émargement à une caisse de secours, quel- 


ques besognes alimentaires pour la MGM. Puis il est 
«récupéré» et doit refaire ses preuves. En 1946, il 





brook dans «Lola Montès 


tient sa revanche avec Lettre d'une inconnue, adapta- 
tion d'une nouvelle de Stefan Zweig marquée de pas- 
sion morbide et de psychanalyse, empreinte de cette 
vraie culture viennoise de ce qu’on appellera, beau- 
coup plus tard, l'« apocalypse joyeuse ». Il retrouve 


“son directeur de la photographie de Liebelei, Franz 


Planer, autre émigré. Dans les studios F 

un miracle a lieu, servi par des acteurs de langue 
anglaise et inalgré quelques transformations de l'in- 
trigue à l'usage du public américain. 

Voici reconstituée, autour d’une héroïne follement 
amoureuse d’un homme égoïste qui La croise trois fois 
sans la connaître. la Vienne sombre et décaente où 
la mort se profile derrière la frivolité. D'Arthur 
Schnitzler à Stefan Zweig, le «climat» est le même, 
Lorsque ce film sort en France peu de temps-après, il 
passe inaperçu : l'Ecran Jrançais compare le film à 
Brève rencontre et tranche : le scénario de Lettre 
d'une inconnue ne vaut pas celui du film de David 
Lean. Les Cahiers du cinéma n'existent pas’ encore. 

Caught, chronique de mœurs américaine relevant 
étrangement du «film noir», tourné juste après, ne 
sera jamais distribué commercialement es France. On 
ne verra ce film qu'en 1980, au «Ciné-club» 
d'Antenne 2... ; 


1950. Max Ophuls, de retour en France, réalise 
la Ronde, d'après la pièce de Schnitzier, dans de très 
grands et très beaux décors. Îls permettent des mou- 
vements d'appareil à la fois souples.et compliqués. 
Un «meneur de jeu» commente l'action. Supesbe 
interprétation pour la ronde des amours fürtives où la 


Chair est triste et le plaisir factice, et-une valse 





: ar 


» (1956). à ! 


d'Oscar Strans. Seule la valse plaira. On reproche à 
Ophuls, tout en feignant de bien connaître Schnitzier, 
de n’avoir pes.su recréer la «légèreté vienoise». On 
nage en plein contresens, en pleine incompréhension. 
Mais le succès commercial est grand, en France et à 
l'étranger. ; 

En 1952, Max Ophuis réalise le Plaisir, d’après 
trois contes de Maupassant. Les producteurs 
croyaient qu'après /a Ronde un autre film à 
skeiches (7) aurait du succès. Cette fois, c'est l'échec, 
et la plupart des critiques tombent à bras raccourcis 
sur ce « Viennois» (oui, encore et, cette fois, au plus 
mauvais sens!) qui a osé toucher à notre écrivain 
naturaliste pour peindre des tableaux baroques, cffré- 
nés: Pour un peu, on reprocherait à Ophuls d’être un 
étranger. Au Plaisir, on préférera Trois Femmes. 
d'André Michel, œuvre honorable où trois autres 
contes de Maupassant sont filmés dans les règles du 
réalisme psychologique, alors très prisé.‘ 


Au fond, ce milieu du cinéma français très fermé, 
très corporatiste, qui n'est pas encore menacé dans 
ses retranchements — et ses privilèges — par la nou- 
velle vague, jalouse Ophuls. On lui accorde de gros 
budgets, des'décors monumentaux dans lesquels se 
promènent des personnages saisis par d'éblouissantes 
arabesques de caméra. Madame de... libre adaptation 
d'un court roman de Louise de Vilmorin, concilie un 
“temps les inconciliables, peut-être à cause de Danielle 
Darrieux, qui, entre Charles Boyer et Vittorio de 
Sica, est devenue la femme ophulsienne par excel- 
lence. Et puis cela se passe presque entièrement à 
Paris, et une-autre valse d’Oscar Straus accompagne 
les bals du grand monde, : 

On se laisse prendre à cette trajectoire d'une 
femme frivole révélée à elle-même et à l'amour vrai, 
à ce cinéma du vertige, à une élégance du style qui 












































peut paraître ici «bien française». Mais quand arrive 
Lola Montès, rien ne va plus. Un échec public reten- 
Pme un nr nn l'occasion sera trop 
aux yeux de certains, pour rejeter Max 
à Fexil. Bientôt il ne gênere plus, den en 
Max Ophuls n'a pas en de disciples, même si Jac- 
ques Demy et Dominique Delouche ont su fui rendre 
hommage. On a relativement peu écrit sur lui depuis 
les années S0 (2), et il faut des programmations ia - - 
télévision ou des reprises occasionnelles pour que la. 
Lu se rime Qui fai Max Ophuls, ce juif 
errant, Ce cinéaste singulier en qui fusionn 
cultare allemande et la culture Si Pat BAL 
et l'art cinématographique, le culte de {a femme et la 
mélancolie du désespoir, créateur d'univers plus que 
de formes, de style plus que de langage, homme du 
dix-nenvième siècle plus que du vingtième? La 
réponse est dans ses films, à voir, à revoir, à aimer, 


car son esprit y souffle. - 

7177777 © dACQUESSICLIER 
es : Cesdiene pee dont Sin distrib 
l'ensemble, de raretés . 5 PR Pour 


{2) Max Ophuls, de Georges. Annenkoy (éditi 
Terrain vague, 1962), joué hu introuvable! 
Max. One de Chaide Bt “ons Sgen Mr à 
repris et complété aux éditions Lherminier, collecro 
ges cc 16 Mar Oo Vian ko 
Ga Re 


k.Reflet Médicis. TEL : 43. A 
TA: 4829.11-30 Mac-Mahons Tele en Christine. 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 





== 


CN 


Tous les films 
nouveaux 





De jour comme de nuit 


de Renaud Victor. 

Français (1 h 49}. 

Témoignages bruts, sans fiori de 
détenus sur leur vie quotidienne à la 
prison des Baumeftes. 


Utopia, 5° (43-28-84-65), 
L'Evasion du cinéma Liberté 


d | 
avec Janusz Gajos, Zbigniew 
, Teresa Marczewska, 


"Madyskrw 

Polonais (1 h 32). 

Les tourments existentiels d'un cen- 

nas ont basculer 
ue et tourner le monde à l'en- 

vets: Ua jour, les acteurs d’un film se 

révoitent, le héros de /a Rose pourpre 


du Caïre vient à leur aide, et le cen- - 


seur passe derrière l'écran. Fable lou- 
pue. grand prix du Festival d'Avo- 


j : Racine Odéon, 6° (43-26-19-68 Li 
ris Uncoin, 8e sta 


one 
part! Mistress. 


Me vie un et surtout secrète des 
grands et des des pet dans la capitale du 
conducteur est donné 
r par es : Dress l'un scénariste à 
D d'un producteur. 

paron Les Halles, dolby, 1> 140- 
2 LT es Ai 
” 04 es 1 iso le É ; 
cp a aol: 


Fe 186-65- 
, Se 147-70-39- 


17-07-55 128) Es 


ea 
15 (48-28-42-27). 


78-14]. 
VF: Pathé Fra 
Fauvatte, 13 


mont 





Où sont nos vedettes d'antan? 
Le temps n’est plus où Christophe 
Lambert faisait se précipiter une 
génération d'adolescent{e}s, lui 
qui attire à peine 50 C00 sañicions- 
dos pour Facs-è-face dans 30 
Selles. Hallyday à l'écran, ce n'est 
pas Johnny au Zénith, si on en 
Croit les maigres 20 000 récoltés 
par la Gamine. Et Philippe Noiret 
na fait guère recette, avec tout 
luste 10 000 spectateurs pour 
Nous deux dans onze cinémas, 
galgré une promotion médiatique 
de grande ampleur. Aucun des dix 
nouveaux films de la semaine 
n'obtient de score satisfaisant, le 
de résultat restant la reprise 
d'un bookmaker chi- 

no, avec lui aussi 10 000 
a nr mais dans seulement cinq 


Pau, la répartition des 

entrées. entre les leaders des 

Sémaines précédentes apparaft 
équüibrée réa: hdvohtre _. 

É -avec un pau plus de 
Lio one entrées, devant Hook et 


Les entrées à Paris 


- à rapidité avec laquelle les gros 





Rash 


de LH Fini Zanuck, 

avec Jason Patric, Jennifer Jason Leigh, 
Sam Elliott, Max Perlich, Gress Alan, 
Tony Frank. 

Américain {2 h}. 

Une étudiante’ entre dans la police 
pour payer ses études. Elle se trouve 
équipière d'un casse-cou qui infiltre 
les milieux de la drogue. Il devient 
accro À entatee ki Rane fille dans sa. 
chute. Ë 


VO : Forum Horizon, handicapés, 17 {45- 
08-57-b7) ; 14 Juillet Odéon, 6- (43-25- 
53-83) ; U. G. C. Rotonde, 6 {45-74- 
94-94) : 14 Juillet Bastille, dofby, 11° 
143-57-90-B1} ; 14 Juillet Beaugrenalle, 
dolby, 15° 145-75-79-79). 

VF : Rex, 2° (42-36-83-93) : Pajhé Mari- 
gnan-Concorde, dolby, 8° (43-59-92-82) ; 
Paramount Opéra, dolby, 9: [47-42- 
56-31] : U. G. C. Gobelins, 13° (45-61- 
34-95) ; Miramar, 14» (43-20-69-52) ; 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ; Pathé Cl. 


+ y, 18: 145-22-45-01). 


Sam suffit 


de Virginie Thévenet, : 
avec ÂAure Atika, Philip Bartiett, Jean- 
François Baimer, Claude Chabrol, Roasy 
de Palme, Marilu Marini, 

Français (1 h 30). 

Le dur chemin vers la normalité bour- 
geoiïse d'une jeune marginale, strip- 
teaseuse de foire, qui devient d'abord 
femme de ménage chez un couple 
bomosexuel, puis employée de mairie. 
Finalement, il y a des cinglés partout. 


Pathé impérial, 2° (47-42-72-52j ; Ciné 
Beaubourg, handicapés, 3* (42-71- 
62-36} : Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38) ; Publicis Champs-Elysées, 8° 
{47-20-76-23} ; 14 Juillet Bastille, handi: 
capés, 11° (43-57-90-81) : Fauvatte, 13° 
147-07-55-88) ; Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-3040). 





la Famille Addams — côte à côte 
aux abords des 85 000 - mais le 
fm de Spielberg est en quatrième 
semaine, et totalise déjà le score 
envisble de 600 000 entrées à 
Paris. Vient ensuite Après l'amour 
à près de 50000, devant Sang 
chaud pour meurtre de sang-froid, 
qui tient migux la distance que 
Toutes peines confondues, sorti 
le même jour. Par les temps qui 
courent, sept films à plus de 
30 000 entrées font une bonne 
nouvelle. 
Pendant ce temps-R, {es Net à 

vif arrivait en fin de carrière dès sa 


sixième semaine, mais avec un 
confortable 400 000, qui illustre 



















films font désormais leur pelote. 
Le cas d'exception restant le 
Silence des agneaux qui, grâce au 
renfort de ses cinq Oscars. a 
connu une nouvelle jeunesse et, 
avec 755 000 spectateurs, 
s'apprête à passer: devant 
l 







«Mère Jeanne des Anges», de Jerzy Kawalerowicz. 


La Semaine du sphinx 
de ns Luchetti, 
Onando, 


Buy, Paolo Hendel, Sfivio 


er Reg send. Siio 


Comment une serveuse amoureuse s'y 
prend ur essayer de s'attacher un 
su on Juan poseur d'antennes de 
vision, 


Se te tt 


Eee U. G. C. Biarritz, 2 
*6220 40 ad 


ares 


de Damian Harris, 

avec Goldie Hiun, John Heard, Ashley 
Peldon, Robin Bartiett, Tom Irwin, Amy 
Wright. 


Américain (1 h 48} 
L'existence d'une restauratrice de 


tableaux dans un musée devient un 
drame épouvantable quand le conser- 


. vateur est assassiné el qu'un collier 


La ien expertisé par $on mari se 
vèle être un faux. 


, handicapés, 
ÿ EST 29 : ;Fuiéé licis Soie der 
: Pubs an : 


a dolky, 9e 
SU LE D, a Basile. 42 143. 


43 “OS EE bis, Perte (47-07- 
8237: Moral Les Montpamos, 14: (43-27. 


Gaumont Convei handica- 
EN -42-27) : Pathé Cri 
BRU vo den, 


Vincennes-Neuilly 


de Pierre Dupouey, 
avec Phillppe Etesse, Anne Kessler, 
Faro nçoiss . Henri Garcin, Annick 


Français nn ñ 30}. 

Un jeune couple sème le trouble dans 
une assemblée fori convenable : il va 
être tenté de se ranger ou d'assumer 
une ruptuce dont il ne peut pas imagi- 
ner les conséquences. 


Refñet Lh , Be (43:54. 
Fan Leo andicapés, 5e (43: 


Reprises 





L'Impératrice rouge 


da Joseph von Sternberg. 
avec Marfène Dietrich, Sam Jaffe, John 


Américain, 1894, noir et blanc [1 h 45}. 


Marene marlenissime dans un chef- 
d'œuvre baroque et décadenr. 


VO : Les Trois Luxembourg, 6° 
{46-33-97-77] 


Lettre d’une inconnne 

de Max Ophuis, 

avec Joan Fontaine, Louis pm Mady 
Américain, 1948, noir et blanc {1 h 30). 
Lire notre article page 28. 


Mac-Mahon, 17: [43-29-79-89]. 
Liebelei 


de Mex Ophuls, 
avec Magda Schneider, Luise Ulrich, 


nes, Be noir et blanc, copie 
Lire notre article page 28. 
VO : Reflet Médicis 
Jouvet, 5e f43- 


64-42-34). 
: me 


LE Cet Jean 
Gaand, 4 bin, Plens eue 


Hasen dr aoir et blanc {1 h 35). 
Lire notre article page 28. 


Action Christine, handicapés, 6° (43-29- 
11-30}. 


Reflets dans un œil d’or 
de John Huston, 
guec Elabesh Taylor, Marion rando, 
Keith, Juile Hans. 
Anriasle 1967 (1 h 50). 
Frustrations et amours sufareusss 
dans un fort de Géorgie. La 


d'un récit amboyant et les SUR 
monsires qui vont avec. 


VO : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 
4440). 


Une femme sous influence 


de John Cassavetes, 
avec Gena fRowlands, Peter Folk, 
Matthew Cansel, Matthew Laborteaux, 


salle Louis- 


Christina 
Américain, 1976 {2 h 26). 
I faut voir tous les films de Cassa- 
vetes, et spécialement celui-là, qui ui 
offre à Gena Rowlands l'un de ses plus 
beaux rôles. 

> (42- 


VO : Ciné Beaubourg, handicapés, 
LE ME a a a des-Prés, 


87-23) : U. G. C. Trnpre, USE 
93-50) : Sept Parnassiens, 14: (43-20. 
82-20}. 


Sélection 


A Brighter Summer Day 
de Edward Y: 


Zhang lon, Lisa eu 
SE un Honor Hong + 


Dans les années 60, une bande de 
copains à Taïwan. Peinture aiguë, spi- 
rituelle, violente d'une société débous- 
solée. Un grand film. 


VO : 14 Juflet Odéon, 6 (43-25-59-83). 





ANUS Te 
JOURNAL DE BORD 


SRE RN Er  CNTIre 
SAR RON ENT 


Céline 

See te See Pa Pi Lisa Hérédi 
avec Isabeile Pasco, 

Danièle ei Tanère, Lucien 
Plazanet, Damien 

Français (1 h 28) 


Rencontre de deux femmes, rencontre 
du monde concret et de l'imaginaire, 
de la poésie et de la tendresse. 


Bret Lire ne mas porsr2 tal: 
In, 
nt Pamasse, 14 49-35-3040 


Faces 

sn tr Casmetne, 

Et Semer se pres Draps Val 
And en (2 h 09, 


Quelques visages de l'Amérique 

er, de toujours. Quelques i images 

de Phumentté Et toute la générosité 
de Cassavetes. 


VO : Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
977: Les Trois Balzac, 8: (48-61. 
Indochine 


en égls Wargrier, 
ing Denguve, Vincent Perez, 
Dominique 


- Do Dan PEam, Jean Yanne, 
Marteau. 


Blanc, Henri 

Français (2 h 40). 

Les comportements des colons fran- 
çais en Indochine, à travers une his- 
loire follement romanesque, dont le 
charme envoüre grâce aux interprètes 
et à Catherine Deneuve. 


Forum Horizon, handicapés. THX, , 
1° (45-08-57-57) : ex Île Es 2 
handicapés. ab. 2 2° 

SRE 
è , ace B: (46- 
Janton, , 6° 


né Wepler. 
822460 M Ga: 
20 MS 2 { sr deu 


Latino Bar 


de Paul Leduc, 
Anionieta Elan, Nine Psies Cacité 
in, Mlagros Carias, 

É maenRs tt h20). 

Un bar au bout du monde. Des 
hommes, des femmes, le désir. Les 
paroles laissent la place à là musique 
et à La danse. ls sont beaux. vivants, 


passionnés, prisonniers. 


La Pologne 
à Beaubourg 


Depuis sa création, le dépar- 
tement cinèma du Centre 
Georges-Pompidou, dirigé 
par Jean-Loup Passek, pour- 
suit un méticuleus ef néces- 
saire travail d'explaration 
des <inématogra es natio- 
nales, par des séries de pro 
jections complélées par des 
expositions et la publication 
d'ouvrages qui font aussitôt 
référence. Le cinéma poio- 
nais, qui avait déjà &té &o- 
qué à Beaubourg en 1984, 
fait cette lois l'objet d'une 
trospective d'une ampleur 
inégalée. avec cent vingt 
longs-métrages, de Brsriu 
(1917 à 4 Double bre de 
Féronique. Tous les cinéastes 
polonais célèbres (W'ajda. 
Kieslouski. Polanski, Skoli- 
mowski. Zanussi, Zulawski) 
Sont représentés, mais aussi 
d'autres moins connus mais 
importants comme Wojciech 
Has. Jerzy Kawalerowiez, 
Tadeusz Konwicki, Andrej 
Munk.. Et beaucoup de 
découvertes récentes ou 
anciennes, 1els les débuts 
d'une jeune actrice nommée 
Apolloni: Chalupiec, et qui 
deviendra Pola Negri chez 
Lubitsch. 

% Du 29 avnl au 19 ocinbre, 
salle Garance. Centre Georges- 
Pompidou. Tél. : 42-78-3729. 








VO : Latina, 4 {42-78-47.86) : 
L lement. handicapés. 14 (45-43: 


Nord 

de Xavier Besuvois, 

avec Bulle Ogier, Bernard Veriey, Xavier 

Beauvois, Anis Evrard, Jean-René 
Jean 

Français (1 h 38). 


L'étouffement d'une famille dans une 
petite ville du Nord, Ce n est pas S0r- 
dide, c'est formidablement émouvant. 


Les Trois Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 
Ombres et brouillard 


da Woody Allen, 
avec Wocdy Allen, Mia Farrow, John 
Malkovich, Sodie Foster, Madonna, Kathy 


Bates. 

Américain (1 h 26}. 

Comment le New-Yorkais Woddy 
Allen réiavente l'Europe centrale et 
l'expressionnisme, Comment, en noir 
et blanc, il parle des illusions de 
l'amour. 


VO : Reñet tous d dradcepés, 5. 


ls Sa 4234 0 G Tiomehe, 8e 
(4321-41-01). émis 14 
Talons aiguilles 

de Pedro Almodovar, 


avec Victoria Abril. Marisa Paredes, 
Miguel Boss. 


Eagnal th 53. 
Relations passionnelles mère-fille 
amplifiées par les hommes, bien 


gatendu! Le mari de l'une a &é- 


l'amant de l'autre. Un juge chante en 
travesti dans un cabaret. Du super 
Almodovar. 


VO : Ciné icapés, 3 132- 
773236: 0. dr 6» (42-25. 
Dan. V. + Biarritz, 8 (45-62- 
VF : U. G. C. Montparnasse, 6° (45-74. 


a: U.'G. C. Opdra, Se (45.74. 
Trust Me 


de Hal Hartley, ° 
avec Adrienne Shelly, Men Donpean. 
Maritt_Nelson, John MacKsy, 

Gary Sauer. 
Américain {1 h 40). 


Les enfants perdus de l'Amérique aux 
prises avec leurs parents, leurs 
révoltes, leurs amours. Beaucoup 
d'ironie, de lucidité, de chaleur. 


VO : 14 et Parnasse, 6 (43-26- 
58-00) ; Studio 28, 18 146-06-36-07. 





* JACQUES DUTRONC + PATRICK BRUEL + 
+ MATHILDA MAY: 


LAIT 


PEINES 


CONFONDUES 


UN FILM DE 
MICHEL DEVILLE 
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LA SÉLECTION 





MUSIQUE 


Paris 





Mahler 
Symphonie n° 2 « Résurrection » 
Mards Martin (soprano). 


Pour ses concerts parisiens, James 
Conlon se partage équilablement entre 
l'Orchestre de Paris et Le National. 1 ne 
manque plus, à son palmarès, que d'être 
invité par la Bastille. Conlon est égale 
ment un remarquable chef d'opéra. 
Nous ne l'avons jamais entendu dans 
Mahler, mais ce que nous connaissons 
us qu'optimiste.. 


sées, 20 h 30. 
Fà190F. 


de lui nous rend 


Théâtre des Champs-| 
Tél. : 47-20-36-37. De 


Schoenberg 


Musique ares pour une 


Berg 
Sleben frühe Liader 


Haydn ÿ 


Scène da Bérénice 


ALL 
JOHN 


AND HIS BAND 


SUSESCH BAYAT 


Brahms 
Symphonie n° 3 
Waktraud Meier fsopranole 

Orchestre  philharmonique de 
Radio-France, 

Marek Janowsi (direction). 

Un programme de concert admirable- 
ment composé par des interprètes fac 


oc. Et dans ce répertoire Waltraud Meier 
est magnifique. 


Châtelet. Théâtre musical de Paris, 
ane Tél. : 40-28-28-40. De 70 F à 


Lundi 4 mai 


Beethoven 
Sonate pour violon et piano op. 1203 


AND 


Fee 


Prokofiev : 
Sonate pour violen et piano op. 80 


Ravel 


Sonate pour violon et piano 

Itzhak Periman (violon), 

Bruno Canino (piano). 1 

Splendide programme qui complète fort 
bien celui que donnent, le lendemain 
dans la mème salle, Gidon Kremer ct 
Martha Argerich. lizhak Perlman et 
Bruno Canino sont des interprètes plus 
mesurés que leurs confrères. Leurs lec- 
tures sont plus posécs, moins inscrites 
dass l'humeur du moment. Sont-elles 
moins captivantes pour autant ? Les pas- 
sionnés auront le loisir de comparer. 
Mais, diable! que Les places sont chères, 


plus élevées, en tout ca5; que pour éçou- - 


ERIC 


CLAPTON 


AND HIS BAND 


OME DE PARIS VINCENNES 


18 JUIN !/ 


AR NEC ES PRUDENT E Se ES re) E 


DURS UN ECS RS Er) 


CR 


AGENCES ET SUR MiNITEL 36 15 CODE NRJCLUB 
Leo CEE TO EU AUTRES EN oefe TEA 





* Martha Argerich et Gidon Kremer en concert à Pleyel. 





re 


ter The Fairy Queen de Purcell, par les 
sa florissants, à l'Auditorium des 
es. Y 


Salle Pleyel, 20 h 30. Tél : 45-63-88:73. 
De 80 FE 800 Fe 


florissants, 
William Christie (direction, orgue, 
clavecin}. Re 


Cette mise en musique du Songe d'une 
: touche 


nuit d'été de Shakespeare ne touche pas 
terre, succession de pièces à l'invention 
inépuisable, à la beauté sonore suffo- 
cante. L'une des grandes réussites de 
William Christie et de son équipe des 


Arts florissants. 


Auditorium des Halles, 19 heures. Tél : 
40-28-28-40. 180 F. e 


Mardi 5 
Schumann 


Sonate pour violon et piano 0p. 105 ‘ . 
Prokofiev 


Sonate pour violon et piano cp. PT a 
Mélodies pour violon et piano 
Beethoven 

Sonate peur vioton et piano op 30 m2 . 
Gidon Kremar (viclen}. * 

Invités de l'Orchestre de Paris, Kremer 
et Anse ins des mue qu'ils 
jouent depuis longtem ls ont enre- 
istrées pour Dci" Grammophon. 
Rüde concurrence pour Perlman el 
Caaïno qui s produisent, {a veilk, à la 
s fa même salle, dans 
pas programme qui complète fort bien le 


Sale Plegel,20 à 30. TL : 46-63-88-73. 
De 70 F à 230F. 


Régions 





Toulouse 


Donizetti 
Don Pasquals 


Gabriel Bacquier {basse], 
Jean-Luc Viala (ténor). 

Patick Fate {baryton}, 
Orchestre et chosur du Capitole, 
Donato Renzetti (directionÿ, 
Patrizla Gracis (misa en scène}, 
Jacques Fabre (chorégraphie). 


Une belle distribution pour ce Don Pas. |. 


quale. décidément à l'hongeur en ce 
début de printemps (il vient d'être 
donné avec un grand succès à Rouen, au 
Havre et à Caen dans une remarquable 
production de Marc Adam, le directeur 
du Théâtre des arts de Rouen). Donato 
es est sa ee Se ialien ui 
av omphé au il y a dix 
ans, dans Verts, : du 

Le 








Jazz : 





Vincent Courtois | 

Une nouvelle salle, le Sing dans k. 
très’ élégant China Club de la me de 
Charenton _: ambiance coloniale, feu de 
bois ä l'étage, canapés en cuir et 
lumières douces. Les nouvelles salles de 
musique déroutent les circuits tout Faif 
créent des idées neuves et Forcent à 
écouter d'une oreille décalée. On ne sait 
jamais si c'est Le début d’une grande 
aventure ou une simple flmbée. Autant 
donc découvrir, du même coup, le nou- 
veau quartet du violoncelliste Vincent 
Courtois ; on n'a pas tant d'occasions de 
faire de l'ethnologie urbaiue et de l'ex. 
Ploration musicale. À 


Le 30. ,:23. TEL. 45. 
RE ent 


Sonny Rollins | 
Sonny, Rex, Grand, Rollins, Sonny Rot- 
lins au Grand Rex, le dernier des grands 
philosophes du jazz, qu'on continue de 
prendre, par pure facilité de pensée, 
pour a pre tspiré. fon on 
c'est i ie qu'il s'agit : Fe: 
Île sers Fidée, l'harmot one “one 
concept, le corps comme corps. Gran 
Rollins, Sonny Rex Sed Rex. . 
Le 30. Au Grand Rex, 20 h 30. Tél. : 42- 


36-43-43. Location Fnac, Virgin. De 
140F à 200F. 


Tournées 


Festival de la côte d'Opale . 
Le Festival de la Côte d'Opale se 
déplace dans le temps, pas dans l'espace. 
Nuit de la guitare comme ouverture, à 
Calais, le 30 avril ; Nuit de la création 
au Touquet, le 2 mai, avec Larry 
Corvell, Eric Boell et Daniel Goyone : 
Nuit de la rencontre. & 3 mai, avec Phi- 
lip Catherine, Bireli 
Ton : la guitare n'est au centre 
Francs Bey cle Routes pop: 
TanCis y et [ou 
nies corses (Wimereux, le 5 mat}. 
Du 30 avril au 10 mal, à 20 h 30, de 60 F 
à 80 F. Rens. : (16) 21-30-40-33. 


Rock” 





Mega City Four 

Idéalement, ces Anglais auraient due à 
la manière des Buzzcacks, nous faire fre. 
donner leurs ritournelles punk. Finale- 
ment limités sur disque, ils retrouvent, 
dans’ le défoulement physique des 
concerts, un certain attrait. : 


Le 29. Espace Orneno, 19 h 30. 


Defokt | 
Le groupe de Joe Bouvic fui un des 
mis, 9 à dix ans, à mbter ‘fink, R& 


_vient d'eni 


vi 
to 


Tournées 


Rhoda Scott 


et Juaa | FE 


et chythm'n’blues, ouvrant ainsi là ME 


+ À Vernon Reid et sa « coalition du 
À début des années 80, puis piégé 


Noir ». Epoustouflant de, vigueur 
Vabus de substances illicites, Defunkt 
s'est, semble-t-il, refait une santé. 


avril et Le 1= mai. New Moming. 
ñ Fr Tél. : 45-23-51-41. 


| Vincent Absil 
Ge ar r0ckL 


cien coté dans a 
istrer pour Le plaisir Pas 

à la musique country améri- 
Lane. Ur exercice de style spé mai 
tenant sur scène. 


Le 30. Utopia Jazz Club. 22 heures. Tél : 
RÉ : 


l'Burning Spesr 
Zoanet Cômes 


Comme chaque année, ce vénérable 
prêtre de la mystique rasta vient com- 
monier avec ses nombreux fidèles. La 
puissance des basses, la majesté des cui- 
vres el une voix profonde rythment une 
grand-messe intégriste toujours réussie. 

Le 2 mai. Zénith, 20 heures. Tél : 42-08- 


“Eric Burdon 


& Brian Auger Band 


Ei de proue des années 60 mais 
débits aujourd'hui par les maisons de 


; 4 4 re dias 
és ces deux quinquagénaires 


chanteur tergneux fonda- 
teur des Animals ; Brian Auger, pion- 
nier du rock-jazz, ancien organiste de 
Julie Driscoll — essaieront de raviver la 
flamme d'un rock anglais qui « aurait 


“voulu être noir ». 


Le 4 mai. Eysée-Montmartre, 19 h 30. 
Les Négresses vertes 
Plus à l'aise sur scène que dans les 
méandres du'show-business, le cirque 
RE  m 
ue Tmieux au 
diet de Médirerange que sous les 
brumes d'outre-Manche. 


Les 4 6 5 mai. Olympia, 20 h 30. Tét : 
Hétpag Ovmpi 


My Bloody Valentine 

Ces lrjndais é Londres fase le 
tra 3 

DEL concené et. MA doû 

s'échappe, comme:un baume sur nos . 

beauté viriginale des 


| Chanson 





aus »), une voix ordonnée, élargi 
: et un se da bn à 


. OCtAveS, ! 
du public. La fille de pasteur du New-. 


Jersey a dépassé ll il di 

FE De Po one 
Blues (chez Verve/Polygram). 

Les 29 et 30. Olympia, ré. : 
RATE, De 180 F es à La 


Gina et l'orchestre 


De la gouaille un provoc, du fe 

à la mode du rogen ra Rene 
par {et non l'inverse). Gina 
mène sa barque, son orchestre en atten- 
dant d'entrer tout À fait dans la carrière. 
Rien Tige en les Jr, 2, 4 et 5 mai 


Aktéon-Théâtre, 20 h 30. Téi. : x 
7462 De 70 F4 800 ve 


Rafael Alberti, le poète, Paco Ibanez, 
Chanteur. La rencontre promet ane 
pal musicale, délicate et ci 
avec ia vigueur de {a voix de l" 
profondeur des sentiments de l'autre. D 
Les 4 ef 5 mal. Casino de Paris, 20 h 30. 
TE. : 49-95-99.50, L 
Agsnces, Da 90 F à 180 E 





LOC. 45 48 92 97 


CLOTILDE ET MOI 


d'aprés Octave MIRBEAU  specticie, 
over: 


Conçu et réoësé por Marton BERRY 


Porice ALEXSANDRE - Étienne BERRY - Raphaëline GOUPILLEAL) 


+ Spectode sourlnnt at . 
Bac ya pc ent ot rm. LE Ou 


88 - Prix 


7 JOU 


REPRISE EN RAISON DU . 
UCCÈS PRESSE UNANIME 


Goukler 


Pr Sd de 1 Cique- Prix Cris Duimont ondcion de Fe) 


D'UNE 
ne 


E PETITE FILLE 


Tobord . 


SITE 
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porn nr tab 

dues Zabor, LEE Chalgneau, 
E te, Nethalle Dauchez, 
tigpe ont Jonis, Hilène ne soaer 
Joan Dupré mere Dupré. Francois Frapier et 


Propre, Cal Caliban, Anel. Trois person- 
pour symbolier les forces vitales 
de être humain. Une pièce inépuisable, 





Re Vailodié et Guillaume 
"6C Ve 
Lin bque. 





Molière raconté par sa fille. Le rêve d'un 
a Montaigne italien » magnifiquement 






interprété par Dxuinique Valid: 

Nilette. 211 15. Comédie de Caen-Théätre d'Hérouville, 
Paris av. Jean-Jaurès, #1, rus Froide, 14000 Cnan. Las 
Le mens ax Lu AU S Tél: : | mardi, vendredi et samedi à 20 h 20. les 
Derière roprécananes e S0 sv rade ou à 1980, T4.:51-47- 







avec François Beaulieu, Jacques Seroys, | 49 D.A.F. de Sade, 

à mise en scène 
Roland Bertin, Claude es Marc | mise 0 scè 
Dubois, Michel F de 







avec François Clavier, Jean-Louis 
Chautemps. 


Encore un effon si vous voulez être 
républicains... Les conseils du divin 
marquis sont pour le moins incongrus, 
Sa méthode particulièrement subversive.: 
son ironie verse du vitriol sur les bons 
sentiments. En bref: un lexic qui 
décoifft 






Les dernières représentations de la piéce 

de Brecht, qui met en lumière les 

contradictions des intellectuels, leurs 

affrontements avec tous les pouvoirs, 
Berlin est étonnant. 








Français, 1. Les Jundi, mercredi et 
samedi à 20  E où Tél. : 40-15-00-15. 





credis, vendreuis, samedis à 20 h 45, Les 
De 45 F à 200 jeudla à 18 h 30 st les dim s à 
Demièrs représsniation te 4 mai. 5 h 30. 70 et 90 F, Tài,: 83-37-12-99. 
La vie est un songe 
de Don Pedro Calderon de la Barca, es 
mise en scène 








L'éducation d'un prince enchaîné 

Sa naissance dans une caveme. 
Échevelée sur les incertitudes de l'âme. 
L'œuvre majeure du Siècle d’or 
espagnol 












- “ma Spectacles 
| nouveaux 






Jean-Quentin Chätelain dans « Mars», de Fritz Zom. 

















































Georges Appaix 
Courteline... Guitry! Staël ou la Communauté El Tricicle dans Terrrific! 67-67. De 70 Fà 120F. F. 
des ee Dernière représentation le 30 avril _ de trois 
sum sise en scène km: “ 
.e campagni ponti Georges Appai it bonhomme 
Era, fes" atr _ | Régons de chemin ans 1 danse contemporaine 
J. avec Vincent Andrieu, cerme | à Sans 5e prendre à au sérieux — « qualité 
= Isabelle Parsy, rare, - avec fan laisie, acvties noce 
# [HE Dn Bger et du comique avec de courts j z Loue su ds ue kes 
RSS premier volet ue Sur 
a d'auteurs écrit. vie d'une pape pi a “a une enfant % X 
:Z tete qui ont beancoup Éne nana A2-74-22-T7, De 80 F à 96F. La Légende du saint buveur thëmes de La Méditera l'étrange 


et de l'étran, vo: SU à 
‘ Partie de leu d'A En Un 


fait Panier d'elle, qui a beaucoup 
se partie, deux pièces for Len du 
















L'Évell du printemps Ra, Ain route Orogno, JM. 

























Deliers, D. Zaidman {musiciens}, G ire d'Appaix, 
ù de, Dogs 46 pere Richard À EL Won, Couflet imèmel et S. Fourgeot (danseuse). | Les dérives d'an clochard qui n'attein- Nas D ro CERN Ge 
et samedi à 20 h 30, | mise en scène Personne n'est qui il est dans cette | dra jamais son but. Un texte boule- TA. : 42-56-48-48. 90 F, 
à PE le dnanoe À de Sn Fe, comédie où attise les muiti- | versint. 
Es rang 606 | EE and Pie Kalfeo Spin | Dles couler des tromperies et des | myive Garonne, 1 Chiteau, | Nantes 
Marzbl, Seghir Mohammed, Maryse | désie. Avec Michel Robin, étonnant | 21000 Toulouse Larmes aie | NANIES 
. Poulhe et Trieau Ostisk. Théâtre national de Chaïlot, 1, place du Rjeut à 21 boures. T6L : 61-42-33-99. c 
: Un poète à chere de Din. jours pour l'une des pièces les Trocadéro, 16:. Les mardi, mercredi et Dernière représentation ie 30 avi. tnpague 


Derniers 
pirs justes, les plus belles jamais écrites edi à 20h30, le dimanche à 
les troubles et les ambiguités de 35 teen. Th: 47-28-18 Durée : 
3 heures. De 50 F à 100 F. 


Ceroucherie SR {a Ma -| Les Pieds dans l'ean 
parod ot 20030. él. : 43-28- 


Ciaude Bramachon 
Fouves 


js fe Le j lernier, ja Corn 
qe Cure Seine he 
epuis septembre 1990, est devenue 


Sante hgnès [Eglise Saint-Eus- 


1, 
2 Ca nt mr à à tt le 
samedï à 17 heures. Tél : 47.00-19-31, 
100 F et 1 F 




















Un Ua orage s oanisé, d us comme unie 






























































Mars at à us sobdanf big Mn ce 1 A De 0 à 110F. | de Jérôme Deschamps, Centre chorégraphique satignal de 
:6'  dFte2m os cu es en | Mapa Dong ere EE 08 
: miss en sc Echantillon, Catherine Lachens, comporter des Toiguenrs de à des redites, 
de Darius Peyamias, avec Jean-Marc Bähour, Lorella Cravotta, | Jean-Plarre Laurent et Fabianne mais aussi de fortes et ou les 
.…… Avec Jean-Quentin Châtelain. Philippe pren. Yolande Morsau, | Montelo-Braz. témoignant d'une anale 
- Réruisitair d'an » schamné contre Fe Por Ce n'es pas La pièce la plus souvent onde 1 bise à ne 
RUE … ne Gvibsetion capace, par n de Jonsthan Swift, Dem ee 2 pu 2 jouée de Labiche, mais ce n'est pas la do cirque, Les danseurs con 
violent, virulent, original, mise on scène ; ga Loit et l'histoire (es rjantant De moins drôle. fon 
Ceatre culturel suisse Emmanuèle Stochi, façon, Ù 5 Le 
AR de Snar D avec David Gabison et Emmanuële | cham Fr monde lors, dl la banalité Hanger Delafoy, les 5, 6, 7. 12. 14 et 
man$ au same 8-20 130, Made Btochl prend des louraures inatisndues. De 15 mal, 21 heures, TAL : 40.09-50-80. 
ce +", manche à 17 heures. TL. : 42-71- Quoi faire des enfants pauvres, et Dieu | même l'exposition, qui accompagne le 95F. 
= 38:38. Durée : 1 h 30. 50F. sata eu un problème aujourd'hui. La | thétre. - 
= Soirées bourgeoises rte nr Grand aïe de a Vies, 2. av den La sélection « théâtre v 
D Du mercredi au samedi à 
de Guy Fcisey 2. | 2068. Magh mers et émenche À 
et Yvon Hemard, Le Aul Les mer- | 17 houres. Tél. : "20082008. 130Fet 
# méte on scne cs credi et jeudi à 20 h 20. Tél. : 48-34. | 170F. 
 - de Ghislaine Sanquin, ieilles photos retrouvées, une à 
pres den Mourière ot Bormardette | SU de Ne po reg 
. : Deux comédies sur le couple, F'Algérie. 5 ee 
=" LAtétie, Reuy-au Sans À pars Qu 2 er, Du 1e Les Ion, mer, erofs k 
nb pepe eu à 21 heures. Tél. : L snanc 









jeudi et samedi à 20 h 30, 
7 heures, Tél. : 45-44-72-30, 80 F ei 
46-24-03-83. 60 F er 90 F. 1008 
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È de W. Shakespeare qui, Michal Véricel, le ans vège envoie Ondstah TK ee | 
| | RE Del fmgenens eee Eu Noces dos à Dos | | 
: Création fi. Bus Sue || Rec Sas e Le doumereee || D DR [2 si 
; Théâtre d'Hérouville de: Muse Ackour Isabelle Du 16 au 23 mai, Festival de  seur et Simomne Moesen, l'Air frais 
du 28 avril an 19 mai Dee e-Saunier. huit 





De jeunes comédiens dédogbjeat les 
j de Racine, font de la tragé- 














Lons- huit spectacies en 

sales : & fe Dre j ÂE in 

k per Cents GE Michel Didym reprend /s A juste UN SONGE 
matique” de Franche-Comté. Un au up 


CON SU Le SOLE CS ET TI 





Athénée-Louis Jouvet. 4, square e 


{auks-Jouvet, S-. Les mercredi 
ia ne Tél. : 47-42-67-27. De 
Pare Damière représentation ls 30 avi 


C'était bien 


James Saunders, 
CEE 


Maurice Gerral ot Jacques 


Le choc de IEst et de FOnest, la fin des 
certitudes, et on humour où né peut plus 







ENCRES 







JOSÉ LUIS GOMEZ 







Froiss, 






Bernard Freyd, Thierry Hancisse, 
Lourence Masliah, Maria de Medeiros, 
Jean-Paul Roussillon, Rufus, 

Frédéric Van den Driessche. 














Bruyère, &, Le prune, Se, Du 
ar mad à ba ME TE 
76.99. Durée : 2 h 10. De 95 F à T10F. 
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Paris 





Clodion 


Claude Michel, surnommé Clodion, 
sculpteur au temps de la Révolution et 
de l'Empire, a produit en abondance de 
ïtes galanteries en terre cuite, qui ont 
ait sa réputation. L'exposition - une 
centaine d'œuvres - le montre sous 
d'autres j jours : monumental, traitant La 
pere et marbre, et pratiquant le bas- 


dre 
k Paris 1=. Tél. : 40-20- 
1-51. ous les jours sauf mardi de 

Dumiz heures. Jusqu'au 29 


F {comprenant l'accès à l' 
Cdt, ee 
Louis Faurer 
et Lee Friedlander 
Connu comme photographe de mode 
farper's Bazaar, Charm, Vogue), Louis 


‘aurer, admirateur de Walker Evans et 

obert Frank, présente son travail per- 
sonnel réalisé uniquement dans les rues 
de New-York. Dans ses formidables 
autoportraits, Lee Friedlander utilise 
son corps et son visage comme trace de 
sa présence ou comme modèle à bon 
mens hors de tout narcissisme. 


dos 2, a, 2, Prat Wien. 


Para 1 . Tél. : 47-2236-63. Tous 


a de DAS À 17 aus 
‘au 1° juin. 26 F (entrée du musée]. 
Albert Ayme 


L'Ecole des bons du quai Mala- 
quais et Le Crédit lyonnais se sont asso- 
ciés pour présenter cette rétrospective 
Albert Ayme, un artiste à combien 
rigoureux et exigeant, qui a soixante et 
onze ans, et n'est LOLJOUTS PAS CONQU. 
On se demande pourquoi. 


Ecole nationale supérieure das beaux- 

ants, 17, quai ls, Paris 6°. Tél. : 

47-03-50-00. Te jours sauf mardi 

de 13 heures a 19 heures. Jusqu'au 
mai. 


Cubismes tchèques 
T0 à 1923. cd appan à Prop à en 
st et 
Bohème ce qu'il est convenu d'appeler le 
cubisme ue. Inspiré par le cubisme 
français, ce mouvement empruntait 
aussi à l'ex ionnisme allemand, 
voire norvégien. La peinture, le desi 
sous toutes ses formes ont er 
cette école, mais aussi, el cela donne ua 
résultat firange, l'architecture : com- 
ment être en effet architecte cubiste et se 
jouer de l'angle droit? 
Georges-Pompidou, 


Gelerts du 
ï, place dou, Paris 4. 
“à! 2-17. ‘12: es Jours CT 
mardi de 12 heures à 22 haures, samedi, 
dmanche ot los finie de 10 boures à 
heures. Jusqu'au 17 mai. 


Dessins de Rodin 


Pour fêter La parution du cinquième et 
dernier tome de l'inventaire des dessins 





11 beures à 18 heures. 


de ne Dot L fi sl leo de 
arenne, la plus bel ion 
du monde : 7 200 numéros. Qu'il a fall 
trier, séparer des faux, Fegrouper. 
essayer de dater. C'est ce travail de 
recherche qui est exposé, 


Musée Rodin, hôtel Biron e de 
Varenne, Paris 7°. Tél. : 27-08-01e2ée 
Tous les jours sauf rd | de 10 heures à 
17h 45. Jusqu'au 19 Juillet. 21 


Rupprecht Geiger 


Apprécié outre-Rhin, mais pratiquement 
inconnu en France, Rupprecht Geiger 
{né en 1908, à Munich) est un pere 
qui M E La couleur, Loges en pe 

is ans. ition 
POS de ane 4 dans 
les années 40, sa défense “de la peinture 
non-figurative au sein du groupe Zen 49, 
avec & Bissier, et insiste sur 
ses « monochromes » récents. 


pen nan Hôtel des 
rue Berryer, Paris 8e, Tél. : 42- 

8071 he loue les jours sauf mardi de 

1e Jusqu'au 18 mai. 


Emmet Gowin 


pass entré sur les liens que 
sent La fam photographe américain 
Emmet Gowin a élargi son objectif à la 
Fete care, Ep de se 
menace nucléaire. Epris de spiritua- 
lité, ce proche de Walker Evans et de 
Frederick Sommer s'attache aujourd'hui 
à faire le lien entre l'homme et son envi 
ronnement. Est-il le premier photo- 
graphe écol 
Espace photograi 
vesu Forum des 


8, grande gal 

87-12. Tous les sauf lundi de 
13 heures à 18 heures, samedi, 
granche 1e Jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 


ique de Paris, Nou- 


Guimard 


Cinquante ans après sa mort, une tren- 
His d'années a la destruction des 


entrées de métro qu'il avait dessinées |. 


pour Paris, voici la 
nn ique sur Fénur Guam, le le 
maître de l'Art nouveag français. Où 
l'on découvre qu’au-delà des questions 
de « style » son œuvre fut portée par 
une ion ambitieuse faisant fusion- 
ner l'architecture, l'art et La vie. 


Musée d'Orsay, 1, ruse de Bellechasse, 
Paris 7e, Tél. : 40-49-48-14, Tous les 
jours sauf lunaï at 1= mal da 10 heures à 
18 leures, Jeud de 10 heures à 21 h 45, 
S heures à 18 heures. E 
parir du 20 juin ouvert de S heures à 


Éoaepnaie FU 
Paul Hankar  ‘" 


Venue, comme il se doit de Bruxelles, 
cette exposition révèle un des maîtres de 
l'Art nouveau, dont Is capitale belge fut 


va rasrqueble bien and au detd de la 
célébrité du seul 


toyable pour son pdd, à ae 
beaucoup disparaître de l'œuvre de Paul 
Hankar, comme tant d'autres chefs- 
d'œuvre. Comme le massacre n'est pas 
près de s'arrêter, i] faut aller visiter cette 
exposition, non seulement pour le plai- 
sir, mais par esprit de solidarité. 


cu Wallonie-Bruxelles à Paris, 127- 
rue Saint-Martin, Paris 4. Tél. : 42- 

ñ. “28-18. Tous les jours sauf lundi de 
33 heures à 18 heures. Jusqu'au 7 juin. 


Hommage à Charles Sterling 
qu vi de tableaux du Maître de 
Matisse y sont confrontés aux 


he de l'émment historien de 
l'art {et conservateur au Musée du Lou- 
vre de 1929 à 1360. Qui 2 fait 
connaître la peinture française du dix- 
septième siècle et révélé La Tour, a 
beaucoup étudié la nature morte, et 
encore plus les primitifs français. 
Jai “loue, de Flore, 
des Tuileries, 

D pr ST Te 7: 
re Mardi 

ES RAT LM ET 
a 21h15. op rh 1 


Rolf Iseli 


Coups de crayon intempestifs, gicit 
Ed de matière... si v 


FORMIDABLE ! 


Wen 


LE PRESTIGIEUX CABARET D£ PARIS 


20 H DINER CHAMPAGNE ET REVUE . 605 F 
22 H ET 24 H CHAMPAGNE ET REVUE :420 F 
PRIX NETS « TAXES ET SERVICE COMPRIS 
MONTMARTRE « PLAGE BLANCHE 
82 BOULEVARD DE CLICHY » 73018 PARIS 
RESERVATIONS in 46 06 09 18 ET AGENCES 


FAR: 42 230200 


+ ANNYAIRE ELECTRONIQUE 


ÉREULEUAEAU 








#e Monde DES LIVRES 





ce Carrée - 4 à. 





humeur batailleuse il y a chez ce Suisse 
qui parfois fait penser à Arouf Rainer, 
elles ne balayent pas tout. Sous les grif- 
fures : la plage, une colline, un visage, 
des passages doux. La double exposition 
du Centre culturel suisse et de la galerie 
Philip permet de découvrir aussi le gra- 
Veur. 

Centre culturel ‘suisse, 38, rue des 
Francs-Bourgeoïs, Paris 3. Tél. : 42-71- 
44-50. Tous les jours sauf lundi et mardi 
mn Jr à 19 heures. Jusqu'au 


Ellsworth Kelly 


Le savait-on? C'est à Paris, où il a vécu 
plusieurs années, après la guerre, que le 
peintre américain Ellsworth Kelly a 


forgé son art abstrait dur et pur. Des : 


dessins, des collages, des photographies 
(inédites, de murs et fenêtres de l’île 
Saint-Louis) comme notes de travail, en 
amont des peintures témoignent de ses 
recherches d'alors. Presque une leçon. 


Galsris nationale du Jeu de paume, place 
de la Concorde, Paris 1=. Tél. : 42-60- 
69-69. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21h30. Jusqu'au 
24 mai, 30F. 


Le passé recomposé 
Le Gray, Bisson, Marville, Le Sercq, 
Baldus, Charnay, Atget.… en un voyage 
depuis la cathédrale de Reims jusqu'à la 
pyramide d'Izamal au Mexique. Et cent 
cinquante photos dûment restaurées, qui 
proviennent de la riche collection de La 
bibiothèque du Musée des arts décora- 
tifs. L'exposition présente également les 
techniques de restauration et de conser- 
vation de ces photos historiques. 
Muséa des arts décoratifs - palais du Lou 
vre, 107, rue de Rivok, Paris 1». Tél. : 
42-60-32-14. Tous les jours sauf lundi, 
mardi de 12 h 30 à 18 heures, dimanche 
de 12 Peur à 18 heures. Jusqu'au 
28 juin. 20 F 
lH 
j 


Le pont transbordear 
et la vision moderniste 


Construit en 1905, par le roi du cäble, 
Ferdinand Arnodin, le pont transbor- 
deur de Marseille a fasciné, dans les 
années 20 et 30, plus d’un plasticien : 
Moholy-Nagy. Man Ray, Florence 
Henry noramment, qui l'ont photogra- 
phié ou filmé. Outre cinquante-quatre 
Lirages originaux sur ce motif construc- 
ui, et le film de Moboly-Nagy sur Mar- 
seille, l'exposition, qui vient du Musée 
Cantini, propose aussi, À Paris, une séc- 
tion sur l'histoire des ponts transbor- 
| deurs et les activités de l'ingénieur 


les j ous sauf lundi de JL heures à 
18 heures. Jusqu'au 28 juin. 2! 


| 
| 
| 
| Les Lautrec de Lautrec 


Lautrec lithographe et afFichiste en deux 
cent cinquante-trois numéros, du café- 





Exposition Hector Guimard au Musée d'Orsay, . 


concert au champ de courses, en passant 
par le bordel : c’est plus qu'un complé- 
ment à l'exposition du Grand Palais. 
Les œuvres sont extraites du fonds 
conservé à la BN, en particulier du don 
que la comtesse de Toulouse-Lautrec 
avait fait en 1902, pri de temps après la 
mort de son fils, . 


Bibliothèque nationale, galeries Mansart 
et Mazarine, 1, rue Vivienne, Paris 2=. 
Tél. : 47-03-81-10. Tous les jours de 
10 heures à 20 heures. Jusqu'au 31 mai. 
30 F, 20 F avec un billet du Grand Palais. 
Condérencs à 18 h 30, 


Les Vikings 

Les Vikings étaient-ils ces brutes assoif- 
fées de sang et de pillage que nous décri- 
vent les chroniques médiévales? Une 
exposition ambitieuse, organisée avec le 
concours des Musées de Stochkoilm, 
d'Oslo et de Copenhague, nous présente 
des ts doués pour le négoce, 
des navigateurs habiles, des artisans 
inventifs et des poètes à l'imagination 
fertile. KIDS cHrieaon qu La (SE A 
intégrer les apports extérieurs. 

Grand Palais, galeries nationales, av. 
Winston-Churchill pl. Clemenceau, 
av. Eisanhower, Paris 8. Tél. : 44-13- 
17-17. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 20 heures, mercredi jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 12 juillet. 40 F. 


Sima 


Sima en noir et blanc, en une suite 
d'œuvres sur papier, lavis d'encre et 
fusain, de 1960. L'artiste y concentre ses 
thèmes familiers : paysages habités par 
un cristal, chutes et buées de lumière, 
puits d'ombre, que l'on découvre au fil 
de la rétrospective du Musée d'art 
moderne. 


Galerie Di Mao, 9, rue des Beaux-Arts, 
Paris 6°. Tél. : 43-54-10-98. Tous les 
Jours sauf dimanche st lundi de 
10 heures à 13 heures et de 14h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 10 mai 


Musée d'art moderne de la Vile ds Paris, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16°. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
fundi et Jours fériés de 10 heures à 
17 h 30, morcredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 


21 juin. 35 nr l'entrée 
Fagor «Le Jeu »}. 


Toulouse-Lautrec 


De tous les artistes céèbres de La fin du 
dix-neuvième siècle, Tonlouse-Lauirec 
était un des derniers à ne pas avoir eu 
droit, depuis longtemps, à une grande 
rétrospective. Il ne perdait rien pour 
attendre : tous les médias s'en mêlant, 
Fexposition - 200 peintures, gravures, 
dessins et affiches = bat les records de 
fréquentation. 


Grand Patais, galeries nationales, av. W.- 
Churchill, pl, Clemenceau, av, du Géné- 
ral-Eisenhower, Paris 8-. Tél. : 44-13- 
17-17. Tous les jours sauf mar de 
10 heures à 20 heures, mercredi Jusqu'à 
22 heures. Réserv. bälats au 48-04- 
38-86 (de 11 haures à 18 heures}, par 
Minitel 3615 LAUTREC et FNAC. Jus- 
qu'au 1» juin. 60 F. 











Galeries 


où, en une vi 

récentes, ATécHf 

ture colorée, rapide et 

autour -dune “este d'sbres, avec 
tronc et racines. 


See Long, 18. de Téhéran, Paris 
8. Tél. : 4! 6313-19. Tous les pus 
sauf de 9 h 30 


à +3 heures et . 


dimanche 
de 14h 30 à 18 heures, samedt de 
14 heures à 18 h 30. Jusqu'au 24 juin. 


Ashley Bickerton 
Eotre ses arrangements de hublots, de 
de sangles, d'outres, 


bant neufs et détournés, et les 

sites tropicaux ou bien de tribus, aux- 
quels il les associe, Ashley Bilan 
creuse un espace dans lequel on peu 
fourrer pas mal d'idées sur l'ést de de 
notre SOCiété. 


Galarie Yvon Lambert, 108, rue Visële- 


prendre au pied de la lettre on à contre- 
sens les termes habituels du 
artistique Cet ancien d'Arte povera n'a 
jamais été et n'est toujours pas de tout 
repos, et peut encore surprendre. 


Galerie Danses essert, 28. rua de 
Paris 11°, Tél. : 


5 beures, sed és 11 beures à 


baures. Jusqu'au 16 mai, 
Moore intime 


Des objets en ca cntié des os et des 
pierres trouvés, les sculptures de loin- 
Taines neue des dessins et des 
tableaux de Seurat, Carrière, Voillard ou 
ES Le on mèlés An de 
nt La maison à été reconsti- 
tuée par l'architecte Christian Germa- 
naz. Pour ce « Moore intime x, telie- 
ment moins connu que le sculpteur 
monumental, Didier Imbert a mis les 
petits plats dans les grands. 
Galerie Didier Imbert Fine Arts, 19, av. 
Matignon, Paris 8e. Tél, : 45-62-10-40. 


rs sauf ‘di 
10 heures à 13 heures e« de trio S 


49 heures, lundi de 14 h 30 à 19 heures. 


. Jusqu'au 24 jufiet. 


Christian Sorg 


Peintures récentes. Où le travail de la 
om Fa dpi li mène 
FE tif. est 
eur ps tement de 


Régions 


Aries 


Zad- 
Il y avait longtem l'œuvre de 
re 
pose ae RE réunit des Dos € 
opel de la première 
… Pnaire tout au 
moitié du siècle. À l'Epace an-Gogh 
sont ex] les gouaches plus libres 
des an 
Musés Résttu, 10, rue du Grand-Prieuré, 
13200. Tél. : Use Tous L 
de 10 heures à 13 heures et de 

& heures à 19 heures, samedi, 
dimanche et fêtes de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 14 juin. 20 F. 


è poste ienss 


euros à 
et jours 


19 heures, samedi, 
di fige de 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14 juin. 


| Dijon 


Portraits sculptés, 

XVe au XVIII: siècle 

De Thomas de Plaine, conseiller des 

a. de Boargogne, à se RE cs 
r enant coleciions des 

musées e Dijon et d'Orléans, mais 

aussi du Louve, dont le département 

des sculptures est en TE. 





del 
îéheures à 18 heures. Jusqu'au 
10 soût 10F. 





Musée. des beaux-arts, äs Saint- 
dos Ten pas palais Saint- 


Pierre, 20, L 
Tél : RUE OTeE Tous les xx us ol 
tundi et mardi de 10 h 30 à 

12 Juilet. 


Galerie jan krugier 
LEE ETES er er Te COTES TETE TT 


IRVING PETLIN 


« Le monde de Bruno Schulz » 
Pastels 
ge le mardi 5 mai 1997 
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Karel Anceri «live 


Beethoven : 4 Concerto. pour piano: 
Chopin : 2° Concerto; Liset : 1 = Concarte; 
Schumann: Concerto an la mineur; 
Tchafcoveki : 7" Cancerto. 


Ivan Moravec {Beathoven), 
Ke ft (Crepinl., & fie 


see men), Em 
Guileis [Tchaïkovski],  Orcl _.. 


£ iihermonique , Ancerl 


La plus ‘folle, la plus irrésistible 
des exécutions du Querrième de 
Beethoven la voici. sortie des 
archives live de la Radio pragoise, 
qui inaugure à son tour sous le 
label « Praga» une collection histo- 
rique. Moravec, c + r Tan et 


3 ae conjugués, 
et le doi mé métaphy- 
Lo vision la plus capricieuse- 


ment individualisée d’un Beetho- 
ven «allégé» (les LE 
n'allaient y LE se juinze ans 
après), métaphore néanmoins 
angoissante de la condition 
humaine. Que dire, en vérité, de 
ce concert enregistré par le pia- 
niste tchèque et ses compatriotes 
ons la Philharmonie , 4 milieu-des 

50? Qu'on désespère de 
a tant d’audace, de liberté, 





d'invention débridée sous les. 


d'un pianiste; qu'on n'en- 


tendra po ae 


en — Pierre-E, Barbier, direc- 
teur de ion, le dans 

son texte de Ds = 
transigeance im noblesse 
aussi, Et l'énergie. Toutes qualités 
qui débordent de ces deux formi- 
dables CD, à écouter dans un 
après-midi de déprime pour se 
sentir le cœur léger. P: fut le 
pianiste du Trio Suk, son É 


mapn est un 
terne. Chez Rice ou où Cul 


lames un soliste à ce 
par un orchestre sur- 


t l'in- 


rien à ia 

fiques. fa mineur de de Chopin 
par enfin un document 
mestimable, . course à l'abîme à 
chaque instant différée d’un pia- 
niste pris de bouffées de panique, 
subitement trahi par sa technique, 
mais qui pousse à nouveau Son 





rocher de Sisyphe jusqu’à des som- 
mets expressifs rarement égalés. 
Un délire. Et lapologie du direct. 


1 coffret de D Prog Chant du du Monde 
HAS 000 01. Dirt par Harmonia 


Schumann 


Hélène Boschi ? Cette élève d'Al- 
fred Cortot et d'Yvonne Lefébure 
serait disparue dans l'oubli {en 
1990) si Jean-François Godchau, 
président de l'association de ses 
4«Amis», n'avait fait rééditer des 
exécutions schumanniennes déjà 
parues en 1982 chez FY - dont 
celles avec clarinette : Angster, 
encore au berceau, était déjà 


‘infaillible, En y joignant deux plus 


récents inédits conservés par 
je Au total, l'assemblage d'œu- 
vres pianistiques rarement jouées, 
ifiées d'un engagement, d’une 
rce de frappe, d'une profondeur 
de toucher, d'un étagement des 
voix qui leur rendent Justice abso- 
lument. 


1 CD Ff-Soistice FYCD 106. Distribué 
per Média 7. 5 


Sibelins 
Concerto pour violon 
Schnittke 
Concerto 


grosso 
Best, Era Kojdestvensis 
fdirection}. 


Les versions du concerto de Sibe- 
lius sont ce qui manque le moins — 
Kremer l'avait déjà inscrit à sa dis- 
cographie personnelle. Celle-ci 
rayonne d'assurance technique et 
de maturité sue L'inter- 
prète est l'un des propagandistes 
convaincus de son compatriote 
Schnittke dont le Concerto grosso 
(1977) est l'une des œuvres Les plus 
prisées, y compris en ex-Union 
soviétique. Schnittke marche sans 
grand souci d'originalité sur les 
traces ‘du Stravinéky des 

0, ‘sür dü Prokofiev 
de la Sym, ms classique. C'est 
du us a ä dan aussi 


re e pote 
Schnittke 


Concertos pour piano et cordes et 
Faro quioe mins. po 


Viktoria Postuikove, lrina Schnittka 
pe nn Sinfoniatta, Guennadi 
{@rection). 
Collages de séquences plus ou 
moins descriptives. les deux 
concertos pour clavier {u composi- 
teur ex-soviétique ex-dissident ont 
l'emphase des re de film 
hollywoodiennes des années 50, et 
ressemblent - qu'il nous pardoe 
-— aux œuvres de circonstance d' 
compositeur académique qui . 
drait faire montre de soi immense 
culture musicale. Paradoxes de 
stoire. 


1 CD Erato 2292 45742-2. par 
BMG. 5 
| Î 


j 


Cinq sonates de Liszt 


= 


u grand œuvre de Liszt 
à le graver, à une 
délectaient de petites pi 


porter à une cinquantaine les pianistes qui sa sont 

; depuis Alfred 

rer 
interpré 





Jazz 





Trio Ceccarelli 


Hat Snatcher Û 
Evidemment, on peut toujours se 
demander ce que serait Ha! Snat- 
cher le disque s’il n'était fait que 
de onze Hat Snaicher le ee 
titre. C'est-à-dire : si le di: 
assemblé à l'ancienne, aligpait à 
papa onze thèmes de la même fac- 
ture, de la même mobilité que le 
premier, de cette dynamique, de ce 
groove (ici, première parenthèse 
pour les amateurs du ggare : 
Sroove et « dynaïnique »-sont: des 
mots de studio, des mots de 
séance, des mots de musiciens à 
l'œuvre; on serait bien en peine, 
souvent, de les remplacer, mais ici, 
dans ce disque, on les entend...). 
C'est une question. Le disque, en 
effet, n’est pas er de. onze 
Hat Snatcher, hélas ! diront ceux 
qui diront hélas! On n’a peut-être 
plus la patience. La musique va 


trop vite pour aligner des titres.” 


Finies les lignes blanches. Coltrane 
aurait-il sa chance? Aujourd'hui, 
les disques bien faits zappent 
avant l'auditeur. C'est la règle. On 
a entendu tant de musiques... 
Le trio de Ceccarelli, le meilleur 
batteur du genre, le plus précis, le 
plus juste, ici parfaitement restitué 
avec à peine ce qu'il faut de trop 
pour donner le son, se balade. Il va 
. climats en possibilités, ee 
il aurait Re onze fois 
ne de Hat Sn : —à UE 
LE fois pour ses mi 
vertus. Îl y a donc en alternance 
des vocaux de Thierry Eliez — 


La fougue et le béton 


Nous avons cor Tatiana Nota plus 


le premier 
ta- 


ni D lu LOS EE 


Depuis, quelques «fort#s pianistes en en donné des 
interprétations qui, chacune à sa façon, rendent compte de 
Baendeur, de À densité ques ménérale de Carta msique. At 
D k clan des virtuoses fougueux, ces interprètes qui 

la sensation d'improviser : Vladimir Horowitz 
ich 4DG) et Sviatosiav Richter (Philips). 


"ren Dee 


ana vous set pes à cote ge, 
Yougoslave se «mire» dens le 


déteë subtilement rl, dans ue dvansscent 


‘et s'effondre dans les 


issants, teluriques : il 


passages pui 
penis [Cuiusement, efface 
sans cés68 C8 qu jouer : ses 
Ù rapports ne 


Grammoph® 


8 rot, s, ne s'ararde guère en chemin pour 


telle harmonie, mais ä a des fuigurances, 


des éclirdincroyabes de comicon. Splendida| 
Krystian\Zimerman est le plus echef d'orchestres de 


pes son camp, et peut-être aussi du 


es dfficite d'écouter cinq versions d'une telle 


ALAIN LOMPECH 


% Sonate @1 $i mineur de Liszt par Rafael Orozco (1 CD 

His), Krystian Zimeruan {1 CD Deutsche 
, Tatiana Nikolseva er Le CD Archives 
). Georges Plud 


lermacher (1 CD Lyrinx)}, 
ophon). 


: ïÎ 
F1 obus ge 








hélas ! diront ceux qui ñ ront 
hélas! — ün mvité de luxe.sur un 
Ta Your Hemt'un peu fade Didier 

Lockwood et de vastes espaces 


toroutes. Mais, à tout bont 
| Re champ, Périté glacée se 


revient en k Jednique : 
et la plus débridée de l'instant,-à 
hauteur de ce are lon entend de 
mieux. jerry Eliez, Jean 
Marc Jalfet ane et André Cec- 
carelli (drums) décollent, La musi- | 
ue est exacte. Suffocante. Har. 
natcher, aurait pu être 
fait deonze Hat Snaicher, ou de 
l'idée qui préside au premier mor- 
en Question e cp Autre |: 
ion : quels ipes de di 
peut-on aujourd'hui! 
l'on oublie l'échattilonnege ou a 
volité, puisqu'on ne saurait plus 
éditer, c'est clair, des «albums » ? 
Et tout, de même : écouter, sans 
autre question, Hat, Snaicher, le 
thème. Vraiment. 


1 CD Poiygrem 512 296-2. 


Sun Ra ; : 
and His Astro Enilty 
Arkestra 


Holiday for Soul Dance 

Puisqu'une rafale inattendue de 
Sun Ra le commerce qu’elle 
FU ENS cop REntS On va 
commencer pen plus évident, 
FT qe PURE Evidence : Holi- 


à ne . nn une : seconde à que le 
pubtic a besoin de thèmes, qu'il ne 
connaît d'ailleurs plus me . 
Mais enfin on Li 

non ie: inde 
quer d'abord des Tusiques à la 
portée de tous pour glisser insi- 
dieusement vers les fabuleuses 


RELAIS BELLMAN 
37, ue François-l=, 8 
RIVE GAUCHE 


NO5ANCETRES LES GAULONS 45-33-6607 et 66-12 
39, rue Suint-Louis-en-l'Île, 4 Climratisé 
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79, rue Saint-Dominique, 7° 





inventions des disques Saturn de 
de pédago- | 
uu 


: Pi 
Eh Sun Ra 
{tes 


“vivant, très vivant. On:u'a pas. 
| besoin de musi 


LL. 


É es votre présence 


| Mary's Danish 

















Sun Ra. Pas une seconde encore 


Ra aurait pu enchanter. le- 
monde entier si le monde entier ne. 
it à ignorer Sun Ra. En 
no avait le choix . 


Male 


ee “Nous vivons - dans un 
n’a pas eu l'occasion 


ot Mi ne — 
connerie après connerie, ça |. 
commence à se voir. Sun Ra est 


iques qui plaisent au 
onde entier; et pourtant Et 
onde entier a ue sans le 
savoir, de Sun Ra. 5 
1 CD Evidence ECD 220 112 





Between 10th and 1 


: En 
«très gros. ge er D 
. l'd'ue partie du monde éntier, an” Fac 
- sait Le choix qu'a. fait-le monde suro 


‘ pas d'avance — 


jh de : 
du phénomène Éagles. Mary's 
, pOtSuit 


lcette réhabilitation intellectuelle. 
| Formation-mixte (comm 
[tude ce sont. les 


‘comme d'habi- 
qui chan- 


nr Mary's. Dagis mirie avec 





Tate Fr | et da: 
jes féñdances ültravio- . 


FR du rock pour guitares satu- 


rées de Jane’s .Addiction ou des . 
- Pixies, Ce qui donne - — et ce n'était 


Sms Faisons see “Row 
m syndrome du «groupe de a: 
za Cab . 





semaine», Îles 
les plus durement touchés. 1e 
ensemble de 


É d'OR Vrai 

. Qui-:avait. 

 feur. premier album en tête 

des ventes dès la sémaine de: sa 
Sortie: " - | 

Comm nt eu sl 

pets, voici Tim et.ses Cama- 
rades’ confrontés au 


nn rare 
souven In yIne, é de. 
bou TR Cr. 
fatans un céridin courage. Prenant: 
leur nom à rebroussé-poil, ils-ont 
‘enregistré un disque dont le 
sérieux ferait plaisir au plus exi- 
geant des professeurs de rock: 
Adieu joliesses et-orgues tour-* 
coyants. facilités rélodiques. et. 
clins d'œil appuyés. Seul’ pee ef 
beat, toujours inspiré des longues 

nuits dans les entrepôts, “nee 
simplifiée et ralentie sur 
se greffent guitares économes et 
serrées et synthétiseurs- crispés : 
dignes de Hérbie Hancock. 

Pour les Charlatans, il s' 

doute d’une _ ve Mifaque 
marquant la fin de leur ado) 
cenc£ maticale. Sauf curiosité 


m'est pas i 
Sttustion 220978. Distribué par Viroin. 


Ctrcs 

Jane's Addiction avai dE remis à 
ordre du jour l'idée d’un rock 
californien. pas idiot ne du 


à 22 h 30. Cadre eutièremnent rénové, Salle 
AVIOLES DU ROYANS, = td 


monde, Cadre 
Le apte Vin à discrétion. Tous les soirs. 


Re 





ite face à : 
un public si Pa D qu Pie & : 


| ‘soupirer : pour -une-lodgueur, de 


s'impatienter d’une histoire sans- 
fin, n'efiieuré même pas. . Le 
(Seul en seène avec son piano et un * 


complice : Lier 2ÿ Thierrÿ :- 


Roues, à l'accordéon et aux cla- . 
viers, Romain Didier chante ses 
chansons ‘histoires d'amours qui 
s'effilochent el de cœtrs gros, de 


gaminé inc ris, de petites nos- 


À Qu'il ée que (des Hfanistés de | 


bar, de lui-même, de la vie), du 

qu'i disgresse en-Voyages imagi-. 

Didier a me . TS RE 
jours P 


; La voix 
ÉmAole de np DU | 
Dès la fi dé La gres spéctacle d 
‘Théâtre de se de 
eitré en studid pour y Y-enregistrer 
soixante titres, cn inédits. 
Profongement d 


simpl 
celui qu’on met a me te 


En ment, avec Le souci de la Done 
-| ouvrage, : 


Les tant 14 
dus sk Die 


è V, Mo. 


| _ RIVE DROITE 
Fonte 


Ga LP, mess 135F 
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Prague ne suffit pas. Le pont Charles et ses 

statues noires de pollution, dont le socle et 
l'envoi des draperies abritent du courant d'air les 
marchands de bons et mauvais souvenirs, du faux 
caviar aux décorations poussiéreuses, le pont Charles 
n’est après tout que l'émanation d’un baroque pris 
dans un tissu serré de constructions aux styles variés, 
dont les moins connues, les plus rares aussi, sont les 
maisons et les immeubles dits «cubistes». Qui épa- 
tent lorsqu'on en connaît la date : vers 1912, alors 
que nous serions prêts, étant donné leur profil art 
déco, à les dater de Pentre-deux-guerres. 


Ça se passe autour des ouvertures, des fenêtres, des 
portes, des balcons et des balustrades avec angles 
tranchants, arêtes vives, chevrons, et plans taillés en 
pointes de diamant, qui ébranient quelque peu l’enve- 
loppe architecturale sans que l'on pressente de grands 
bouleversements internes. L'heure du fonctionnalisme 
n'avait pas sonné. Il n'empêche que la position est 
avant-gardiste, ne serait-ce que dans l’évacuation du 
décor floral, néo-classique ou art nouveau, au profit 
de la géométrie. 


S Fon s'intéresse fort à l’ architecture, un tour à 


Une bonne exposition du CCI et le livre qui l'ac- 
compagne (1) nous éclairent sur cette surprenante 
poussée cubiste à Prague. On y découvre, contraire- 
ment aux expositions de 1991 qui lui étaient consa- 
crées (2), qu'elle a eu lieu simultanément dans tous les 
domaines : peinture, sculpture, architecture et arts 
décoratifs. Ce qui n'est pas La moindre marque de son 
originalité, Nulle part ailleurs qu’en Bohême l'optique 
cubiste n'a fait, en effet, l’objet d’une recherche aussi 
délibérée de synthèse des arts. Et surtout pas en 
France, où il a fallu que les formes s’épuisent dans la 
peinture pour gagner le meuble, dix ans plus tard, au 
milieu des années. 20. 

Pour la première fois, une exposition nous montre 
donc à la fois des dessins et des maquettes d'architec- 
ture, des fauteuils, des tables, des armoires, des objets, 
des peintures et des sculptures. Le meuble avec ses 
pointes et ses obliques forcées y est envahissant. N a 
pour auteur un Josef Gocar ou un Pavel Janak, qui 
sont en parfait accord avec les maisons construites 
par Chocol. Tous dramatisent tant et si bien qu'on 
verrait bien ce mobilier-à dans le Cabinet du docteur 
Caligari, plutôt que dans un film de Marcel L'Herbier. 


Le cubisme tchèque résulte de liens étroits avec 
Paris, à travers quelques grands ambassadeurs cultu- 
rels, dont le critique et collectionneur Vincenc Kra- 
mar (à qui le Musée de Prague doit un formidable 
ensemble de Picasso, de Braque et de Derain du 
début des années 10). Ces liens, les intellectuels et les 
artistes de Prague les ont recherchés pour faire contre- 
poids à l’hégémonie de Vienne ou de Munich. Mais la 
création ne saurait pour autant échapper complète- 





Josef Chocol: maison à Vysehrad, à Prague. 





ment à l'emprise culturelle des pays de langue alle- 
mande. L'originalité des propositions tient à ces croi- 
sements : celles, par exemple, du peintre Filla, qui, 
tout en pensant à Cézanne, ne peint pas des bai- 
gneuses, mais des Salomé. Ou de Kubista (au nom 
prédestiné), qui «cubise» sur le corps de saint Sébas- 
tien comme Juan Gris sur ses arlequins. Ou du très 
grand sculpteur Gatfreund, qui, d’une pyramique 
Chaotique, sort sa figure de l'Angoisse : une sculpture 
admirable qui, à elle seule, vaut le déplacement. Le 
symbolisme et l'expressionnisme, et le futurisme, sont 
dans ce cubisme-là, qui n'aura pas vraiment le temps 
de se perdre dans les formules sèches. 


LE GRAND JEU 
DE JOSEPH SIMA 


Nous avons sans doute quelque peine à pénétrer 
dans les fins fonds de cette culture tchèque, aux réfé- 
rences multiples, omniprésentes encore, et surtout 
peut-être, chez les artistes déracinés. Comme Sima, ce 
peintre rare, sensible, qui a élu domicile à Paris en 
1921, où il est mort en 1971, et dont le musée de 
Pavenue du Président-Wilson propose une rétrospec- 
tive (3). L'exposition n’est pas sans lacunes, mais le 
choix des œuvres rend évidente la spécificité de son 
art, qui n'admet d'influences que passagères. On y 
voit d'emblée la prédisposition de l’artiste à manier le 
symbole, cette aptitude qu'il a à brosser des visions, à 
les doter d’une substance lumineuse particulière, à 
faire oublier que le tableau est une toile recouverte de 
couleurs. À faire l'effet d’une plaque sensible proche 
du verre ou du mica. 

Les débuts sont un peu chaotiques. Sima, qui a été 
l'élève de Jean Preisler, à l'Académie des beaux-arts 
de Prague, puis a conjugué, à Brno, les études artisti- 
ques et l’école des ponts et chaussées, peint déjà 
quand le cubisme bat son plein. Mais il n’est pas dans 
le mouvement, 1913-14 : dans son Portrait de 
jeune homme, on voit, appuyé sur une étrange forme 
de coussin, Jiri, le frère de l'artiste, absent, absorbé 
par sa lecture, le livre qu'il tient sur les genoux ayant 
tout d'une maçonnerie. Chaque élément peint y a sa 
densité symbolique, et déjà s'exprime là le besoin de 
dissocier les choses de la matière et celles de l'esprit. 

À la fin des années 10, Sima s’essaye au paysage 
industriel, avec train et pont de chemin de fer, où son 
souci de mettre en adéquation la forme et le sujet 
l'amène à emprunter à l'expressionnisme et au cubo- 
futurisme, Aussi est-il prêt, lorsqu'il arrive en France, 
en 1921, à écouter le discours construit des puristes. Il 
fréquente le groupe de Puteaux, y retrouve Kupka, 
travaille dans les eaux de Léger, sinon du Douanier 
Rousseau, et sur la découpe du tableau en fenêtre, 
selon Matisse. Il réfléchit. Et produit, en 1923, un 
étrange tableau ovale : Le Havre, où, sur fond d’archi- 
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Joseph Sima par Paul Facchetti, 1960. 


L'ESPACE 


DE LA PENSÉE 


ET DU RÉVE 


Muche, Kupka, Sima... Ceux-là ont vécu à 
Paris. Certains, comme le grand Gut- 
freund, y RE quelque temps. Beau- 


coup ont reg vers la cp fran- 
çaise, histoire d'échapper à émonie 
de Vienne ou de Munich. Du cubisme à 
aujourd'hui, trois expositions lent le 
climat de la création en Tchécoslovaquie. 


tecture fictive, entre ciel et eau, flottent de vagues 
voiles blancs. « Les sensations du réel doiveni être 
remplacées par des sensations d’irréel», dita-t-il 
plus tard. Î 


L'artiste persévère dans la voie d’une peinture 
emblématique, hermétique (à lui-même,! il le 
reconnaîtra), émettant quelques lambeaux de ali 
qui sont comme des bribes de mots ou de ghrases 
libérées de toute grammaire; des formations de 
formes plastiques. Un ballon à quartiers de 
vives, le cristal, l'œuf, un morceau de corps de femme 
s’y chevauchent, en suspens dans l’espace, lieu à La 


fois de naissance et de connaissance, d’ ement, 
de parcellisation, de dédoublement, de dérive des 
continents, de perte et de quête d'unité. î 


À la fin des années 20, et tout an long des années 
30, Sima va développer son paysagisme mental, oppo- 
ser le solide construit et le liquide informe, le végétal, 
le minéral et la chair vive, confronter des règnes et 
des rythmes de croissance différents, aimañter son 
fond de ciel bleu, activer des taches vives, tes 
comme des toupies, provoquer des miragés et des 
apparitions. Et d'un nuage à l'autre, ou bout de 
terre accroché au ciel par mille fils, comme la nacelle 
d'un dirigeable, le peintre, magicien, géographe et 
météorologue tout à la fois, semble voir venir, de très 
loin, quelque chose qui ressemble à l'art informel. 


LE FIL 
DES GÉNÉRATIONS : 


Si la peinture de Sima est solidaire de 8 poésie de 
Jouve, et plus proche des amis du Grand Jeu (4) que 
de Breton et du surréalisme, elle ï 
cle, à toute littérature. Elle n'est pes ill 
elle est iconique, elle sait, paradoxalem 
d'images incorporées. À l'ombre d’ichre et à la 
lumière d’Orphée, dans un formidable mouvement 














in pue et de tension Une 
réflexion sur la spécificité du langage pi la porte, 
et débouche, après guerre, sur une de pures 
réflexions et d'lluminations. Le beau du pein- 


tre, auteur aussi dans les années 60 de bitraux pour 
Reims, s'arrêtera au seuil des mondesJau ein 
gouffres, pour que la lumière passe, « grand art, 






disait Kupka, c'esr de faire de l'invisile er de l'inrangi. 
ble, purement et simplement ressenti, une réalité visi- 
ble et tangible. » Sima l'a suivi dans cette voie. 


D'autres Tchèques encore. Comme Vaclac Bostik, 
avec ses ronds et ses carrés de lumière sur toile ou 
papier, que l’on découvre dans les étages de l'ARC, 
parmi d’autres œuvres d'artistes de Prague et de Bra- 
tislava actifs aujourd'hui (5). Non loin de Bostik, ce 
vieux sage silencieux et sensible, qui est né en 19135, 
Adriena Simotova se joue des objets courants qu'elle 
entraîne, à coups de fusain sur du gros papier de 
Corée, dans une sorte de mouvement astral. Autant 
dire qu'elle se sert de la banalité de ces corps pour 
faire tourner de l'ombre et de la lumière, elle aussi. 


Autre presque ancien, Stanislay Kolibal, lui, est 
géomètre, un géomètre qui ne se prend pas au sérieux, 
et qui, de bouts de fil en planches, fait rater toute 
tentative de mesure du monde, avec humour et poé- 


f 


sie. Ailleurs, Pisarik, un jeune, traîne un chariot . 


d'icônes anciennes et modernes, Prihoda, un autre 
jeune, conçoit des machines inutiles, qui ressemblent 
à des bouches d'aération. Presque tous, peintres ou 
sculpteurs, sont pris en fragrant délit d'évacuation du 
poids des choses, quitte à charger leurs œuvres de 
symboles. Strizek peint des cristaux, comme Sima en 
son temps, et des objets volants. Teren enflamme des 
lunettes noires, Cizarvsky donne à ses portraits l’al. 
lure fantomatique que Sima donnait à Daumal ou 
Gilbert-Lecomte, et profite de la situation pour rendre 
hommage à Gutfreund, en mettant dans la main de 
son personnage la statuette d’Hamlet réalisée par le 
sculpteur... Non, la boucle n’est pas bouciée. Il s'agit 
d’une spirale, dans laquelle chacun pourrait dire : le 
connais pas! 


En Europe centrale, peut-être tout particulièrement 
en Tchécoslovaquie, par commodité, parce qu'il n°y a 
pas eu, et qu'il n’y a pas tellement le moyen de faire 
autrement, chacun existe avant tout dans l'espace de 
pensée. 


GENEVIÈVE BREERETTE 





{£) & Cubisme tchèque 1910-1 ï j 
re ha 2 925 », architecture, design. 
Ar y Lama, édité par le CCI et marion. 
{2) En 1991, plusieurs expositions ont présenté le cubi 
tchèque là peinture et La scufpture au cteau de Bron et à 
ac); l'architecture et le design à Prague, Düsseldorf ct 


3) «Si e . ! 
529) 2.Sins » Musée d'art moderne de La Ville de Paris, 


(4) En complément de 1 ive Si 
exposition documentaire qe l'hioire du un Jeu, 
mouvement en marge du surrédlisme, fondé par René 
Dasmsl et Roger Gilbert. qui fait aussi l'objet d'un 

pitre dans le catalogue Sima (330 F) 

(5) « Prague-Bratislava, d'une ï ' . 

ske ax mode de à Ve de Par on line» 
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